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HISTOIRE nE 
L'EMPIRE OTTOMAN. 

LIVIE LVII. 

Kara Moustafa, grand-vizir. — Chmielnicky, hetman. — Exit de Missri. — 
Deputation des rebelles hongrois. — Arrivee de l'ambassadeur polonais 
et ratification de la pail. — Waite essuyee pros de Cehryn. — Desti- 
tution du khan de Crimee. — Envoy& de Transylvanie, de Russie et 
du prince des Ouzbegs; ambassadeurs genois et ragusains; 	resident 
imperial. — Pillages commis au prejudice des princes de Moldavie et 
de Valachie. — Inventaire 	du tresor. — Decouverte d'un Bros dia- 
mant. — Lapidation d'une femme adultere. — Projet de fratricide. — 
Les smurs du Sultan. — Inondations et fondations a la Mecque. — 
Pail avec la Russie. — Batimens de guerre francais dans les parages 
de Khios. — Reception de l'ambassadeur venitien. — Negociations du 
resident imperial. — Ambassade de Teekceli, qui est installe a Fillek 
avec ,le titre de roi. ---1  Les deux Abdi. — Ambassadeur russe. — In- 
cendie et apparition d'une comete. — Ambassade de Caprara. — Tento 
imperiale. — Kara Moustafa , serasker. — Tceliceli a Essek. — Le 
khan des Tatares a Stuldweissenbourg. — Ravages des Tures en Hon- 
grie et en Autriebe. — Siege et delivrance de Vienne. 

Le Sultan chassait a Khasskcei, aux environs de 
Hafssa, lorsque Moustafabeg, frere de Kceprilii, lui , i apporta le sceau de l'empire que la mort de ce der-
pier laissait disponible., peut-We esperait-il l'obtenir ----. 

T. XII. 

   
  



2 	 I1ISTO1RE 

comme son &ere, mais l'influence et le credit du 
kaimakarn Kara Moustafa, gendre du Sultan, l'empor-
terent sur routes les considerations qui pouvaient mi- 
liter 	en faveur de la famille Koeprilii, et le sceau lui 
fut remis, avec un cheval richement harnache, par 
le grand-ecuyer Ibrahim (8 novembre 1676 -- 	ra- 
mazan 1807) [1]. 

Kara Moustafa, fils d'Ouroudjbeg I , l'un des sipahis 
les plus consider& de Merzifoun, tue au siege de 
Bagdad, sous le regne de Mourad IV, avail ete de\ e 
par le vieux Mohammed Kceprilii, avec son fils Ah-
med, et acquit ses premiers titres a la faveur du Sul-
tan en lui apportant la nouvelle de la prise de Jence ; 
it avail ete nomme second ecuyer, puis heglerbeg 
de Silistra et de Diarbekr, kapitan-pascha et kaima-
kam. Enfin, it etait devenu beau-frere de Kceprilii [n]. 
Nous avons deja fait connaitre l'avarice sordide qu'il 
deploya lors des contestations survenues entre les ca-
tholiques et les Grecs au sujet de la possession des 
eglises a Khios, et plus tard a Jerusalem..0n-sait 
quelle fut sa cruaute a Human ; en un mot, le lecteur 
connait déjà ses gouts sanguinaires et son avidite 2. 

Au commencement de fevrier, la cour partit d'An-
drinople pour se rendre a Constantinople, °fine tarda i  

3 De La Croix, Etat gendral, H, p. 128, fait d'Ouroudjbeg Rouchbeg, 
de Merzifoun Illarzoroan, et de Telschissedji Taatilchy. 

a On trouvera dans le aliroir ottoman de Magdeleine la relation la 
plus detainee sur les horreurs commises1 Human. Voir la marclie du sul-
tan Mohammed en Ukraine, p. 33. L'auteur suppose a tort que le mot 
turc Imamiyi vent dire imam : les Tures etrivent ce • mot Oman coanme 

- L3 province arabe qui porte ce nom. 
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pas a arriver l'internonce polonais-Modezeiwski , 
vice-echanson de Sivadie; it precedait, comme inter- 
nonce, I'ambassadeur qui devait ratifier la paix con- 
clue au camp turc pres de Zurawna par le-s envoy& 
Korycki et Bidrcinski 1. 11 fit son entrée dans la capi- 
tale avec une suite de cinquante personnes, et donna 
]'assurance formelle que le roi son maitre etait pret a 
ratifier la paix, mais seulement dans les termes poses 
par la minute du fraite.  redigee en langue polonaise , 
car 	it n'y avait pas moms de huit articles qui diffe- 
raient entierement dans les deux.titres. La Porte ayant 
appris, par le khan de Crirnee et un pretre grec re- 
cemment arrive de ]'Ukraine, que l'hetman des Cosa- 
ques, Doroszenko, s'etaitiete dans les bras de la Rus- 
sie s (janvier 1677) , jugea utile de produire et de 
reinstaller, a la place de Doroszenko, le fils de Bogdan 
Chmielnicki, ancien hetman, qui, apres avoir perdu i 
son pere sur un champ de bataille, avait erre long- 
temps dans les steppes sous un costume de moine ; 
reconnu et Eyre par les Tartares, it avail ete enferme 
aux Sept-Tours ; plus Lard, it avait voulu profiler de 
('evasion 	du chevalier Beaujeu pour s'esquiver lui- 

' 	meme furtivement, mais ayant ete repris, it avail ete 
\,reincarcere aux Sept-Tours, oil, a partir de ce jour, ii 
avail ete ]'objet de traitemens plus rigoureux et d'une 
surveillance plus active. George Chmielnicki 3  fut 

i De La Croix, Etat general, II, p. 92, altere ce nom et en fait 
Faudrenski. 

1 De La Croix , Etat gdne'ral, H, p. 	100, rapporte la lettre derite le 
16 janvier 1077 , par le Czar, a boroszenko. 

3 Raghld , 1, 1. 89, rappelle Georgi Gltildjky. 

   
  



4 • 	 111STOIRE 

donc tire de sa prison par le patriarche Parthemius et 
l'interprete do la Porte, Maurocordato, qui, le de-
pouil lant de sa robe de moine, le rev6tirent d'une four-
rure d'hofineur brodee d'or ; it recut en meme temps 
une masse d'armes ornee de pierreries, et un cheval 
richement harnache. Apres l'avoir ainsi proclame het-
man des Cosaques, on lui remit immediatement deux 
mile ducats et une traite de dix mille autres sur les 
princes de Moldavie et de Valachie 1 . Il partit pour 
l'Ukraine avec six chevaux tires des ecuries imperiales, 
cinquante chevaux de main, des mules, des chameaux 
et des fourgons. Les tschaouschs, les Grecs et l'inter-
nonce polonais l'accompagnerent au son des trom-
pettes et des timbales jusqu'a Bouyouk-Tschekmedje, 
et son ambassadeur, Ginowski 2, le preceda avec Line 
circulaire qu'il lui avait remise, afin d'annoncer aux 
Cosaques le choix que la Porte venait de faire en sa 
personne (3 mars 1677). En meme temps on declara 
la guerre a la Russie, .et Ibrahim-Pascha, investi du 

1 Dans La Croix , H, p. 108 , on lit Moscovie au lieu de Moldavio : ce 
ne peut etre qu'une faute d'impression. 

Celui•la meme quo La Croix appelle Stamatella. On trouve a la Biblio-
theque imperiale les instructions de Chmielnicki : Instruct io pro generoso 
Domino Eustachio Ginowski Astamatio vices gerenti noslras et legato 
ad portam Ottom. a` Nolds Principe ac duce mitioris Russicce et Ural-
nensis exercitus Zaporovensis commissa. II exprime sa reconnaissance 
Four la masse d'armes et l'etendard qu'il a recus, et reclame le territoire 
qui avail ete accorde a Zbaraw et a Iladracz : Ducatus nosier status spi- 
ritualis privilegio gaudeat , ut regio 	Podoline nominatim usque ad;,.......,  Usyzarn fluvium sicut olim ad clauam nostram pertinebal reslituatur, 

. ne Bassa Caminicensis se ingerat. Sur .cette demande, on lui. remli. 
Calnik et Nimizow. 
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titre de serdar, recut. avec le khan de Crimee, l'ordre 
de prendre Cebryn. Une somme de cinq mille ducats, 
Mite argent de carquois, fut envoyee au khan avec une 
fourrure et un cheval. Les deux flottes, que l'annee 
precedente nous aeons vues partir pour la Mer-Blan-
che et la Mer-Noire, etaient rentrees dans le port de 
Constantinople, et en sortirent de nouveau au com-
mencement du printemps. 

Le kapitan Sidi Mohammed-Pascha entra dans 
la Mer-Noire avec vingt-quatre galeres, et le second 
amiral Housein-Pascha, qui en comptait trente sous 
ses ordres, fit voile pour l'Archipel. Le pascha de 
I)amas, charge de conduire la caravane des pelerins , 
recut l'ordre de la proteger contre les Arabes de Balka 
et de Haouran qui avaient pine celle de l'annee pre-
cedente. Des subsides furent accordes a Saad, ancien 
scherif de la Mecque, qui etait venu a Constantinople 
avec son frere, 	scherif Ahmed, et le schelh des 
Khalwetis Missri, que ses poesies mystiques 	ont 
rendu celehre et qui a fonde l'ordre des derwischs 
Niazis, fut exile dans l'ile de Lemnos, a cause de ses 
doctrines qui avaient souleve les habitans de Brousa '. 

La defection de Doroszenko, en rendant Inevitable 
\ la guerre contre les Russes, renversa le plan de cam- , 

pagne de Kara Moustafa , qui , des le principe , de- 
tournant ses vues de la Russie et de la Pologne, avail 
resolu d'attaquer 1'Autriche, car precedemment, sous 

Raschid, 1, f. 89. Son Diwan est it la Bibliollieque 	imperiale ; it 
porte le no 516. La Croix, Ilisfoire de l'Empire ottoman, atteste ce fait.,  
Voir la traduction allemande de cet ouvrage, par Sciunetz , IV, p. 405. 
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le grand-vizirat d'Ahmed Kceprilii, ii s'etait montre 
l'un des plus fermes soutiens de l'insurrection hon- 
groise. 	Sur ces entrefaites, 	trois des principaux re- 
belles, Kecser, Kende et un autre, se presenterent a 
la Porte a la suite d'un envoye transylvanien. II fut 
pourvu a leur entretien par une allocation quotidienne 
de trois ecus (mai 1677). 

Les nouvelles des frontieres, transmises par les 
pasch as de tiVardein et d'Erlau et les plaintes des ha-
bitans de Debreczin, rendirent infructueuses les repre-
sentations que le resident imperial adressa a la Porte 
au sujet de cette reception. Une contribution de grains 
ayant ete frappee par ordre de l'empereur sur les ha-
bitans de Debreczin. ces derniers implorerent l'assis-
tance de la Porte. Le resident fondait ses reclamations 
sur ce que Debreczin etait une ville soumise a l'em-
pereur, ajoutant que l'une de ses rues appartenait au 
palatinat de Szabolcs. Le grand-vizir nia qu'il en fat 
ainsi et s'opposa a la fourniture demandee : it nia ega-
lement l'existence des manoeuvres imputees aux Fran-
cais, dans le hut de faire nommer 136thune roi de 
Hongrie ; cependant il promit au resident que Ladislas 
Kutasy, envoye aupres de la Porte par Paul Vesse- 
Ienyi, seraitrenvoye, et que le pascha d'Erlau recevrait 
l'ordre de ne pas soutenir les rebelles. L'envoye d'A-
pafv fit hommage au grand-vizir de cinq mille et au 
kiaya de deux mille ducats ; it demanda en retour que 
dorenavant it felt interdit au pascha de Wardein de-. 
s'immiscer dans les affaires des palatinate dependans 
de la Transylvanie. et  clue, pour rentrer en possession 
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de ses biens, Zollyomi fut renvoye dans cette pro-
vince. On lui signifia, en reponse, que des commissaires 
iraient trouver le pascha de Wardein ; mais que Zol-
lyomi &ant l'hOte de la Porte, it n'etait pas possible 
de l'econduire. Telle etait la politique ottomane depuis 
l'arrivee de Zollyomi ; elle consistait a utiliser la pre-
sence de ce dernier pour s'assurer l'obeissance d'A-
pafy, qui, grace a cette combinaison, craignait sans 
cesse de se voir remplace par Zollydmi, comme Do-
roszenko I'avait ete par Chmielnicky. 

Kindsberg avail a surveiller non seulement les de-
marches des envoyes transylvaniens et des rebelles 
hongrois, maisen merne temps celles de l'ambassadeur 
francais Nointel, dont le souverain etait en guerre 
avec l'empereur, et qui cherchait par tous les moyens 
possibles a amener une rupture entre ce dernier et 
l'empire ottoman. A cet effet, Nointel fit remettre au 
grand-vizir, par Ilingenieur venitien Borozzi, qui avail 
trahi ses compatriotes a Candie en passant dans l'ar- 
'nee turque, et qui jouissait a ce. titre d'une pension 
qu6 lui faisait la Porte, les plans des deux forteresses 
de Raab et de Komorn, afin d'exciter a la guerre de 
Hongrie Kara Moustafa, qui penchait deja pour cette 
resolution '. Mais la premiere visite que M. de Nointel 
fit au grand-vizir (2 mai 1677) , pour le feciliter sur sa 
nouvelle dignite, donna lieu a l'un de ces scandales si 
frequens dans les receptions obtenues par les ambas- 

1  Rapport de, Kindsberg en dale du 22 juillet 1677. Barozzi obtint , 
pour salaire des plans qu'il avalt dr6ss6s, le transfert de Candie a Khios de 
la pension de trois mile dens dont it jouissait. 

   
  



8 	 HISTOIRE 

sadeurs francais (MM. deLa Haye Ore et fits et M. de 
Nointel lui-merne). En entrant dans la salle d'audience 
M. de Nointel s'apercut que le tabouret sur lequel it 
devait s'asseo'r (mit dispose au-dessous du sofa, c'est- 
a-dire 	de 	l'estrade oil s'elevait sur des coussins le 
siege du grand-vizir. AussitOt it ordonna a l'un des 
gentilshommes de sa suite de placer le tabouret sur 
l'estrade. 	Le 	grand-vizir qui etait encore dans la 
piece voisine, chargea l'interprete de la Porte, Mau-
rocordato, de dire a l'ambassadeur qu'il ne ;ui ac-
corderait pas d'audience si le siege n'etait pas replace 
au-dessous du sofa. M. de Nointel repondit que le 
grand-vizir pouvait disposer du siege, mais non de 
sa personne. Sur ce, entra le tschaousch-baschi qui 
cria a l'ambassadeur : « Va t'en ! va t'en ! = » Et en 
meme temps deux tschaouschs le jeterent en bas de 
l'estrade en lui disant : « Decampe, giaour ! 2  » M. de 
Nointel fit aussildt remporter les presens dont it s'e-
tait muni et se rendit a sa maison de campagne. La, 
ayant fait tirer un feu d'artifice en rejouissance des 
victoires que son souverain venait de runporter en 
Flandre, it recut l'ordre de retourner a Pera et de 
garder les arrks a l'hdtel de l'ambassade. Le grand-
vizir exposa au Sultan que tout ce qui s'etait passé 
n'avait rien d'etonnant , 	attendu que les Francais 
avaient toujours fait des folies. 

Le lendemain, l'ambassadeur venitien vint offrir 

. Kaldiir! Flassan , 111, p. 398 , colder. 
2  Halde' talk giaour. La Relation de Kindsberg supple ici cella de 

, 

Flassan. 
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egalement 	ses felicitations a Kara Moustafa (3 mai 
1677) ; it ne fit aucune difficulty de s'asseoir au-des-
sous du sofa, non plus que le resident hollandais qui 
vint ensuite, et enfin l'ambassadeur polonais Gninski, 
palatin de Kulm. qui arriva avec une suite de trois 
cents personnes ; ce dernier fut accueilli par Ies seer& 
taires des ambassades francaise et venitienne. et  ceux 
des residens imperial et hollandais (7 aotit 1677). II 
demanda a loger au serai qui s'eleve au bord de la 
mer, et que le comte Leslie, ambassadeur imperial, 
await habite; mats on lui repondit que cette favour ne 
pouvait etre accord& qu'au representant d'un empe-
reur et non a celui d'un roi ; it n'eut pas meme le pri-
vilege de faire son entrée au son du tambour. Trente-
buit voitures chargees de bagages ouvraient le cortege ; 
venaient ensuite deux carrosses splendides remplis 
d'aumOniers et d'ecclesiastiques attaches a la legation ; 
deux autres contenaient les gens de l'ambassadeur ; 
quarante janissaires precedaient un pareil nombre de 
nobles polonais vans de moire d'argent a fond rose 1  ; 
vingt -huit chevaux de main etaient conduits par des 
palfreniers en habits couleur de feu ; suivaient quatre 
trompettes avec leurs instrumens au repos; douze.  
pages en habits de moire d'or a fond rose 3 ; les cheva- 
liers francais et allemands ; 	trente nobles polonais ; 
les hussards de l'ambassadeur converts de riches cos-
tumes ; l'ambassadeur franeais entre les deux fils du 

. VOus de moire d'argent a fond couleur de rose.. De La Croix, 
AM/noires , n , p. 210. 	0 

. . Moire d'or a fond d'aurore • Ibid. 	• 
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chatelain d'Inowroclaw ; les deux fils de •l'ambassa-
deur ; I'ambassadeur lui-meme, et Michel Rzewuski 
Starosta Chelmski, soul ; I'ambassadeur etincelant de 
pierreries, 	avait 	a ses 	cOtes le tchaousch-baschi et 
un officier de sipahis ; it etait entoure de douze hei-
duques en habits couleur de feu, garnis de grandes 
agraffes en argent ; ils avaient pour coiffures des cha-
peaux de feutre que surmontaient des panaches de 
heron 	°riles d'aigrettes en argent : six pages et cin- 
quante dragons portant l'uniforme bleu des dragons 
francais, et par-dessus des manteaux rouges, corn-
mandes par le capitaine Samuel Proski, fermaient la 
marche. Le cortege se rendit a la maison que posse- 
dait autrefois, 	a Galata, 	Panajotti, 	interprete de la 
Porte. Pour avoir fabrique de la fausse monnaie, le 
gendre de ce dernier avait dti s'estimer heureux de 
racheter sa vie au prix de cinquante mille ecus. 

L'ambassadeur avait fait attacher aux pieds de ses 
chevaux des fers d'argent negligemment clones, afin 
qu'ils se perdissent en route et donnassent la mesure 
de sa magnificence. L'un de ces fers avant ete apporte 
au grand-vizir, it s'ecria : 	0 Il faut qu'avec ses fers 
n d'argent, l'infidele ait une tete d'airain pour semer 
0 ainsi ses richesses. 0 En calculant ce que cofiterait 
l'entretien des trois cents personnes' qui composaient 
la suite de l'ambassadeur, Kara Moustafa s'exprima 
en ces termes : « Celle suite n'est pas assez nombreuse 
» pour assieger Constantinople; elle l'est trop pour 

1 Cantemir,  , 1. IV, p. 23, porte a sept certs le nombre de ces personnes, 
qui dtail en Halite de trois cent soixante. 
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» venir baiser le seuil de la Sublime-forte; je crains 
» qu'elle ne soit souillee par le contact des levres de 
» tant de chretiens ; du reste, le Sultan est Bien en 
» etat de nourrir trois cents Polonais, lorsque, parmi 
n ses esclaves, it compte trois mille de leurs compa- 
» triotes qui rament a bord de ses galeres. » 

Des le cinquieme jour qui suivit son arrivee, l'am-
bassadeur polonais fut presente au Sultan' , et de - 
manda l'eloignement des Tatares Lipkans qui inquie-
taient les frontieres de Pologne, la mise en liberte des 
Stages de Lemberg, celle des prisonniers de Camie-
niec. de Podhaice et de Zbaraw, reduits a l'etat d'es-
clavage : enfin it insista principalement sur l'addition 
de quelques articles au traite de Zurawna (16 aoiit 
1677 —16 djemazioul-akhir 1088).11 offrit en pre-
sent a Mohammed IV un rafraichissoir en argent, deux 
coupes et deux fontaines de meme metal, deux petites 
&Moires d'agate, ,deux petits miroirs de cristal, deux 
horloges, 	vingt-quatre aunes de drag fin, 	et huit 
chiens grands et petits. 

Les Turcs ne voulurent pas ceder un pouce de 
terre en Podolie. Its ne possedaient que le tiers de 
]'Ukraine, oil ils occupaient Bialocerkiew et Pawo- 
Iocz avec vingt palanques et cent villages qui rele- 
vaient de la premiere de ces deux villes , 	outre 
soixante-dix palanques et quatre-vingts villages qui 
dependaient de la seconde; ces possessions, confiees 
A la garde de Doroszenko depuis le commencement 

1 Voir la pr6sentation dans La Croix, Illimoires , II, p. 212, Compli-
ment de l'ambassadeur de Pologno. 
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de la guerre, furent abandonnees aux Polonais ; en 
revanche, les villes de Bar et de Miedziboz, que l'am- 
bassa.deur de 	Pologne avail reclarnees 	instamment 
dans une nouvelle audience que lui accorda le grand-
vizir, durent etre evacuees par leurs garnisons polo-
naises (94 octobre 1677) . et ce ne fut qu'au mois de 
mai de l'annee suivante qu'il put obtenir la remise du 
traite de paix aux conditions ci-dessus enoncees g. 

Tandis que l'ambassadeur polonais faisait son en-
tree a Constantinople, le serasker Ibrahim-Pascha , 
ce!ui-la meme qui avail conclu la derniere paix avec 
la Pologne, marchait contre Cebryn, on s'etaient re-
tranches soixante mille Russes ou Cosaques. Ibrahim- 
Pascha n'avait que quarante mille bomrnes ; bien 
qu'il 	reconmit l'impossibilite 	de prendre l'ofTensive 
avec une telle inferiorite numerique, 	it 	ne negligea 
rien pour s'emparer de la forteresse (14 add 1677). 
Assise sur un rocker tres-eleve, elle n'etait accessible 
que d'un cOte ; partout ailleurs elle etait entouree de 
marais, sur lesquels de petites embarcations debou-
chant de is riviere Tasmin venaient apporter a la gar-
nison , compoSee de quatre mille Russes, Cosaques et 
Allemands, 	les vivres qui _lui etaient necessaires a, 
L'explosion de deux mines n'eut aucun resultat. Le 
pascha de Bosnie, qui voultit avec seize mine Tatares 
empecher les Russes de passer le Dniester , fut mis en 

i Le traite est du 9 avril 1618 (16 safer 1089). De La Croix , IT, p. 210. 
Cantemir , IV, le divise, d'apres Iui, en trente-deux articles. 

/ La Relation de Kindsberg est infiniment 	preferable a celles de La . 
'troll et de Cantemir. 
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&route; le fils du khan, huit mirzas et•dix millehom-
mes resterent sur le champ de bataille. Ibrahim-Pa-
scha se vit contraint de lever le siege de Cehryn, le 
jour anniversaire de revacuation de Corfou par les 
Turcs et de la 	delivrance de Malte : it se retira en 
toute hate, poursuivi par la garnison de Cehryn. Telle 
fut la celerite des Ottomans, 	qu'ils franchirent en 
trois jours la distance qui separe Cehryn des rives du 
Bog, et qu'en venant ils avaient mis treize jours a 
parcourir ; ils perdirent dans cette marche retrograde 
toute leur artillerie, tons leurs bagages, et ne s'arre-
terent qu'a Tehin (Bender). 

Des que la nouvelle de ce desastre parvint a Con-
stantinople, on frappa des contributions sur toutes 
les provinces de l'empire, et tous les sujets ottomans 
qui touchaient une solde, furent, comme au temps de 
Mourad IV, sommes de se tenir [wets pour la prochaine 
campagne dont Ids preparatifs se firm avec la plus 
grande activite. Le sultan donna deux millions sur 
son tresor particulier.; le grand-vizir presida a la fonte 
de neuf canons et les nouvelles tentes de Moham-
med IV furent plantees dans l'hippodrome. A son 
retour de Po!ogne, le serdar Ibrahim-Paella rencon-
tra le Sultan a Siliwri; ce dernier, a son aspect, entra 
dans une telle fureur que, sur-le- champ, it ordonna 
son supplice; un instant apres, it condarnna Ibrahim a 
se rendre a pied de Siliwri a Constantinople, pour y 
etre incarcere au chateau des Sept-Tours. Le bostandji-
baschi representa au Padischah que ce vieillard n'e-
tait pas en kat de faire les douze lieues qui separent 
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ces deux villes, fut-ce meme en douze jours, et Mo-
hammed adoucit la rigueur de cette sentence en or-
donnant 'qu'Ibrahim-Pascha ferait a pied seulement 
la premiere lieue et a cheval les onze autres. Enfin la 
femme d'Ibrahim , qui avait ete nourrice du Sultan , 
se jeta a ses pieds et obtint que son marl ne serait pas 
enferme aux Sept-Tours. 

Le khan de Crimee, Selim-Ghirai , auquel devait 
etre impute aussi bien qu'a Ibrahim-Pascha, l'echee de 
Cehryn, fut destitue et remplace par le fils de Mouba-
rek-Ghiral , petit-fils de Selamet-Ghirai , qui ,. apres 
avoir ete noureddin de son oncle Mohammed-Ghirai 
avait ete exile a Rhodes. Le poste de kalgha fut confie 
a son cousin Tokhatmisch-Ghirai, poete et fils de Safa- 
Ghirai, et Seadet-Ghirai, son frere, fut nomme nour-
eddin (fevrier 1698 — silhidje 1088)'. Aloubarek- 
Ghirai est le dernier khan de Crime qui ait suivi 
l'exemple de ses predecesseurs en envoyant une am-
bassade a la cour imperiale. Il y avait sept ans que 
regulierement chaque annee uneambassade tatare ar-
rivait a Vienne avec des lettres du khan, du kalgha, 
du noureddin, de l'attalik ou grand-vizir et de la mere 
du khan. Le dernier envoye tatare qui s'y rendit en 
1680, apporta, outre ces depeches, des lettres &rites 
par les scours et la favorite du khan. Ce fut la vingt-
cinquieme ambassade tatare envoyee a Vienne dans 
le tours du dix-septieme siecle 2 . 

1  Sebi seyar,  , f. 125. Raschid , 1, f. 80. 
2  La dix-septieme et la dix-buitieme ambassade furent remplies en 1666 

et 1669 par Aadil-Ghirai ; les cinq suivantes par Sdim-Gbirai; la dii-neu- 
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Un autre Ibrahim, gouverneur de .Camieniec, qui 

deux fois déjà avail ete investi du gouvernement d'Ofen 
et qui, la secoude fois, avait ete destitue par suite des 
evenemens de Pinzahely, fut nomme pour la troisieme 
fois gouverneur d'Ofen en remplacement de Sonyoldji 
Ali-Pacha 2  (25 avril 1677). Peu de temps avlant sa 
nomination, son predecesseur s'etait plaint au presi-
dent du conseil aulique de Vienne Montecuccoli , 
par l'entremise d'un tschaousch, d'un vol de onze cent 
cinquante moutons, commis par les heiduques de Ko-
morne2. Le kaimakam d'Ihrahim , Moustafa, envoya 
alors a Vienne un tschaousch pour annoncer que son 
maitre venait d'etre nomme gouverneur d'Ofen pour 
Ia troisierne fois3. L'interprete de Ia cour, Meninski, 
fut charge de porter a Constantinople une Iettre de 
rempereur, qui se plaignait des sourdes menees des 
rebelles hongrois et des incursions des Tures , qui 
avaient passe, au nombre de six mille, la Raab prise 

• 

vieme, le 14 janvier 1673 ; Ia vingtieme , en janvier 1674 ; la vingt-unieme, 
en avril 1675 ; Ia vingt-detaieme, en mars 1676 ; 	la vingt troisieme , en 
avril 1677; la vingt-quatrieme, en avril 1670, cut pour objet d'amoncer a la 
cour imperiale la nomination de Illoubarek-Chiral ; enfin, la vingt-cinquieme 
et dcrniere , en 	1680. Voir la lettre du grand-vizir au khan de Crime° 
apres la retraite de Cehryn , dans l' Inscha du reis-efendi Rami , no 73. 

1 Relation de Kindsberg. La nomination d'Ali-Pascha est rapportee dans 
l'Histoire du Defterdar,  , f. 56, et dans les Actes de Ii St. B. , oft Ali- 
Pasch est designe a tort sous to nom de Khalil-Pascha : Lettera del Vezir 
di Buda Calib a Montecuccoli recala da Osmanaga 22 April 1677. 

La lettre qui est du 25 septemhrel 677 Sc trouve dans to St. R. 
3  Lettera di Mustafa Kaintahant di Buda a S. E. Montecticcoli re- 

cata da Magi Muscat() Ciaus 1 	Nov. 1677 St. R. el Lettera &onte- 
cuccoti ad Ifusein B. Temestvarensem Vicegerentem Vesiri Budensis 
6 Febr,  , 1678, ibidem. 
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par la gelee, et avaient mis au pillage le territoire de 
la Styrie '.. 

L'hiver qui preceda la campagne .de Pologne fut 
rempli par les evenemens de Hongrie et de Transyl-
vanie, par les efforts du grand-visir pour extorquer 
de l'afgent aux puissances chretiennes.et par diverses 
ambassades. Le resident imperial eut de nouveaux 
differends avec la Porte au sujet de la douane de De-
breczin , Ville dont les habitans rappelaient les lettres 
de franchise que leur avail accordees autrefois l'em-
pereur Rodolphe, et qu'avaient renouvelees Rakoczy 
et plus.tard le roi Leopold'. 

Cette franchise de l'impOt du trentieme avail ete 
supprimee quatre ans auparavant, par suite des intel-
ligences qui existaient entre les rebelles et les habi- 
tans de Debreczin; mais elle 	avail ete retablie par la 
chambre des finances hongroise , moyennant la four-
niture de mille muids de grains faite a la Ville de Tokai. 
Ce fut en se fondant sur ces precedens. que les habitans 
de Debreczin chargerent les envoyes Etienne Ko-
marozi et Etienne Pozalaki de demander it la Porte 
que les marchands et les heiduques fussent affranc his 
de l'impOt du trentieme; que les fournitures de grains 
fussent supprimees et qu'il fat mis un terme aux incur-
sions des Allemands : le grand-vizir renvoya ces re-
clamations au resident imperial en l'invitant a y faire 
droit (9,3 juillet 1677). 	. 

i 	Contarini istoria dole guerre di Leopoldo I. Venezia 1690. 
Diplome de Bahoezy. Rahozy Dei q. Princeps Transylvania par- 

. 
' 	Regni Thing. Dominus et Sic. comes; Alb. Jul. 8 April 1632. 
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Ladislas Kutasy, agent des rebelleshbngroistupres 

de la Porte , devint aveugle , et l'interprete transyl-
vanien Gyulai se fit mahometan. A la fin de l'annee, 
survinrent un envoys d'Apafy, George Cappi et un 
autre des Etats transylvaniens, Christophe Pasko. Le 
deruier se plaignit surtout au nom des Etats de ce que 
Teleki , beau-frere d'Apafy , detachait de la Pologne 
des peuples etrangers,, et exposait ainsi le pays a une 
ruine certaine. Kindsberg se plaignit de son cote au 
grand-vizir, en audience secrete, des relations qu'A-
pafy et Teleki entretenaient avec..la France (48 de-
cembre 1677); it mit sous ses yeux les copies de trois 
patentes dans lesquelles Paul Vesselenyi se referait 
aux ordres d'Apafy; en meme temps it revint sur 1a 
demande des franciscains relative a la possession des 
saints lieux , et promit a cet effet au grand-vizir,  , 
comme it y etait autorise , un present de trente mille 
ecus (V, decembre 1677). Kara MouStafa, des qu'il 
entendit parler d'argent, lui fit, suivant son habi-
tude , une reponse doucereuse , et se chargea d'ob-
tenir du Sultan une audience, dans laquelle it pourrait 
lui remettre la lettre oil l'empereur se plaignait des 
manoeuvres des rebelles. George Cappi fut renvoye 
avec des ordres severes adresses a Apafy. A la meme 
époque, lea sept magnals transylvaniens envoyes par 
Apafy et Teleki ' , qui etaient tons ariens ou calvinistes, 
confirmerent les Turcs dans cette opinion, que toute 
la Hongrie leur eCherrait bientOt. Apafy calomnia en 

IN olfgang Bethlen, Mment-Mikes, Valentin Silnasi, Sigismond Boer, 
Johannes SLekhalomi , Alexandre Gyulai et Junkies Sarosi. 

T. MI. 	 3 
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meme temps les six envoy& des trois nations de Tran-
sylvanie pros la sublime Porte 2 , dont trois etaient 
catholiques et trois calvinistes; it les accusa de s'en-
tendre avec les Allemands et de mettre tout en oeuvre 
pour enlever la Transylvanie au Sultan. Ceux-ci se 
plaignaient d'Apafy. et demandaient que Zolyomi Iui 
succedat ; mais leurs efforts resterent infructueux. Le 
commissaire d'enquete envoye en Transylvanie, cor-
rompu par Apafy, ayant presente des requetes adres-
sees en sa faveur au nom du pays, les six envoy& 
furent conduits aux Sept-Tours. 

Le resident genois Spinola, qui devait y etre em-
prisonne egalernent sous pretexte qu'il avait etabli 
une fabrique d'eau-de-vie dans son domicile, acheta 
sa liberte au 	prix 	de vingt mille ecus. 	Les en- 
voyes ragusains furent encore plus maltraites. Kara 
Moustafa, si fecond en expediens toutes les fois qu'il 
s'agissait d'extorquer cet argent dont it &all si avide, 
avait envoye a Raguse le gouverneur de Bosnie , 
chargé de demander au senat un million et demi, 
comme montant des taxes de la douane. qu'il pre-
tendait avoir ete prelevees illegalement sur les Bos-
niens. Cependant ii reduisit cette somme a cent cin-
quante mile ems; un aga fut expedie a Raguse avec 
l'ordre de percevoir cet argent dans les trois jours ; 
en cas de retard. le pascha d'Herzegovine devait faire 
immediatement irruption sur le territoire de Raguse. 
Les habitans de ce pays ayant declare ne pouvoir 

' Paul Beldi, Graf Ladislas Czaky, Christophe Pao, Thomas Domon-
kos, Sigismond Bellino et Valentin Kalnoki, 
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acquitter une pareille somme , leurssnvoyes furent 
enfermes dans la plus dure prison, oil on les con-
fondit avec les plus vils criminels. Us ne devaient etre 
relaches qu'apres avoir acquitte la somme de deux 
cent mile ecus (mai 1677). L'ambassadeur anglais , 
lord Finch , paya dix mile ecus sa premiere au= 
dience et l'abandon d'un projet qu'on avait menace 
de mettre a execution, et qui consistait a faire venir 
a Constantinople deux cent mile ecus au lion im-
portes par les Anglais a Haleb, et qui n'avaient pas 
le poids reglementaire. Ce systeme d'exactions n'attei-
gnait pas seulement les ambassideurs europeens; it 
etait Fame du gouvernement de Kara Moustafe. Ce 
dernier avait taxe a un million le riche Sohak-Efendi, 
pour le punir d'avoir fait Meyer sa maison a une 
hauteur demesuree, afin , disait l'accusation, d'avoir 
vue sur le serai de la scour du Sultan (mai 1678). 

Le resident imperial devait etre remplace en cette 
qualite par le secretaire Sattler ; mais, ce dernier etant 
mort en chemin, le conseiller de la cour martial? Hof-
mann, fut envoye a Constantinople avec le titre d'in-
ternonce 1 . Vers le meme temps, arriva a Constanti-
nople un anabassadeur russe en echange de l'envoye 
tatare, que le grand-vizir avait &Oche att Czar peu 
de temps apres la defaite de Cehryn (3 avril 1678). 
Ii obtint, pour chacune des douze personnes qui corn- 

. Relation de Kindsberg et Contarini, I, p. 46; ce dernier le designe i. 
tort sous le titre de segretario di stato. Les interpretes impdriaux etaient : 
Mamucca della Torre, Joanaki Porphyrita (neveu do Panajotti) , le CRC 
Cleronome et le halebin Ridolti. 

2* 
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posaient sa suite, une allocation quotidienne de six 
dens pour frais de table , mais it fut soumis a une 
surveillance severe. Il fut appele aupres du grand-
vizir, camp, a Daoud-Pascha , oil depuis la fin de 
mars les queues de cheval etaient arborees en signe 
de guerre contre Cehryn; it fut oblige de deposer 
son sabre avant d'entrer sous la tente du vizir, et de 
se tenir debout pendant l'audience. Le grand-vizir lui 
ayant demand, dans cette entrevue pourquoi le czar 
se refusait si obtinement a abandonner Cehryn, l'en-
voye repondit : par les memes raisons que les Musul-
mans ont coutume d'invoquer contre les chretiens ; 
('evacuation de Cehryn est impossible , parce que 
cette ville contient des Oglises que les TurcS conver-
tiraient en mosquees, profanation que reprouve la foi 
chretienne '. Pour le punir de cette reponse ferme et 
inattendue, on grit a l'envoye russe la lettre dont it 
etait porteur pour le Sultan, et ii ne put obtenir au-
cune audience de Mohammed IV (7 avril 1670 ). 
Quatre jours apres , la guerre fut officiellement de-
claree a la Russie, et, au bout d'une semaine, on ren-
voya son ambassadeur en lui signifiant que, si le Czar 
etait dispose a acheter la pail moyennant la cession de 
1'Ukraine, on consentait a la lui accorder, pourvu que 
le messager qui apporterait la reponse du Czar joi-
gnit Farm& turque a dix marches au moins en-deca 
du Danube (15 avril 1678). Dans la reponse du Sul-
tan au Czar, la possession de ('Ukraine etait reclamee 

t Rapport de Kindsberg. La lgtre du Czar Malt du 6 septembre (vieux 
style) f677. La Crth , .11th;loi. cs, p. 23i, l'a date,.‘ do 23 wrembre. 
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comme celle d'un pays soumis par le fer et la flamme '. 
11 fut repondu a l'envoye du prince des Ouzbegs , 
Abdoulazizkhan, que le Sultan marchait contre Mos-
con 3 . 

Les queues de cheval qui, des la fin de mars, avaient 
etc plantees en signe de guerre contre Cehryn, furent 
enlevees deux mois apres , lorsque le Sultan out, de 
son iiropre mouvement, nomme kaimakam de la ca-
pitale le nischandji et histories Abdi-Pascha (30 mai 
1678 — 8 rebioul-akhir 1089). Ce fut a Hadjiba-
zaroghli, dans les steppes de la Dobroudja, ou le camp 
venait d'etre transfere, que 'Mohammed iNr se separa 
de l'armee ; apres ,avoir attaché sur le turban du 
grand-vizir un panache de heron orne d'une aigrette 
en diamans et remis entre ses mains l'etendard sacre, 

. it lui dit au moment de le congedier : Que mes pridres 
soient avec toil 3  0 juin 1678 — 11 rebioul-akhir 
1089). L'interprete imperial, Mamucca della Torre, 

. Traduzione della lettera dcl G. S. al G. Duca : . La Provincia di 
. Ucraina e state da not presa e conquistata con la seimitara , foco e ferro. P 
It edjeb 1089. 

1 Tradmione della lettera dul Prencipe di Usbek at G. S. e risposta. 
Relation do Kindsberg, Histoire du Defterdar, f. 46. Voir la lettre adressee 
a Abdoulazizkhan, dans I' Inscha du refs-efendi Mohammed, no 113. Cette 
&peek est datee de la mi-avril 1678 (safer 1089). 

3 Dc La Croix qui , dans son Etat geidral, dans ses Miinoires et dans 
une histoire particuliere , a decrit les vicissitudes do cette campagne, a 
commis plusieurs erreurs au point de vue philologique et chronologique. 
Ainsi, it alters la formule doan senoumle aouss,oun, et en fait : douam 
seniinite ; it place en outre la nomination du serdar a. Isakdji , et dit 
quo le Sultan recta dans cella ville, tandis que colic nomination out lieu 
a Iladjibazaroghli , oil s'arret3 Mohammed IV. Ifistoire du DcrterdUr et 
Ra5chid , I, f. 88. 
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suivit l'expedition avec la double qualite d'interprete 
imperial et d'interprete attache a la Porte, comme au-
trefois Panajotti au siege de Candie , moyennant une 
solde quotidienne de cent cinquante aspres; l'ambas- 
'sadeur polonais qui, peu de temps avant son depart, 
avait obtenu une pair fort peu honorable, suivit aussi 
l'armee. A Isakdji , le grand-vizir lui demanda avec 
.colere pourquoi les forts de Bar, de Miendribosz et 
de Niemirow, cedes aux Tures par le trait& n'etaient 
pas encore evacues. L'ambassadeur Gninski et son 
secretaire Rzewuski, furent au desespoir ' en voyant 
que tous leurs secrets avaient ete reveles aux Tures. 
L'auteur de cette trahison etait l'interprete Dasnaki, 
qui se fit musulman apres que le Sultan eut attaché 
Son fils a sa personne 2. L'ambassadeur ne touchait 
pour ses frais de table que, cinq mille aspres par jour, 
et Hofman, internonce imperial a Andrinople, en 
recevait quatre mille. 

Mohammed IV avait etabli son quartier d'hiver a 
Silistra , oil it se trouvait avec les sultanes , qui des 
bords du Danube se transportaient par la pens& sur les 
rives du Bosphore 3, « oil soufflent les vents du Nord 
0 don et rafraichissans, oil les poissons nouvellement 
0 Oches s'elancent sur le rivage , oil les dauphins sil-
n lonnent le champ liquide, on des bains et des fon- 

. Kindsherg dit qu'ils voulurent se noyer. 
9 11 dit egalement : . Gninski avail signe une pais d6sastreuse pour se 

. venger de Sobieski, qui n'avait pas voulu le nommer ebaneelier. , 
3  Journal de llarnuca della Torre : Mite le Sullane anzmalate , la sal-

lecitano alto parlen :a, maledwono Silistra per la febre unirersole. 
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» taines aux lots argent& rejouissent la vue de toutes 
» parts, oil les cris des hirondelles , le chant du ros-
y. signol et le gazouillement des autres oiseaux cares- 
., sent doucement l'oreille des promeneurs ; elles re- 
» grettaient les dour zephirs et les voluptes du Bos- 
0 phore. » 

Le Sultan ecrivit done au grand-vizir gull n'avait 
pas envie de rester plus long-temps a Silistra ; mais 
celui-ci chargea le grand- chambellan qui lui avait re-
mis le message imperial de representer, de sa part , a 
Mohammed IV, que l'honneur et le saint de l'empire 
exigeaient sa presence aux frontieres. Le grand-cham-
bellan avail apporte douze lettres en langue russe , in-
terceptees devant Cehryn, et queMamucca dellaTorre, 
comme interpr6te de la Porte , fut charge de traduire; 
mais, comme it n'entendait pas le russe, it s'adressa a 
un ancien esclave de l'ambassadeur polonais, lequel 
n'elait autre qu'un jesuite deguise ; it conduisit ce der-
nier sous la tente 'du reis-efendi, lui fit traduire en la-
tin les lettres interceptees, et transcrivit cette version 
en langue turque; grace a l'assistance de ce jesuite, 
Mamucca put s'acquitter en vingt-quatre heures de la 
Cache qui lui etait confiee 1 , 

Le grand-vizir voulut a toute force que l'ambas-
sadeur polonais suivit Vann& au camp de Cehryn ; 

Trovai the fossero in lingua moscovilica, gli dissi the mi vs Inter-
prete della Porta li intendeva , ma the secretamente voleva discorare un 
schiauo volucco dull' Ambasciadore di Polotaitt, ma in effetto era un pa-
dre Gesuila vecchio , die travestito si Musa it olio Servitors. Relation 
de Mannteea della Torre , ayes la traduction de douzo lettres prises derma 
Celq n, 
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mais rien ne put l'y faire consentir. II declara au 
grand-vizir qu'il mourrait plutOt que de suivre l'ar-
mee ottomane devant cette place; enfin, it fut decide 
d'un commun accord que le comte Proski, neveu de 
l'ambassadeur, continuerait a suivre le camp du grand-
vizir en qualite de resident. Le secretaire d'ambassade 
Rzewuski, qu'une maladie avail retenu a Constanti-
nople, prit sur lui de quitter cette capitale sans y etre 
autorise par l'ambassadeur ou le gouvernement turc, 
et de retourner par Galaz en Pologne (8 aolit 1678). 
Dans une audience solennelle que le kaimakam ac-
corda a l'ambassadeur, ce dernier demanda qu'apres 
avoir passé plus d'un an en Turquie, it lui ftit permis 
de se retirer; it se plaignit de Chmielnicki, qui, en se 
proclamant duc de !a Petite-Russie et de ('Ukraine, 
se posait l'egal du roi de Pologne; it ajouta que le roi, 
en evacuant Bar, sollicitait comme une favear impor- 
tante l'autorisation 	de garder Aliendribosz et Nie- 
mirow. Le kaimakam repondit que celte demande 
ne pouvait etre accueillie. Enfin, l'ambassadeur ex-
prima le desk qu'il fat apporte une modification au 
dernier article du traite, oil it etait dit que les Polo-
nais jouiraient d'une entiere securite sous le patronage 
de la Porte, clause qui repurait a la dignite d'une 
puissance chretienne independante. Le kaimakam ltii 
fit a peu pres la Wine reponse que le reis-efendi, 
lorsque l'ambassadeur polonais reclama a Constan-
tinople la modification de l'article 5, relatif a la pro-
tection des saints lieux a Jerusalem. « Le Padischah, 
A dit le kaimakam, a impose a la Pologne les con- 
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» ditions de la pair sur ]e champ de bataille de Zu- 
» rawna ; que les Polonais ne s'imaginent done pas 
» trouver en Palestine et en Egypte une compensa- 
» Lion a la perte de la Podolie et de l'Ukraine. » 
L'amhassadeur remit au kalmakam un memoire en 
langue latine, oil se trouvaient exposees ses deman-
des [iu]. 

L'armee turque campait aux bords du Dniester, 
lorsque deux emissaires russes, faits prisonniers, de-
clarerent que Farm& du Czar comptait plus de cent 
mille hommes, et etait par consequent bien superieure 
en nombre a celle du Sultan [iv] (4 juillet 1678). Nean-
moins, la marche fut continuee dans l'ordre suivant: 
les janissaires formaient l'avant-garde; venaient en-
suite quatre paschas avec les troupes de leurs mai-
sons, et le grand-vizir avec le gros de l'armee. La 
distance qui separe le Bog du Dniester fut parcou- 
rue en huit jours a .gravers Bois et marais. On con- 
struisit, avec des fascines , 	des ponts ou des digues 
recouverts de gazon et de peaux de buffles. Sur l'au- 
Ire rive du Bog, Chmielnicky vint rendre hommage 
au grand-vizir en lui baisant la main. Comme depuis 
la jusqu'a Cehryn le pays etait uni et abondait en 
excellent gibier , l'armeecampa en attendant l'ar-
rivee du khan des Tatares; le centre du camp fut 
occupe par le grand-vizir avec les quatre beglerbegs 
de. Siwas, de Diarbekr. d'Adana et de Bosnie; les 
Moldaves et les Valaques etaieni places sur les deux 
ailes ; quatre mile janissaires et autant de sipahis 
composaient I'avant-garde. A minuit , on donna le 
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signal du depart: on replia les tentes, et l'armee se 
remit en marche au lever du soleil ; le grand-vizir 
suivait a deux lieues de distance. A midi, on fit halte 
et l'on pria; lorsque le grand-vizir arriva au lieu du 
campement , les janissaires et les sipahis formerent 
une double haie sur son passage. A la nuit tombante, 
les crieurs annoncerent le moment de la priere, qui, 
recitee par tonic l'armee , retentit jusqu'au haut des 
airs; lorsqu'elle fut terminee par ces mots : Il n'y a 
qu'un Dieu!' nn profond silence regna dans le camp, 
et on n'entendit plus que le hennissement des hetes 
de somme. A deux journees de marche de Cehryn, 
arriva le khan des Tatares, qui fut introduit par le 
defterdar-pascha et le gouverneur de Bosnie sous la 
tente du grand-vizir, oti it fut rep par le ministre de 
l'interieur et des affaires etrangeres. le grand-cham-
bellan et le marechal de cour 2 . Au moment oil le 
khan des Tatares entrait d'un cOte dans la tente, ac-
compagne du kalgha et du noureddin , le grand-
vizir entrait de I'autre, et ils dinerent ensemble. Le 
khan fut revetu d'une armure enrichie de diamans, 
et par-dessus d'une fourrure de zibeline ;•il recut en 
meme temps un sabre et un poignard ornes de pier-
reries, un arc et un carqttis. 

Lorsqu'on fut arri' 6 devant Cehryn, le siege corn-
menca apres un sacrifice solennel offert a Dieu pour 
implorer sa protection (90 juillet 1678). Le gen.irat . 
ruse, RomodanowAy. et le commandant des Kal- 

i regdiir allah. 
1 Iiiaya Re'is : Kopidjiler kiaayase : Tschnousehbaschi. 
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mouks, Caspolat, campaient sur I'autre rive du Dilie:. 
per. Le grand-vizir, pour determiner les Russes a 
accepter la bataille, fit passer la iriviere Tasmin aux 
Tatares et a Kara Mohammed-Pascha. Mais, pendant 
dix-sept lours, cette demonstration n'aboutit qU'a des 
nscarmouches. L'approche de la mauvaise saison , le 
manque de vivres, le peu de progres que faisaient les 
mines dans un terrain sablonneux, la promptitude que 
inettaient les assieges a reparer les breches, et leurs 
Sorties frequentes, jeterent le decouragement parmi les 
assidgeans. Des lors on agita en conseil de guerre la 
'question de savoir s'il ne convenait pas de reuoncer 
a' l'entreprise; mais le defterdar Ahmed-Pascha s'op- 
'posa 4nergiquement a ce dernier parti. Son avis ayant 
prevalu, on resolut de se jeter entre l'armee russe et 
la forteresse pour lui couper toutes communications. 
Les voievodes de Moldavie et de Valachie regurent 
I'ordre de construire trois pouts. Kcer Hasan-Pascha et 
Kaplan-Pascha, avec dix mille hommes, l'elite de l'ar- 
;nee, et cinquante pieces de canon, furent charges de 
mettre a execution le plan arrete en conseil de guerre. 
Kaplan-Pascha franchit le marais (8 aoat 1678), et 
vint se placer entre Cehrlin et Romodanowsky. Qua-
lm. jours apres , et a la suite d'une sortie dans la-
queue les Russes perdirent mille homnies et trois ca-
nons, la bataille s'engagea entre les deux armees. 
Les Tures furent battus et s'enfuirent dans le phis 
grand desordre au-dela des pouts qu'ils avaient con-
struits avec uhe peine inCnie (12 aoat 1678). Kaplan, 
epuise par les fatigues du comrnandement et les tiles-. 
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sures qu'il avail revues , fit braler ces ponts pour 
arreter les Russes qui se contenterent d'occuper le 
camp qu'il venait d'abandonner. Kara 1\ioustafa eat 
sacrifie avec joie le brave Kaplan dont la presence le 
emit; mais comme la plus grande pantie des troupes 
de Kaplan avaient peri et qu'il s'etait echappe un des 
derniers, it fut impossible de formuler contre lui une 
accusation quelconque. Neuf officiers de sipahis, qui 
les premiers avaient pris la fuite , furent &angles et 
leurs cadavres exposés dans le camp; on envoya leurs 
tetes au Sultan. 

Neuf fours apres cette defaite, comme les Russes et 
les Cosaques celebraient a la fois le jour du dimanche 
et la fete de Saint-Mathias, les Tures resolurent de 
les assaillir dans leur ivresse (21 aout 1678-3 redjeb 
1089). Vers les quatre heures , deux grandes mines 
ayant Ouvert clans la muraille une breche de la lar-
geur de vingt brasses, la ville fut prise d'assaut et 
livree aux flammes. A minuit, le feu prit a un ma-
gasin de poudre dont l'explosion coilta la vie a deux 
mille Turcs et fit voter des eclats de pierres jusque 
dans la tente du grand-vizir. La garnison abandonna 
la forteresse apres avoir kncloue ses canons. A la 
pointe du jour, au moment ou l'on parvint a eteindre 
l'incendie et on cessa le feu de la forteresse, les ja-
nissaires volontaires escaladerent les remparts et y 
arborerent leur drapeau victorieux. Douze beliers fu-
rent immoles en actions de grfices, et la forteresse fut 
rasee. Une attaque nocturne des Russes dirigee contre 
le camp turc echoua ; toutefois, le grand-vizir, in- 
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quiet, ordonna des prieres publiques devant l'eten-
dard du Prophete. Wani-Efendi s'ecria en etendant 
les bras : « Seigneur, sauve les fideles croyans; cepen- 
» dant que to volonte soit faite! » Au lever du jour, 
le camp fut jonclie de drapeaux russes et de tetes cou-
pees a l'ennemi. Le projet d'une seconde attaque con-
certee entre les Russes et les Kalmouks fut revele 
aux Tures par tin de ces derniers. qui, pour les aver-
tir, franchit la Tasmin a la nage, et qui, craignant de 
perdre sa famille, n'hesita pas a s'en retourner comme 
it etait venu. Pour eviter un combat auquel le soldat 
turc n'etait point habitue, le grand-vizir donna le 
signal d'une retraite silencieuse. apres avoir fait mas-
sacrer tous les prisonniers; it offrit toutefois la vie a 
deux freres, a condition qu'ils embrasseraient l'Isla-
misme. Mais ces derniers accablerent de reproches 
l'interprete de la Porte, Maurocordato, qui se rendit 
aupres d'eux Fintermediaire de cette proposition, et 
moururent en martyrs. 

Des bulletins triomphans annoncerent la prise de 
Cehryn stir toute la surface de l'empire [v]. Ce fut 
a peine avec le quart de l'armee qui l'avait suivie 
au depart que le grand-vizir fit son entrée a Andri-
nople. Dans un dernier combat que Rodomanowski 
avait livre aux Tures apres leer depart de Cehryn , 
Berber Ali -Pascha , Kourbeg et tin autre pascha , 
avaient peri avec tin grand nombre d'officiers; Ka-
plan-Pascha , Emir-Pascha et Seidoghli avaient 616 
blesses [vi]. Malgre cos pertes, le Sultan accueillit le 
grand-vizir avec la plus grande distinction, et envoya 
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p-devant de lui les archers de sa garde. (21 no-!  
vembre 1678). 

L'ambassacleur ragusain. Nicolas Bona, etait morn 
a Silistra dans une dire captivite ; son collegue Gozzi, 
gravement malade, demanda sa wise en liberte, et 
representa a ce sujet que sa mort ne profiterait pas 
plus au Sultan que celle de Bona; mais sa demarche 
n'eut aucune suite; la contribution de deux cent mille 
ecus frappee sur les, habitans de Raguse fut exigee 
d'eux avec la plus rigoureuse inflexibilite. 

Sigismond Boier et Pietro Varda apporterent de 
Transylvanie un a-compte sur les cinquante mile 
ecus qu'Apafy avait promis au grand-vizir pour le 
determiner a emprisonner les six envoy& des Etats ; 
pour quelques millers d'ecus qui manquaient a cette 
somme, le kaimakarn les chassa, en les traitant d'im-
posteurs, de chiens et de coquins 1. 

Pendant la campagne de Cehryn , l'ambassadeur 
polonais avait eleve des plaintes ameres contre les in-
tolerables pretentions de Chmielnicki [vn]; it avait a 
diverses reprises demands l'autorisation de partir, 
mais toujours inutilement ; it avait represents que cent 
cinquante personnes de sa suite avaient deja succombe; 
gull avait perdu quatre-vingts chevaux ; qu'un de ses 
Bens avait ete massacre a Isakdji; que son neveu avait 
ete charge de fers et batonne par ordre du bostandji-
baschi, qui l'avait ainsi force d'abjurer sa religion ; 
qu'il y avait encore dans le personnel de son ambas- 

, Cani, for/'anti, buggiardi. Relat. di Nam, della Tone, 2i AgostO 
1678. 
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sade quarante personnes malades , et qu'il gattendait 
a subir le sort de son predecesseur ( Radzieiowski), 
mort a Andrinople [yin]. Toutes ces plaintes resterent 

'sans resultat. La peste avait enleve egalement au re-
sident imperial Kindsberg dix personnes de sa suite, 
entre, autres son frere le doyen de Melk : lui-meme 
finit par succomber, soit a cette terrible maladie. soit 
a une fievre chaude, soit enfin au poison que lui aurait 
administre Soulfikar, officier de janissaires (27 de- 
cembre 1678). 	 . 

A la fin de l'annee, l'internonce impArial Hofmann 
obtint son audience : dans cette entrevue, imitant le 
bon exemple donne par tant d'ambassadeurs , it fit 
sa harangue , non pas en italien , mais hien en alle-
mand t. Le Sultdn lui repondit en personne qu'il 
donnerait au grand-vizir l'ordre d'ecouter en detail 
]'objet de sa mission. Ce qui preoccupait le plus vive-
ment la cour imperiale. c'etaient les secouis donnes 
par Apafy a Teleki, qui s'etait place a la tete des re-
belles hongrois. 

L'annee suivante , au commencement de mai , la 
cour du Sultan retourna a Constantinople , et Mo-
hammed IV chassa aux environs de Tschorli, de Ka- 

, Ich will aber Lure Grossm.itchtigkeit diesfalls nil linger aufhal- 
Aen, sondern die fernere Nothdurft miner Comission I. Ex. dem Herrn 
Grosawesir ausfiihrlich voriragen, bile allcin demilthigst durch den-
sOben mich in einem and anderen gutwillig anhoren, auch (Wilber and 
die erforderliche hays. Resolution ertheilen lassen, womit ich• Euror 
Grossmachtigheit mich zu hays. gulden and Gnaden in tiefster Demuth 
empfehle. St. R. Voir la description de cello audience et les gravures qui 
la representent, dans la preface (pie Podesta a misc en tote de la Gramm-air. 
sersane. 
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risehdtiran et de Tehataldje (1 er  mars 1679 — 18 mo-
harrem 1090). Une illumination qui dura trois nuits 
marqua le retour du Padischah dans sa capitale. Les 
deux grands juges, le juge de Constantinople et le 
grand-amiral furent remplaces ; Kaplan-Pascha suc-
ceda a Ibrahim-Pascha, qui, dans les derniers temps, 
avait rempli les fonctions de kalmakarn , et avait du 
remettre a d'autres mains le soin de diriger la flotte 
qui lui etait confiee. 

Le khan annonca que cinq cents calques montees 
par les Cosaques etaient sur le point de sortir du 
Dnieper. et  gull etait urgent de construire un chateau 
a I'emhouchure de ce fleuve. vis-a-vis le chateau du 
Gue des Faucons. afin de fermer le passage au moyen 
d'une chaine tendue sur toute sa largeur. Dans le con-
seil d'Etat reuni pour deliberer a ce sujet, et qui se 
composait des vizirs de la coupole, du moufti et des 
kadiaskers, la construction de ce chateau fut decidee 
a l'unanimite, et Kara Mohammed-Pascha recut, avec 
le titre de serdar, la mission de diriger les travaux 
(8 fevrier 1679) '. Cent quinze djebedjis et trente 
topdjis partirent dans le courant de fete pour aller 
tenir garnison dans ces deux chateaux. Cette construc-
tion terminee, le defterdar Ahmed-Pascha recut or- 
dre de tracer le plan des environs de Camieniec. 	, 

En meme temps que ces deux chateaux s'elevaient 
aux bords du Dnieper, on acheva a Beschiktasch, stir 

' Ilasellid, 1, f. CO, et, d'apres lui, Cantemir, IV, 1. 40, ont commis 
une erreur d'autant p;us sensible que Kaplan-Pascha fut des-lors nomm6 
kapitan-pascha. 
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- 	les rives du Bosphore, pres de Constantinople, le pa- 
. 	 lais imperial pour la saison d'et6 , dont le modele 

n'obtint pas l'approbation du Sultan. Les frais de 
construction s'eleverent a douze cent quarante-six 
bourses, quarante sept mile cinq cent quatre-vingt-
quatre aspres : cette somme ayant paru exorbitante, 
l'inspecteur des batimens et celui de la vile furent 
charges de reviser attentivement les comptes des ou: 
vriers qu'ils reduisirent de deux.  cents bourses; res-
terent donc a payer seulement mile quarante-six 
bourses, cinquante-quatre mile six cent cinquante-
neuf aspres ' . 

Chmielnicki manda que ses Cosaques se ralliaient 
a Barabasch Popoviz, qui en avait déjà reuni plus de 	• 
trente mile sous le patronage de la Pologne; it ajouta 
que des lors it se voyait force d'entretenir deux mille 
Tatares pour yeller i sa propre stirete. On ecrivit 
d'Azov.que deux envoyes russes s'etaient renflus au-
pres du khan de's Tatares; mais que les preparatifs de 
guerre n'en etaient pas moins pousses en Russie avec 
la plus grande activite; que les Cosaques seuls etaient 
au nombre de soixante mile ; que les Kalmouks affi-
chaient pour les Tatares un faux semblant d'amitie , 
mais qu'ils etaient Russes dans Fame, et que toute la 

plhuanie leur etait devouee. On apprit encore avec 
---- 

naschid, I, f. 90. II y a ici , dans Itaschid , une erreur de calcul. 11 
dit que deux cent.% ingt-une bourses cinquante-quatre mille cent quatre-
vingt-neuf aspres furent deduites sur les comptes; si ce elliffre etait exact, 
la Porte n'aurait paye que mille vingt-cinq bourses. La reduction ne fut 
que de deux cents bourses, 

T. 	XII. 	 3 
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un plus vif deplaisir que Sircow, I'lietman des Cosa-
ques Zaporogues, avait attaque et taffies en pieces les 
mile Tatares employes a la construction. des cha-
teaux dont nous avons pule; que George Chmiel-
nicki , hetman donne par Ia Porte auk Cosaques de 
l'Ukraine , avait phi dans cette affaire; enfin, que 
vingt mile Cosaques avaient envahi et ravageaient 
l'Ukraine. 

A l'equinoxe de printemps, Vasili, envoye du Czar, 
avait ecrit de Periaslow, a Chmielnicki , pour lui 
annoncer son depart pour Constantinople; ce der-
nier lui envoys pour guide le Tatare Baitimour, qui, 
retenu d'abord a Periaslow, vint ensuite prevenir la 

' Porte de l'arrivee prochaine de cet envoye. Celui-ci 
continua sa route par Kiow, Bialocerkow, Bar et 
Camieniec, et le khan des Tatares recut l'ordre d'in-
terrompre pour le moment ses incursions sur le ter-
ritoire susse. Le 3 mai , renvoye russe eut une au-
dience du grand-vizir ; it etait porteur d'une Imre 
ecrite par le czar Feodor Alexiewich , et dans la-
quelle ce monarque rappelait les propositions de paix 
faites Vann& precedente par Athanase Perascho; l'al-
liance conclue autrefois avec le sultan Mourad par 
l'intermediaire de Thomas Cantacuzene, et la cession 
d'Azov qui avait eu lieu quarante-un ans auparavani, 
Sous le regne de son grand-pere Feodorowich ; it eta-
l)lissait l'un par l'autre ses droits sur l'Ukraine et 'la 
Petite-Russie, et offrait a Ia Porte un trlite de paix et 
d'alliance [al Le patriarche de Moscou avait ecrit 
dans le meme sens au moufti [x]. L'envoye russe de- 
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manda de Ave voix que les fortifications de Cehryn 
tie fussent ins' relevees , et que l'on discontirMat les 
travaux des chateaux en construction a l'embouchure 
du Dnieper. 

En reponse a ces propositions, le grand-vizir donna 
ordre a la flotte d'entrer dans la mer Noire ; trente-
neuf galeres ayant a bord neuf regimens de jails-
sakes, vingt-quatre pieces de canon et vingt mine lel 
wends, firent voile vers la Crimee; afin de retenir 
l'etivoye russe, on lui dit qu'bn attendait, pour lui re-
pondre, le rapport du khan des Tatares. Apres' avoir 
ete trois mois leurre de l'espoir d'une solution, red-
voye se retira '. Ce fut en vain que l'ambassadeur 
polonais Spandoschi, informe pai son gouvernement 
de la paix qui venait d'etre conclue entre la Russie 
et la Pologne , offrit sa mediation entre la Russie 
et la Porte; it ne put meme obtenir pour ses corn-
patriotes l'autorisation de reconstruire Jasloviz. Le 
grand-vizir repondit fort laconiquement a rune et a 
l'autre de ces demandes : « Cela ne peut se faire a. 4  

Cependant quatre-vingts esclaves polonais furent mis 
en liberte. 

Deux envoy& ragusains , qui recemment etaient 
genus solliciter la remise ,des deux cent mille piastres 

exigees de leurs compatriotes, furent reduits sans pitie 
A la captivite la plus rigoureuse ; ils offrirent une ran- 

i Li 2 Agosto chiamato Vasil David dal G. V. parte, doppo 5 glom{ 
disgustato per non aver rieevuto risposta al sue Czar. Relation de Ma- 
Mum della Torre. 	 • 

2  Oimaz, Relation do Mamma della Torre. 
3* 
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con de cent vingt bourses pour racheter leur liberte, 
mais le grand-vizir leur en demanda deux mille '. 
L'envoye de Transylvanie , Jean Sassi , apporta dix 
mile ducats hongrois : it &ail accompagne de l'agent 
des rebelles hongrois, Andre Russai, qui devait rem-
placer Michel Vier, rappele par Apafy. 

Les Transylvaniens avaient tue vingt-cinq Turcs 
qui tenaient tie la Porte, a titre de fiefs , les villages 
situ& aux environs de Warad, dont la propriete etait 
depuis long-temps le sujet de vives contestations : la 
Porte en demanda satisfaction, et exigea un a-compte 
de quatre mile bourses d'ecus sur le tribut que, 
depuis sa nomination, Apafy devait pour les villages 
neutres et les autres localites qui dependaient de Fern-
pire ottoman a. Apafy pretendit que les vingt-cinq 
feudataires en question avaient ete tues non par des 
nobles transylvahiens , mais par de simples proprie-
takes ; ce qui etait faux, car les auteurs de ces meur-
tres etaient des magnats transylvariiens. Le resident 
imperial Hofmann, qui suivait les negotiations rela-
tives au renouvellement de la paix sur le point d'ex-
pirer 3, mourut frappe d'apoplesip. 11 eut pour •suc-
cesseur Jean-Charles Terlingo de Gussmann. 

En envoyant le tribut impose a la Transylvanie 

Li poveri Ambasciadori di Ragusa nel pozzo profondo dei •iadri 
condamna alta fora. Mamucca della Torre. 

a Delle vale neutral ed attre pertinentie dell' Impero Turco. Mam. 
della Torre. 

3 Les instructions donnees a Hofmann et a Terlingo, t::nsi que les lettres 
de crtlance des envoyes imp6riaux et ottomans, dans le tours du dix-sep- 
Wale sii!cle, sort depose& dans les archives de Vienne. 
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s'elevant a quatre-vingt mille ecus, Apafy deputa au.; 
pr.& de la Porte Sigisqond de Laslo, charge, ainsi 
que les deux agens, Andre Kerseli et Jean Sarossi, 

• d'accommoder le differend qu'avait fait naitre le meur- 
ire des vingt-cinq Turcs de Warad. Sarossi ne sut 
pas remplir cette mission.: it pretendit maladroite-
ment que les Transylvaniens avaient pris ces Turcs 
pour des hussards allemands ; qu'au surplus les meur-
triers avaient ete pendus ; les deux faits, etaient faux. 
Le grand-vizir fit charger de chaines 1:ambassadeur 
et les agens, et les. menaea de les faire pendre, si, 
dans l'espace d'un mois, ceux qui avaient egorge les 
sujets de la Porte ne lui etaient pas livres (janvier 
1680). Beldi, dans lequel Apafy voyait un competi-
teur a la principaute de Transylvanie,.etait mort aux 
Sept-Tours ; mais it respit a Apafy un redoutable 
concurrent dans la personne de Zolyomi. Enfin, le 
kiaya fit venir Laslo et Kerseli et fixa, de concert avec 
eux , le prix du sang des vingt-cinq sipahis feuda-
taires a cinquante mille ducats (1'0 janvier 1680). 

Sept jours apres, le resident genois, Francesco 
Maria Levante, successeur de Morosini, et I'ambas-
sadeur francais de Guilleragues obtinrent du grand- 
-vizir une premiere audience bien qu'ils fussent arrives 

(depuis trois mois (17 janvier 1780); mais le resident 
' 	genois avail apporte de mauvais or et dut acheter 
• prealablement son pardon de Kara Moustafa ; de son 
cote, le comte Joseph de Guilleragues avait renouvele , 
en matiere de ceremonial, les exigences qui avaient 
fail refuser a son pred6cesseur, M. de Nointel, une 
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audience de conge l. Le grand-vizir n'ayant fait au. 
tune concession , M. de 	(uilleragues ne sollicita 
qu'une audience 'particuliere ; 	aussi ses demandes 
n'eurent-elles aucune suite. 

Sous pretexte que le nouveau baile venitien, Cuci 
rano , avait apporte des marchandises de contre= 
bande, cet agent dut acheter la faveur d'une audience 
a beaux deniers comptans 2  (18 janvier 1680). Lui et 
son predecesseur Morosini 3 , abreuves de &goats 4 y 
se retirerent a bord de leurs vaisseaux de guerre avec 
l'intention de bombarder Constantinople, si on les 
poussait aux dernieres extremites. 

L'ambassadeur ragusain Gozzi apporta le tribut de 
Raguse qui se montait a douze mille ducats et soixante. 
bourses, ou la moitie de la somme a laquelle Kara , 
Moustafa avait enfin reduit la contribution de deux 
cent mille piastres frappee sur les .habitans de Ra. 
guse 5  ( 4 fevrier 1680 ). 

Dans les premiers jours de mars, arriva un nou-
vel 'ambassadeur russe, du nom de Nicephore, avec 
une suite de quinze personnes 6  0 mars 1680) ; 

i riassan, IV, p. 33. Le jour de l'audience, dans la Relation de Ter-
lingo. 

2  II nuovo Bailo Ouirana non ha potuto ottener la sua intrata prima 
del 18 Gennaro per causa di contrabanda. 

3  Morosini, neveu du grand Morosini, avait celebq In nomination dos  
'son oncie au poste de procuratenr, de Saint-Marc , it Para, par une fate 
dont 11 existe une relation imprimee. Relatione dells atlegrezze fatte in.  

Pera di Constantinopoli per l'esaltazione dells !limo. Excmo. Cay. G. 
Moraini alla dignitd di Procurators di S. Marco. Venezia 1679. 

4 Strappazati d'avanie. Relation de Terlingo. 
,. 	s Cent vingt bourses valent soixante mille piastres. 

' Partito di Mescoria. 10 dec. 1679. 
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il ne lui fut alloue aucnne indenmite de table; au 

. 	diwan, il fut oblige de se tenir debout en presence du 
' grand-vizir; il ne kit pas meme autorise a remettre au 
Sultan la lettre du Czar, attendu que la Porte n'etait 
,pas encore en paix avec la Russie ' (10 mars 1680. 

Le resident imperial Terlingo , dont la mort avail 
ete aussi prompte que celle de ses predecesseurs 
(Sattler, Kindsberg et Hofmann) , fut remplace par 
M. de Khuniz, ancien consul-general de la Societe 
commerciale du Levant (19 avril 1680). Ses ouver-
tures paciflques n'obtinrent que des reponses vagnes : 
evidemment le grand-vizir n'avait qu'en but : celui de 
gagner du temps. Le resident se plaignit des fortifica-
tions elevas par le pascha de Wardein ; mais le,gran d- 

- vizir exliuma de son cote les griefs allegues par des 
mutins de Debreczin contre les habitans des frontieres 
de Kello et de Bessermen , qui enlevaient leurs bes-
tiaux et.coupaient leurs bois. Christophe Pasko et le 
comte Czaki vinrent trouver M. de Khuniz, et l'in-
formerent que Solimai Gabor avail offert A la Porte, 
pour s'assurer de sa protection , mule bourses d'or 
et une place forte de Transylvanie qu'ils •designaient : 
c'etait Szathmar. Its l'avertirerit aussi que Maurocor-
dato etait a la solde d'Apafy. 
- 	Aux frontieres de Pologne, nne commission s'oc-
cupait de la delimitation des deux territoires. Chili-
elnicki , frere de celui qui avail •ete i ue -fors de la 

Sta atlogiato nella casa del Agents di .Moldavia, pare che la Porta 
to faccia per superbia , per snostrar che faccia 'poco conto di Jai e delta 
pace. Ilelation de Terlingo. 	 , 
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'construction du chateau sur le Dnieper, se plaignit de 
la desertion de ses Cosaques qui passaient en Pologne 
et des incursions auxquelles se livraient les Tatares. 
De son cote , Proski , resident de Pologne , accusait 
Clmnielnicki. Les Turcs avaient assigns aux Kalmouks 
un territoire aux bords de la riviere Doho, non loin 
de Latrania ; mais les commissaires des deux nations 
ne purent s'entendre a Camieniec , car les Polonais 
exigerent l'accomplissement des promesses faites a 
l'ambassadeur Staroste de Kulm. 

Le resident hollandais Colier paya six mille bourses 
l'audience, gull sollicitait , et ne put obtenir Ie re-
nouvellement des capitulations qu'en acquittant une 
somme de trente mile ecus. 	 ' 

Afin de mettre aussi a contribution l'ambassadeur 
anglais , le grand-vizir lui signifia qu'il exigeait la 
restitution des cent dig' bourses et des pierres pre-
cieuses, evaluees a trente mille ecus, qui avaient ete 
enlevees au berbere Ali-Pascha par un corsaire an- 
glais. 	C'etait ainsi que Kara Moustafa s'entendait a 
pressures la bourse des envoyes europeens, art dans 
lequel it eclipsa tons les grands-vizirs qui l'ont precede 
ou suivi. Du moins les diplomates europecns et les 
princes de Transylvanie pouvaient satisfaire a ses de-
mandes ; mais quel fut le sort des rayas voievodes de 
Valachie et de Moldavie, dont les ressources etaient 
completement epuisees ! Pendant la campagne de Ceh-
ryn , it extorqua a chacun de ces princes sept cents 
bourses dans I'espace de cinq mois ; puis, it vendit a 
Cantacuzene Scherban la principaut4 de Valachie , 
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moyennantsreize mille bourses payables au bout d'un 
an'. Celle de Moldavie fut donnee a l'ancien vo1evode 

. de Valtchie , Duka , quitavait eie precedemment de- 
- pOse : it dut ce retour de faveur a l'amant de sa femme, 

Scherban Cantacuzene, qui, pour reconnaitre la com-
plaisance du mari, fit substituer'en sa faveur aux armes 
de Valachie celles de Moldavie, lesquelles se compo-
saient de deux comes de taureau. Antoine Bosetti, 
chargé d'affaires de Demetrius Cautacuzene'et nomme 
prince de Moldavie apres la defection de ce dernier 
qui passa en Pologne, administrait cette province de-
puis trois ans, lorsque, pour lui arracher l'aveu de 
ses richesses , le grand-vizir le fit fouetter et ensuite 
jeter en prison ,.apres etre parvenu a lui extorquer 
une somme de trois cents bourses 2. Tel etait le sys-
teme financier de Kara Moustafa. 

Tandis que ce dernier enfouissait tant de richesses 
dans son tresor particulier,  1  une circonstance appela 
('attention du 	Sultan sur la necessite de faire in- 
ventorier le tresor prive du seral. A-la mort de Mer-
mer Mohammed-Pascha, l'un des vizirs de la coupole, 
on avail retrouve dans les effets de la succession 
plusieurs objets provenant du tresor imperial Ces 
objets ayant ete mis sous les yeux du Sultan, it ordonna 
aussitot qu'un etat exact fat dresse de tous ceux qui 

' 	i II G. V. fra 5 mesi levato dalli Principi di Moldavia a Valachia 
700 horse. Relation de Terlingo. 

2  It Anton Wayda di Moldaviai'anno passato deposto, flagellato e 
tnartirizzato per confessar dove ha it suo denaro , ii ha levato it G. V. 
500 horse, eta in continua priyiouc. Relation de Mamucca della Torre. 
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.composaient leetresor imperial. Le defterdar Masan, 
le president de la Chambre des comptes 'I et le _eon- 
.trOleur '$ assist& de leurs suledonnes, furenttharges 
de cet inventaire' qui dura toute une armee sous la 
surveillance du syndic et inspecteur du tresor 3  , 
Jequel presidait en mdme temps les deux chambres 
du serai, dites chambres du tresor 4  (1680-1091). 
Comme jusqu'a ce jour, le tresor avait souvent essuye 
des penes , parce qu'on y admettait des especes 
d'apres un cours trop peu Cleve , it fut decide que , 
Alms le cas aa les sommes payables en ems de l'em-
pire (riyal), seraient acquittes en ecus au lion, l'ecu 
de l'empire serait accepte pour une valeur de cent dix 
aspres ; pour celles qui devaient titre payees en ecus 
au lion, it fut decide qu'oh ies recevrait a cent vingt 
aspres (trois aspres valent un pare) [x1]. 

L'un des joyaux les plus precieux du tresor impe-
rial, le gros diamant de vingt-quatre karats et de la 
plus belle eau, qui, dans les jours d'apparat, orna 
depuis l'aigrette. du panache imperial, avait ete &-
convert une ann.& auparavant, par un pauvre homme, 
sur un tas de fumier, pres de la •porte d'Egrikapou ; 
comvle it n'en connaissait pas la valeur, it techan-
gea contre trois turners; le nouvel acquereur de cette 
pierre la vendit dix aspres a un Orfevre; Timis plus 
tard, ayant soupconne qu'elle valait bien davantage, 
it en demanda a son acheteur un prix plus eleve : lo 
differend fut porte a la connaissance du chef des or- 

' Basch mouhaseld. — 1 Basch moukabeli. 
3  Xhazind Mafiosi. — 4, Moine (Masi. 
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fevres qui s'appropiia le diamant pour tine bourse 
d'or ; le grand-vizir vOulut le lui Meyer 'de force, 
lorsque 'pant un , edit imperial qui definitiVement 
t djugea le diamant au tresor imperial. C'etoit le se-
cond que fon trouvait ainsi : Sans doute ils prove-
naient tons 'deux des tresors de l'antique Bysance. Le 
premier, qui etait encore plus beau et d'un poids super 
trieur, await ete dec,ouvert par un enfant, sous le regne 
de Mohammed II, dans le Haiwansetai ou l'hebdo-
moil ; pent-etre await-il appartenu a la .couronne des 
empereurs bysantins, qui, la vingt-deuxierne armee du 
regne de Justinien, s'etait egaree, par la faute• des 
mantes de'la garde-robe, sur la place de l'hibdomon, 
pendant une marche triomphale. 	• 

D'autre,sincidens vinrentlixer I'attention 'des habi-
tans de Constantinople, et furerit quelque temps le 
sujet de touteS les conversations : ce furent d'abord.  
ratrivee d'un danseur de corde persan, et ensuite la 
lapidation d'une femme adultere. Le danseur demanda 
la permission de traverser le port de GinstantinOple 
-sur unit corde tendue; a cet etia, Sept badmen's fir-
tent disposes a partir du debarcadere Schahkouli ori 
de l'arsenal jusqu'a la 'tour de la porte du Fanar. qui 
lui fait fate, et le Persan executa son ascension sur 
une corde assujetie a l'extremite des mats de ces le- 

'vites , devant tine foule immense et en presence du 
;Am Mohammed , .qui le recompensa genereuse-
tnent. 

Il y eut encore in plus grand contours de people 
pour voir lapider la femme d'un savetier qui avait 
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ete surprise en flagrant delit d'adultere avec un juif, 
inarchand de toiles (24 avril 168.0 — 24 rebioul-
ewwel 1091). Depuis la fondation de l'Islamisme, 
cette peine , dont le Koran punit l'adultere , n'a yak 
pas ete infligee ; car le Prophete, pour soustraire un 
de ses plus vaillans generaux., coupable de ce crime, 
au supplice dont it etait menace, interpreta avec mo-
deration la loi severe qu'il rendait au nom du del, et 
exigea la deposition de quatre temoins veridiques ', 
comme une condition indispensable, pour que l'ac-
cusation d'adultere put entrainer une condamnation; 
it en etait resulte que, ni a cette epoque ni depuis, la 
disposition rigoureuse du Koran n'avait ete appliquee. 
Elle le fut pow la premiere fois sous le regne du 

- sultan Mohammed IV eta presidence du grand-juge 
Beyazizade Alimed-Efendi. Ce  dernier , orthodoxe 
aussi severe qu'instruit, auteur des Signes de la vo-
lontd dans les pratiques de pidld du grand-imam °, 

n'eut pas de repos qu'il n'eut trouve quatre temoins 
fort suspects 3, pour se conformer a la prescription 
du Koran; leur deposition entendue, une fosse fut 
creusee devant la mosquee du sultan Ahmed : on y 
placa la femme du savetier et le juif. Comme, la veille, 
ce dernier s'etait fait musulman dans l'espoir de sau- 

s Raschid. Defterdar. Mouradjea d'Obsson, VI, p. 288 et 297. Le I3,3- 
*le exigea que ce fussent des ttmoins oculaires : El mil fit mok hill, 
Defterdar, f. GI. Suivant la traduction de Reiscke : Stylum in pixide:" 

2 Ischaratoul-meram min ibadat it Imam (Ebou Mania); sa biogra-
phic est la 421° dans lc Email d'Ouscbakizaile. 

3  Meschhoukol-aadt, dont l'integrite est fortement revoqUe en doute. 
Raschid, is 1. 92. 
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ver sa vie, on lui trancha la tote par une faveur toute 
particuliere ; mais sa complice fut ensevelie sous une 
grele de pierres. Le Sultan s'etait rendu dans l'hip-
podrome au palais de Fazli-Pascha qui avail vue 
sur le lieu du .supplice, pour assister au spectacle 
revoltant de. cette horrible execution. Depuis quelque 
temps le rigorisme etait a l'ordre du jour; cette se- 
Write inusitee etait en grande partie liceuvre.du pre-
dicateur Wani, ce tartufe et cet ennemi acharne des 
mystiques. C'etait lui qui avail fait tiansferer le poke 
mystique Missri, de Brousa a Lemnos. Karabasch- 
Ali , scheikh de Scutari , avail eu le meme sort pour 
la composition d'une terminologie mystique qui avait 
donne lieu a quelques differetids parmi les oulemas. 
Une armee auparavant , un kaloyer grec, qui avail 
embrasse l'Islamisme,  et cherchait a acquerir des ti-
tres particuliers a la faveur publique en exagerant les 
pratiquies de sa nouvelle religion, aberration d'esprit 
trop commune parmi les rendgats, etait venu au diwan 
pour y blasphemer publiqueMent sur la personne de 
Jesus-Christ. Cet acte de fanatisme deplut, et le Grec 
fut decapite pour avoir injurie le prophete Jesus '. 

Le juge de Balata (derriere Pera et au-dessus de 
Galata), ayant ete soupcoune de dresser des actes de 
manage entaches d'illegalite, sa place fut supprimee, 
et it fut enjoint aux Brands-juges de ne confier qu'a des 
',""Aiinrnes justes et pieux les fonctions de juges ou de 

1 Un Calogero rinegato venuto in Divano per tnaledire la fede dei 
Christiani, tagliatali la testa. Relation de Terlingo. Giugnio 1679. 	. 
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' jugeS suppleans. Depuis peu, les ouleinas avaient ete • 
l'objet de plusieurs accusations:,  l'une des plus graves 
fut port& contre le fils du nakiboul-eschraf, ou chef . 
des emirs, Esaadzade : it fut constate qu'un de ses geris 
avait cause la mort d'un itudiant, en lui enfoncant 
une boogie allumee dans une parfie du corps a la4 
quelle it  serait assez difficile de donner id sa deno-i 
mination propre. Le coupable fut traduit en justice, 
et le crime ayant ete prouve , it fut rejete du corps 
des oulemas; son Ore fut puni par l'exil de la mau-
voise education qu'iI avait donned a son fils (19 juin 
1680 --14 djemazioul-ewwel 1091). Le grand-juge 
destitue de Roumilie, Sahaki-Moustafa, celui-la memo 
qui , au temps de Mohammed Kceprilii , avait fait 
avec le grand-vizir )a campagne des Dardanelles, et 
avait joui de la. faveur toute particuliere de son fils 
Ahmed Kceprilii , etait mort six mois auparavant 
(22 janvier 1680 — 90 silhidje 1091). Il est l'auteur 
d'un vade-mecum intitul6 : Collection de &laws ' . 1,6 
&ere d'Ahmed Kceprilii,'Moustafabeg, qui jusqu'alors 
n'avait exerce aucunes fonctions, fut nomme vizir de 
la coupole du moment ou Kara Moustafa n'eut plus 
a redouter en lui un competiteur a la premiere dignite 
de rempire. Le kapitan-pascha Kaplan, beau-frere de 	, 
Kceprild, mourut a Smyrne, et, peu de temps apfts 
lui, l'ingenieur venitien Barozzi, le transfuge de can,  
die a (29 juin 1680 — ier  djemazioul-akhir 1091>braq 

• = Medjmaol-ouyoub. Raschid, I, f. 91. Biographies d'Ouscbakizade. 	- 
3 Geropoldi pretend que run et l'autre furent empoisonnes par Mauro- 

Cohlato. If Barozzi (moor tui, et al(rove a dissimo (p. 77) morse al. 	. 

   
  



DE VEMPIRE OTTOMAN.. 	47 
place do grand-atniral fut donnee a recuyer du sultan 
Moustafa-Pascha. Kara Moustafa , qui avait eu une 
fille de sa premiere femme (la scour cPAhmed Kce-
prilu), Ia donna en mariage a Mohammed-Pascha , 
ancien tresorier du Sultan, et la dota de joyaux pour 
une valeur de huit cents bourses 5. 

Longue le second fils du sultan Ahmed fut par-
venu a rage de sept ans, on songea a lui faire com-
mencer son education, et it recut une premiere repo 
dans le jardin d'Istawroz , sur la-cote asiatique du 
Bosphore, devant une nombreuse assemblee. Au jour 
fixe, le jeune prince sortit par la porte de la Felicite 
ou du harem , guide par le kislaraga, et fut conduit 
en presence du Sultan,' qui le confia a Feizoullah, 
nomme son khodja (precepteur) ; toutefois ce dernier 
dut ceder au khodja et predicateur du Sultan, Wani-, 
Efendi , l'honneur de montrer au jeune prince les 
quatre premieres lettres de l'alphabet (29 juillet 1680 
--- 2 redjeb 1091). Cette circonstance suggera de nou-
veau a Mohammed IV les projets de fratricide qu'il 
avait voulu mettre a execution, lorsque reducation 
de son fils aine fut commencee par Wani-Efendi. En 
voyant grandir ces deux princes, it crut pouvoir 
dormer la mort a ses deux freres; pOur se debarrasser 
d'inutiles heritiers et de competiteurs dangereux au 
tame qu'il laisserait vacant. Le grand-vizir, auquel 

1:- 
f aint° doppo in tin convitto elle gli face it Maurocordato, p. 212. V. 
p. 185, Ia  pretendue lettre de Kara Aloustafa a Kaplan-Bassal 

1 Nyder 1680. It G. V. mould la dote al suo genero Melemetbassa 	A 

Casine caja dot G. S. CV borers. Relation do Torlingo, 
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Mohammed IV demanda d'abord son avis et sa co-
operation, declara au Sultan qu'il etait pret a le se-
conder s'il oBtenait aussi l'assentiment du moufti, des 
vizirs et des chefs de l'armee. Le Sultan qui jusqu'a 
ce jour n'avait jamais paru ni au diwan ni au conseil 
des ministres, assista cette fois a la deliberation, et fit 
lui-meme la motion d'egorger ses freres. Tous les 
membres du diwan supplierent le Padischah de se 
montrer clement a leur egard. Le moufti Ali-Efendi 
seul euele courage de citer des preceptes de la loi qui 
annulaient le kanoun invoque a l'appui de cette pro.-
position, et les deux princes furent epargnes '. On 
devait d'autant moins s'attendre en pareille circon-
stance a cette preuve de moderation de la part du 
Sultan, que, depuis plus de dix ans, ii nourrissait dans 
son ame des projets de fratricide, et que, depuis re-
poque on le grand Ahmed Koeprilii lui avait commu; 
nique le goilt des liqueurs fortes, it ne se contentait 
plus de la chasse et de ses plaisirs sanguinaires, mais 
ii faisait aussi un usage immodere de l'extrait de ca-
nelle, dont l'abus porte a des desirs et a des aetes 
contre nature': Ainsi, l'epee de Damocles etait con-. 
tinuellement suspendue sur la tote de ses freres. 

= il Sultan ha voluto ammazzare i doi sui fratelli proponendo al G. 
V. the havendo lui gia due figli ntaschi heredi per maggior sieurezza e 
quiete. It G. V. rispose ch'era pronto, ma the quello non puo esser senza 
decreto del Mufti, senza presaputa delli altri Consiglieri e capi dejj _ 

, 	armata. li giarto seguente ch'era domenica fece entrare it Mufti e tettli7i=  
U altri principali in presenza del Sultan (contrail solito) in una volts. 
Rapport chiffre de Terlingo.  

2 Rapport du resident imperial date d'Andrinople , apres la construction 
,du serai d'Altbinar, torsque Ic Sultan partit pour les monts de Despot-yada. 
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Les sceurs du Sultan, qui epouserent successive-

ment la plupart des vizirs, eurent une meilleure des-
tinee. L'ainee, Aische, fiancee des rage de trots ans 
a Ipschir-Pascha, epousa a dix Mohammed-Pascha, 
gouverneur de Haleb; ce dernier ayant ete decapite 
comme faux monnoyeur, elle devint Ia femme du def-
terdar Ibrahim, gouverneur du Kaire, puis de Haleb, 
et alors kapitan-pascha ; a sa mort , elle fut mariee a 
Djanbouladzade, ancien gouverneur d'Ofen, qui de-
puts remplit les memes fonctions au Kaire. La seconde, 
nommee Aatika, epousa d'abord le vizir Kenaan-Pa-
scha , puis le vizir Yousouf-Pascha , et en troisieme 
lieu le kapitan Sinan-Pascha, qui avait perdu la bataille 
des Dardanelles contre les Venitiens ; elle eut pour 
quatrieme epoux Ismail-Pascha, grand-inquisiteur en 
Asie , qui fut tue it la bataille de Saint-Gotthardt ; 
enfin elle contracta une cinquieme union avec Kasim- 
Pascha , l'un des pages de Ia chambre inferieure, et 
chirurgien de profession, qui, tors de la circoncision 
du sultan Mohammed , sut arreter,  , au moyen. d'une 
poudre astrIngente , une hemorrhagie qui avait fait 
tomher le prince en defaillance, service que ce dernier 
recompensa plus tard en donnant a Kasim le gouver-
nement de Temeswar. Battu par de Souches , Kasim 
devait etre puni de mort, lorsque le Sultan, en recon-
naissance du sang qu'il lui avait conserve, rcfusa de 
l'epandre -le sic'', et; pour le sauver, lui donna la main 
de sa scour, qu'un vice de conformation avait em0- 
ch6e d'appartenir a ses premiers marts, et qui, apres 	,_ 
dix-neuf ans de mariage, entra vierge dans le harem 

T. xu. 	 4 
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de KaSim. Celui-ci la delivra de son infirmite au 
moyen d'une operation qu'il pratiqua pendant le som-
meil d'Aatika , assoupie par un narcotique. Ce fut 
ainsi gull acquit des titres puissans aux bonnes graces 
de la princesse, comme precedemment it avail merite 
la faveur particuliere de Mohammed. IV. 

Au retour de l'automne , le Sultan se rendit pour 
la huitieme fois de Constantinople a Andrinople , et 
l'historien Abdourrahman -Pascha recut avec une 
fourrure d'honneur le titre de kaimakam ; son ho-
monyme , Abdourrahman-Pascha , gouverneur d'E-
gypte , fut envoye en Bosnie en la rneme qualite 
(Z9 octobre 1680 — 3 schewal 1090). En chassant 
a Tschataldje , le Sultan apprit que les debits de 
bouza , sorte de boisson extraite de I'orge fermente 
(la plus grossiere et sans doute aussi la plus ancienne 
biere d'Egypte ), qu'un edit imperial avait prohibes , 
ainsi que les cabarets a vin , se rouvraient a Constan-
tinople et que la licence necessaire pour vendre le 
bouza se payait soixante bourses (trente mille piastres). 
A cette nouvelle , transporte de colere , it ecrivit une 
lettre menacante au grand-vizir qui avait imagine ce 
nouvel expedient afin de grossir ses revenus per-
sonnels. Pour sauver sa tote , it n'imagina rien de 
mieux que de sacrifier celle du kiaya ( ministre de 
l'interieur), auquel it attribua l'initiative de la mesure 
en question , bien que ce dernier en felt parfaitemettodo 
innocent, et de peur que l'on ne decouvrit enfin la 
verite , it se hata d'envoyer sa Wte a Mohammed IV. 	. 
La confiscation des biens du kiaya produisit quatre. 
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vingt mille ducats. La tete du gouverneur d'Akhiska , 
Arslan-Pascha , prevenu d'exactions dont it n'avait 
pas partage le produit avec Kara Moustafa , roula 
egalement devant. le seuil du palais imperial. Deux 
commissaires proposes a I'achat des vivres eurent le 
meme sort pour avoir exige, dans l'esercice de leurs 
fonctions, au lieu de vivres, de l'argent qu'ils s'etaient 
approprie , comptant sur la protection du grand-
ecuyer. Toutes ces executions doivent etre imputees 
au grand-vizir , mais cello de Patbourounzade Mo-
hammed , I'un des aides de Ia premiere chambre du 
registre', fut uniquement l'ceuvre du fanatique Beya-
zizade, grand-juge , celui-la meme qui fit lapider la 
femme adultere dont nous avons raconte la fin tra-
gique et qui avail voile une haine profonde a Pat-
bourounzade. Ce clernier etait un joyeux personnage 
qui avait le defaut de n'etre reserve , ni dans ses 
actions , ni dans son langage. Quelques copistes tie 
Ia chancellerie l'avaient &nonce au moufti comme 
athee pour avoir tenu quelques propos inconsideres ; 
Patbourounzade etant venu se justifier et protester de 
son orthodoxie, ce magistrat lui donna l'assurance que 
la deposition de temoins aussi suspects que ceux qui 
l'avaient accuse ne suffisait pas pour ternir la reputa-
tion d'un homme qui remplissait exactement les de,  
voirs de sa religion. Mais le grand-juge Beyazizade aux 
&pens duquel it s'etait egaye, a !'occasion du supplice 
inflige a la femme adultere, parvint a le faire condam- 

I Rottznamtschei ewtvel, 

4* 
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ner a mort commeathee en invoquant le temoignage do 
ces memes copistes, qui avaient MA depose contre lui. 
Cette sentence fut executee en presence du Sultan 1 , 
et a la grande joie d'une populace. fanatique , tandis 
que les gens de bien maudissaient Beyazizade , qui 
A dater de ce jour devint l'objet du mepris et de 
la haine universels 04 aoat 1681 — 9 schaban 
9 OM. Peu de temps apres, l'un de ceux qui avaient 
fait condamner Patbourounzade fut assassine par sa 
servante ; un autre tomba dans la plus profonde 
misere et l'opinion publique vit dans ces deux eve-
nemens un juste chatiment de Dieu; it faut - meme 
dire a la louange de Raschid et de toes les autres 
historiographes de l'empire , qu'ils blamerent unani-
mement le fanatisme de Beyazizade , en sputenant 
avec raison que l'autorite de la loi s'etend sur les 
actions, mais non sur les pensees ; que le juge ne peut 
prononcer que sur les actes exterieurs et que Dieu 
seul a le droit de sonder les mysteres de la conscience 
humaine 3. 

A la Mecque, des pluies abondantes, qui eurent lieu 
dans les derniers jours du calen drier mahometan ou 
au commencement de Farm& cbretienne , causerent 
une grande inondation; les torrens qui se precipitaient 
du haut des montagnes voisines formerent un lac, et., 

3  Le 24 aottt, jour anniversaire de la Saint-Barthelemi. 
• Raschid , I, f. 94. Nahnou nahkembiz-zahiri wallahou yeleweli es- 

, 	seraii, c'est-a-dire : 4 Nous jugeons sur les actes; Dieu seul contrdle notre 
• fiensee. , Hisloire du Defterdar, et Midi, f. 100, qui dit formellement 
que patbourounzade fut mis a mort sur le simple soupcon d'irupiete. 
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pendant vingt-quatre heures , les eaux depasserent 
d'une aune le niveau du seuil de la Kaaba (15 janvier 
1681 — 93 sildhidje 1091). Le lendemain on retira 
vingt-cinq cadavres de l'interieur du temple. Un grand 
sycomore, plante sur la place meme oft naquit le Pro-
phete et qui etendait ses branches sur un cafe voisin, 
avait, lors de ('invasion du torrent, servi de refuge a 
ceux qui s'y trouvaient reunis ; mais it fut deracine 
par la force du courant qui l'entraina avec cent cin-
quante cadavres, jusqu'a la porte Safa ; la mosquee 
et cent cinquante maisons, situees autour de la Kaaba 
et exposees a la premiere fureur des Hots, avaient dis-
paru ; l'etang de l'Yemen fut rempli de cadavres de 
chameaux et de meubles de toute espece ; plus de cinq 
mille beteg de somine perirent dans ce sinistre. On 
envoya de Constantinople a la Mecque, pour retablir 
les digues qui avaient ete renversees, le grand-ecuyer 
Souleiman-Aga, assiste de plusieurs architectes. Ceux-ci 
reparerent les degas occasiones par I'inondation, et 
le nom de Mohammed IV fut ajoute a ceux des fon-
dateurs et des restaurateurs du 'saint temple de la 
Kaaba. La Sultane , mere des princes Moustafa et 
Ahmed, avait egalement fonde, l'annee precedence, 
un convent et un hOpital a la Mecque , et elle avail 
affeete a titre de wakf, a l'entretien des pauvres de 
ettte vine, les revenus de Miloui, localite dependant 
d:Aschmounin dans la Haute-Egypte, et ceux de Dp-
ferye dans le Gharbiye, district de la Basse-Egyple. 

Dans la meme armee, la Porte conclut a Radzin, 
avec la liussie, par l'intermediaire du khan des Ta- ' 
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tares ' , une paix en douze articles [xut], aux termes de 
laquelle la possession de Kiow et cinq palanques en 
litige etaient cedees aux Russes ; le droit de Oche jus-
qu'a la mer Noire et l'exportation du sel etaient conce-
des aux Cosaques Potkali (11 fevrier 1681 — 22 mo-
harrem 1092). II etait egalement interdit a la Russie et 
a la Porte d'elever des fortifications entre le Bog et le 
Dnieper; le khan des Tatares devait cesser toute in-
cursion sur le territoire russe ; les esclaves devaient 
etre rendus de part et d'autre ; le pelerinage de Jeru-
salem pouvait etre entrepris en toute securite ; enfin 
it fut convenu que les differends auxquels pourrait 
donner lieu la delimitation des deux territoires n'abre-
geraient pas la duree de la paix qui devait etre renou-
velee a son expiration. 

Au mois de septembre , un internonce russe ac- 
compagne 	de six personnes vint annoncer 	que 
l'ambassadeur du Czar etait en route pour Constan-
tinople. Il fut accueilli avec les honneurs dus a un 
envoye subalterne ( c'etait ainsi que la Porte designait 
les internonces ) ; 	mais l'ambassadeur mourut aux 
frontieres , et son secretaire , Andre Bokow Wob-
donowich, se rendit a sa place dans la capitale de 
l'empire ottoman , avec une suite de trente personnes. 
Au jour fixe pour la solde des. troupes , it fut recu en 
audience solennelle et offrit en present onze cent 
quatre-vingt-quatorze peaux de zibeline, vingt dents 

Raschid, I, f. 93. Les palanques Vasilisco , Vitriula et Istarno 
, 	s'appellent dans Raschid : Wassilio, lireboutia et Ispanka. Dans Levan- 

Tin, ii n'en est pas question. 
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de morses et dix oiseaux de peoie dresses pour la 
chasse '' (ff7 mars 1681 — 7 rebioul-ewwel 1090. 

Vers cette époque, un evenement grave contribua 
puissamment a indisposer la Porte contre les ambas-
sadeurs europeens : ce fut line croisiere de l'amiral 
francais Duquesne, qui, meconnaissant la suierainete 
ottoman sur terre et sur mer, poursuivit buit navires 
monies par des pirates tripolitains jusque, dans le port: 
de Khios. A la tete de huit lAtimens de guerre sous 
pavilion ami a , it jeta l'ancre dans.ge port , arbora 
tout-a-coup le pavilion de combat 3, et lanca sur la 
vine quatre mille boulets qui endommagerent un 
grand nombre de maisons et pluSieurs mosquees , 
tuerent quatre-vingts musulmans et en blesserent plus 
de huit cents. AussitOt que le rapport de cet eve-
nement fut arrive 4, Constantinople, on depecha a 
Khios le kapitan-pascha, avec une flotte de quarante-
huit galres, pour retablir la bonne harmonic entre les 
Francais et la regence de Tripoli. L'ambassadeur Iran-
cais de Guilleragues fut man& par le kiaya du grand-
vizir, qui lui donna a entendre que l'offrande d'une 
grosse somme pouvait seule lui sauver la vie et la li-
berte. ainsi qu'a tons les Francais alors presens sur le 
territoire de l'empire ottoman. L'ambassadeur repon-
dit qu'il se considerait, lui et les siens, comme parfai-
tement en sUrete a Constantinople, attendu que le Sul-
tan etait juste et son souverain puissant. Quatorze fours 

. Sonkor. Rascluid , I, f. 96. 
• Werer bailvglii ild. ilaschid, I, f. 95. 
3  Meng Lairaulti. Raschid, I, f. 93. 
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apres, un tschaousch l'invita a se rendre aupres du 
grand-vizir : pour cette audience, un tabouret avait Re 
dispose, comme a l'ordinaire, au-dessous de l'estrade. 
L'ambassadeur refusa net de s'en serlvir, deux fois 
le repoussa du pied, et s'entretint debout avec Kara 
Moustafa. Ce dernier lui demands sept cent cinquante 
bourses ou trois cent soixante-quinze mille &us a titre 
d'indemnite pour les ravages causes a Khios par le feu 
de l'escadre francaise, et, en cas de refus, menaca de 
I'enfermer aux Sept-Tours. M. de Guilleragues re-
pondit que le roi de France etait assez puissant pour 
le firer de sa captivite, et refusa de signer un ecrit par 
lequel it se serait engage, au nom de son souverain, 
a presenter des excuses au Sultan et a lui fournir une 
reparation pecuniaire des degAts commis a Khios. II 
fut en consequence mis en etat d'arrestation chez le 
tschaousch-baschi. It refusa ce qu'on lui offrit dans 
le tours de cette detention, et fit venir de son hotel 
tout ce dont it avait besoin. Enfin, it promit, non pas 
au nom de Louis XIV, mais au sien propre, d'offrir 
a la Porte un present dans le delai de six mois, et, 
apres avoir donne par emit acte de cet engagement, 
it fut elargi. Comme la valeur du present n'avait pas 
ete fixee, le grand-vizir fut mecontent de celui que 
voulut donner l'ambassadeur, et le fit menacer une 
seconde fois du chateau des Sept-Tours. M. de Guil-
leragues repondit que, s'il y entrait une fois, it n'en 
sortirait plus que son roi lui-meme ne vint lui en ou-
vrir les pontes (6 mai 1682). Le grand-vizir lui fit si-
gnifier d'avoir a comparaitre devant lui, afin de lui 
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notifier sa derniere resolution. L'ambassadeur declara 
qu'il ne consentirait pas a se tenir debout comme la 
derniere fois, et que rien au monde ne le determine-
rait a s'asseoir au-dessous de I'estrade. Toatefois, it se 
rendit avec ses trois drogmans aupres du kiaya, chez 
lequel se trouvaient reunis le refs-efendi et le tscha-
ousch-baschi; it expliqua que son intention avait ele 
d'offrir les presens que Mohammed IV pouvait rai-
sonnablement exiger d'un gentilhomme de son rang, 
ajoutant que son souverain ignorait- les . offres qu'il 
avait faites en son propre nom. Apres plusieurs allees 
et venues aupres du grand-vizir dont on allait prendre 
les ordres, le kiaya reclama pour Mohammed IV un 
diamant de cinquante mille livres, demande que M. de 
Guilleragues repoussa comme exageree. Apres une 
demi-heure d'entretien avec Kara Moustafa, le kiaya 
se contenta d'un diamant de dix mille ecus; nouveau 
refus de M. de Guilleragues. u En ce cas, dit le kiaya 
b aux drogmans, jetez-vous aux pieds de l'ambassa- 
» deur,  . car, en votre qualite de sujets ottomans, vous 
» completerez de vos deniers la valeur du present. » 
L'ambassadeur se retira, indigne d'une telle cupidite. 
Le surlendemain, le directeur de la douane vint exa-
miner le present. M. de Guilleragues lui emprunta 
des diamans, afin de pouvoir en parfaire la valour. 
A la fin du repas qu'il fit servir au directeur, le seer& 
take, le chancelier et les trois drogmans de l'ambas-
sade se rendirent, avec les presens portes par dia do-
mestiques , aupres du Sultan, qui les recut, en pre-
sence de son fils et de sa cour, dans le kceschk du 
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bord de l'eau. Its se Composaient d'Uti eerifi de pier-
reries, de deux fauteuils artistement sculpt& , d'une 
glace de Venise dans un cadre d'argent, de citiq pal-. 
dules , d'un tapis des Grobelins , de plusieurs pieces 
de drap , de satin , de velours et de lourdes etoffes 
venitiennes (27 mai 1682 — 20 djemazioul-ewvvel 
1093). La valeur des pierreries s'elevait seule a qua-' 
tre-vingt-dix bourses , et celle'lles autres objets a 
trente , en tout soixante mille piastres '. Quelques 
jours apres, le kiaya rendit a l'ambassadeur son en-
gagement &tit. La conduite energique de ce dernier 
plut, dit-on, tellement au Grand-Seigneur, qu'il you- 
Jut avoir son portrait a. 

Les negociatious suivies avec M. de Gtiilleragues, 
et celles qui eurent lieu depuis avec l'ariabassadeut 
vdnitien, soot relatees dans les annales de rempite 
ottoman sous ce titre : Comparution de l'ambassadeur 
franrais et du bade venitien 3. Les Morlaques des envi- 

, 
Abdi-Pascha, 1. 101. Raschid, I, 1. 97. Flassan n'indiquc ni la quan-

tile , ni le jour, ni le lieu de la remise. Rycaut, p. 284, porte la valeur du 
present a quinze mine livres. Voyage de penetti , II , p..70. Raschid men-
tionne en meme temps une lettre d'excuses qui aurait eto ecrite au Sultan 
par le roi de France. 

* Flassan, IV, p. 41. Ce fait est pen vraisemblable ; cependant it n'est 
pas impossible. En revanche, la negociation avec la Perse, rapportee par 
Geropoldi, p. 242 et 255, et la capitutatione del G. S. col regniceia 
d'Alibi Mali, soot de ridicules suppositions. 

3 Mouakhazati Eltsekhi trantscha. ltaschid, 1, f. 95. hfouakhatar 
Balios Wenedik, f. 98. Le mot mouakhaza, qui ne peut etre traduit of 
par chatiment, ni par reprimande, a une signification conforme a sa racine 
et I l'expression reprendre quelqu'un; car achazd signifie prendre ,, 
mouakhaza reprendre. 
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rons de Zara, qui, la troisiethe atinee de la guetre 
de Candie, s'etaient refugies sous le patronage de la 
republique, et qui jusqu'a la prise de cette ville dvaient 
combattu fideletnent pour le lion de Saint-Mare , 
etaient depuis la paix en hostilites perpetuelles avec 
leurs voisins tures. La possession de Zemonico, d'oll 
tin chef bosnien voulait chasser une tribu morlaque, 
donna lieu a un combat sanglant. Le provedileur fit 
tout son possible pour retablir l'ordre, 	et le send 
avait ordonne le chatiment des meneurs ; mais I'occa-
sion etait trop belle pour que le genie avide de Kara 
Moustafa ne cherchat pas a ('exploiter, en imposant 
a la republique une contribution du genre de cello 
qu'il avait frappee sur les habitans de Raguse. Le 
baile Giovanni Battista Donado, successeur de Cui-
rano, celui-la meme dont le medecin Benetti a decrit 
l'ambassade ', et qui a laisse un monument reconi-
mandable de cette mission diplomatique 2  , en pu-
bliant le premier ouvrage qui ait paru en Europe sur 
la litterature ottomane, dut, pour imposer silence aux 
reclamations de la Porte, compter pour le Sultan cent 
soixante-dix mille ecus, vingt-cinq mile pour le vizir, 
et vingt mile pour Houseinaga. Toutefois, it fut rap-
pele, et alla rendre compte de ces faits a Venise; cat', 
tout en permettant a ses ambassadeurs de chercher 

* Osservasioni fatte dal dottor Antonio Benetti net viaggio a Obitah-
tinopoli dell' III. Ea. S. Giov. Battista Donado spedito Bo& alla 
Porta Ottomans l'anno 1680. Venez. 1688. 

2  Della letterdtura dci Turchi oiservasioni facts da Giov. Dottista 
Donado Senator Venet. fu Iloilo in Costantinopoii. Ven. 1688. 
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a corrompre les ministres strangers, la republique 
ne les autorisait pas a faire de ces paiemens officiels. 

Kara Moustafa, qui avait vu la guerre de Crete se 
prolonger pendant vingt-cinq ans, et que la Waite 
recente de Cehryn avait eclairs sur le danger de s'at-
taquer aux pnissances du Nord, se souciait peu d'at-
taquer ies Venitiens et les Russes ; it n'en voulait 
qu'aux Autrichiens, et depuis long-temps it dissimu-
lait cette animosite sous l'apparence de fausses,protes-
tations d'amitie. Les six conferences qui reunirent a 
Andrinople le resident imperial, M. de Khunitz, le 
refs-efendi , le beglikdji (chancelier du rels-efendi), 
l'interprete de la Porte Maurocordato , et oil furent 
passees en revue, article par article,,les capitulations 
qu'il s'agissait de renouveler, n'eurent aucun resultat, 
bien que le resident ellt , suivant sa demande , fait 
venir de Vienne pour Maurocordato plusieurs ouvra-
ges dont it avait besoin (1681) '. 

Pendant ces pourparters , le Sultan etait retourne 
d'Andrinople a Constantinople, oil it fut suivi de pres 
par le grand-vizir et le resident imperial (12 mars 
1681 — 21 safer 1092). Peu de temps apres son ar-
rivee, cent maisons .brtilerent a Galata a. La semaine 
suivante, l'alaibeg de Kanischa vint elever des plain-
tes contre les Croates, lea Hongrois et les Allemands 

= 11 demanda : Aidobrandino, Pretoria del Guazzo, et quatche opera 
di medicine nova. Lettre de Khunitz, e erite d'Andrinople en janvier 
1681. 

a Le Rapport de .Khunitz indique la date de ee retour. Rascbid, 14  
f. 05, n'en fait aucune mention. 
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(7 avril 1681). Le 14 du mime mois, les envoy& 
transylvaniens, Ladislas Secha et Ladislas Vaida, arri-
verent avec une somme considerable, destinee a sou-
tenir aupres•de la Porte le credit d'Apafy contre I'in-
fluence de ses compatriotes et concurrens Csaky et 
Zolyomi. Pour entraver les negociations entamees avec 
le resident imperial, le grand-vizir fit dresser un etat 
sommaire de touter les reclamations formulees depuis 
vingt ans au sujet de la violation du territoire Hon-
grois, et, de son cote, le gouvernement autrichien pre-
senta en retour une lisle de huit cents villages dont la 
soumission avait ete obtenue par la force (26 juillet 
1681). ,La possession de ces villages, situ& dans le 
district de Neuhmusel , donna lieu a une explication 
tres-animee; M. de Khunitz proposa de soumettre 
le differend a une commission speciale pour la deli-
mitation. Dans un entretien qu'il eut quatre jours 
apres avec le reis-efendi, it prouva que les villages 
sillies aux environs de Kcewar ne pouvaient etre re-
vendiques comme une dependance de cette ville, at-
tendu leur eloignement. Pendant que le resident et le 
refs-efendi echangeaient ainsi leurs plaintes mutuelles, 
Emeric Tcekceli, l'ame des rebelles hongrois, publiait 
les cent griefs des Hongrois contre les _Allemands z ; 
mais tandis que ses etendards portaient cette inscrip-
tion : .Dieu et la Patrie, it se refugiait sous les drapeaux 
de l'Islamisme. Dans les derniers jours de l'annee, on 
vit arriver trois de ses envoyes, Ghizi, Redin et Du- 

i Comes Togiceli qui pro Deo et patria pugnat. Histoire d'Emerio, 
comte de Reliceli, p. 97. Cologne, 1694. 
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moghi, ' ; le neuvieme jour de rannee suivante, ilsobp 
tinrent une audience solennelle; parmi les personnel 
de leur suite, on remarquait un jesuite &guise (9 jan-
vier 1682),. Apafy appuya, par rorgane de ses en, 
voyes, its reclamations des mecontens hongrois, qu'on 
appelait a Constantinople les Rongrois du centre, 
ainsi qu'Emeric Tcekceli, qu'on nommait le roi des 
Kruczes 4, et qui baisa en' esclave soumis la pous-
siere de la Sublime-Porte 3. 

Les rebelles hongrois, qui, ainsi que nous l'avons 
dit, avaient inscrit sur leurs drapeaux cette devise : 
Pour Dieu et la Pattie, et qui combattaient sous ceui 
des Turcs, parodiaient les defenseurs de la foi , dern&ne 
que leur denomination de Kruczes etait une corruption 
du beau nom de Croises. Emeric Tcekcely, leur chef, 
alors dans la fleur de rage, aspirait au treme de Hon-
grie, et, transports d 'amour pour la veuve de Rakoczy, 
Helene Zriny, it lui offrit sa main; en rneme temps, 

. Rapport de Khitniz , date de decembre 1681. Dans un autre Rapport„ 
ils sont designes sous les noms de Ghezen, de Radi et de Thomon; nulle 
autre part, it n'en est fait mention. 

a  JIourouss Kirali. Raschid, I, f. 97. 
3 Nous doanons ici un specimen de sa doucereuse epltre a Kara Mau-

stafa. Suscription : Celsissimo Principi Do. Do. Supremo falgidce aulce 
Vesiro. Signatuie : Tcekceli datum in oppido Berettyo Uyfalu 14 Nov. 
1681. Inmate Celsitudinis Vestre Clementice toties declarati favoris dul-
eis recordalio ad Celsitudinis Vestrce obsequia me tam arcte adstrinzit, 
ut diem perdidisse putarem, qua prceminens Celsitudinis Vestrce me-
noria eacideret. Dans la St. R., on trouve,, avec les lettres d'Apafy : 
Litterm Hetence Zriny ad ilium Rakoczy, 8 Jan.; 1i:term Mario Nag-
detente Victorice Esterhazy, Bosoni. 10 Jan.; ad Julianam Barbaram 
Rakoczy; littera sororis Jactithce Pelagic; Bailokoviz al Itelenaot 
7rtiny, 
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it proposait au grand-vizir de se soumettre 	a la 
snzerainete de la Porte. Au mois de juin. it celebra 
son mariage, avec la file du brave patriote Zriny 
(1.4 juin 1.689), et, en juillet, it entra en negociations 
avec le gouverneur. d'Ofen , Ibrahim , feignant de 
vouloir ise rendre l'intermediaire de la pail entre la 
Porte et l'empereur. Cette ouverture donna lieu a une 
insolente pretension du vizir-gouverneur : Ibrahim, 
Paseha demanda que l'empereur retablit en Hongrie 
les choses sur le pied °ix elles etaient vingt-sept annees 
auparavant ,- qu'il payat au Sultan un tribut annuel 
d'un demi-million de florins, qu'il rasat les forte-
resses de Leopoldstadt et de Guta , rendit aux re-
belles tons leurs Liens , et leur accordat, avec une 
amnistie complete, une liberte religieuse illimitee; en 
cas de refus, la Porte devait maintenir les termes du 
diplOme octroye a Tcekceli. A Constantinople, Ibra-
him-Pascha dit le Long, vizir-gouverneur d'Ofen, fut 
nomme serasker avec mission de soutenir le roi des 
Kruczes: a cet effet, on mit sous ses ordres le gouver-
neur de Bosnie, Abdourrahman-Pascha (autrefois 
gouverneur do Kaire), le beglerbeg de Roumilie Kou-
tschouk Hasan-Pascha, celui de Temeswar, Sidizade 
Mohammed-Pascha , celui d'Erlau , Osman-Pascha , 
celui de Warad, Marouloghli Whammed -Pascba, le 
sandjakbeg de Silistra et de Nicopolis, le lieutenant-ge-
neral des janissaires (samsoundji-baschi) avec dix-huit 
regimens de cette milice, les deux dernieres compa-
gnies de sipahis , et Michel Apafy, roi de Transyl-
vanie. Le point de ralliement etait la plaine de Pest! 
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&oil l'armee turque se rendit dans celle de Keresztes, 
et de la a Onod , dont le château, construit au bord 
de la riviere Saja, fut pris et incendie apres un siege 
de trois jours.- Kaschau et Eperies 	succomberent 
egalement. Ibrahim-Pascha et Tcekceli opererent leur 
jonction a Pest et se porterent devant Ffilek , avant-
poste des villes moUtagnardes, fortifie a Ia fois par la 
nature et Ia main de l'homme. On y avait creuse dans 
le roc des puits, .une poudriere et d'effroyables cachots 
destines a recevoir les prisonniers de guerre. Cette 
place avait ete fortifiee par Francois Bebek, vassal de la 
Porte; Hamza, beg de Szecsen, yavait penetre par sur-
prise , et les Imperiaux l'avaient reprise au bout de 
trente•cinq ans (1593). Bocskai l'avait reduite par la 
famine (1605); apres lui, Gabriel Bethlen (1619) et 
GeorgeSeczy (1621) s'en etaientempares; enfin , trente-
sept ans plus tard, Rakoczy l'avait assiegee infructueu-
sement (1645). Apres une defense de dix-sept jours, 
Ftilek ouvrit ses portes a Farm& turque, malgye le 
devouement et la Hate inebranlables d'Etienne Ko-
hary : les instantes prieres des femmes enfermees dans 
la place et les menaces de la garnison triompherent 
de sa resistance (29 septembre 168*. Ce fut dans les 
murs de Fula qu'Emerie Tcekceli recut , avec l'e-
tendard et les queues de cheval • le diplome qui lui 
avait confere la dignite royale le 10 aoat prece-
dent [xiv]. Etienne Kohary, prisonnier du nouveau 
roi des Kruczes, que les Ottomans venaient ainsi d'im-
pofer a la Hongrie, lui dit en face qu'il trahissait sa 
patrie; qu'il etait l'opprobre de Ia Hongrie et le vil 
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esclave des Turcs. l'ilick fut rase, et tasehau donne 
au roi des Kruczes !. 	• 

Pendant qu'Ibrahim et Tcekceli reunissaient leurs 
troupes a Pest, les queues de cheval etaient arborees 
avec le ceremonial ordinaire, dans la plaine de Daoud- 
Pascha, en signe de guerre contre la Hongrie, malgre 
l'arrivee a Constantinople et les &marches de l'en-
voye imperial Caprara dont it sera bientOt question 
(6 aoilt 1682 — '-.2 schaban 1093). Le gouverneur.de  
Bosnie, .Abdourrahman-Pascha , qui venait de com-
battre pour le roi des Kruczes, fur nomme gouver-
neur de Camieniec, et son homonyme, le vizir-kairna-
kam Abdi , Iliistorien , fut envoye a Bassra avec la 
incline TIMM. Avec son sejour a Constantinople, cen-
tre de tonics les affaires importantes, finit son excel-
lente histoire. II parait qu'une fois hors de la presence 
du Sultan , 	it ne voulut pas continuer a ecrire les 
annales de son regne, soit de peur que son eloigne-
ment du theatre et du point central de tous les eve-
nemens ne lui permit pas de recueillir des renseigne-
mens assez pfecis pour terminer son oeuvre , soit 
qu'il en voulCit a Mohammed IV de I'avoir laisse 
partir pour Bassra , of le grand-vizir I'envoya par 
ce seul motif .qu'il se montrait trop humain et trop 
juste dans l'exercice de ses fonctions. 11 fut remplade 
en qualite de kaimaliam par l'ancien gouverneur de 
'bleb, Tschaschnegliirza tie Mohammed-Pascha. 

Pour la neuvi6ine fois , 	le Sultal 	se rendit en 

liczselta Koirrows Jardine it son o?ondi. Itaschid, I, f. 08. 
T. 	xii. 	 5 
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chassant de Tschataldje et de Yapaghdji a Andrinople. 
Un envoye russe vint abnoncer la mort de Feodor 
Alexiewich et demander la confirmation de Ia paix et 
de l'alliance qui lui avaient ete promises a Andri-
nople. Sur ces entrefaites , la vile de Smyrne fut 
desolee par un tremblement de terre ' qui corita la 
vie a plusieurs mile personnes, entre autres au consul 
franeais et au patriarche d'Alexandrie ; peu apres 
('apparition d'une grande comete efl'raya ses habitans ; 
enfin un double incendie acheva de les consterner. 
Le feu ayant &late au lieu dit la pierce du lidpre 2 , au 
centre de Ia vile, une etincelle atteignit le minaret de 
gauche de la mosquee du sultan Baye4d, qui aussitOt 
s'alluma comme uti cierge au milieu 	de cette ef- 
frayante illumination 3. A Galata, le magasin de plomb 
brula pendant cinq jours a l'interieur , jusqU'a ce 
qu'enfin la violence des flanVnes se faisant jour a 
travers les murs et la toiture , 	l'edifice entier fut 
reduit en cendres ( 5 mars 1683 — 6 rehioul-ewwel 
1094); le lendemain, l'incendie dont le foyer &ail a 
la Porte de Bois, gagna la Souleimanrye en devorant 
a droite eta gauche plus de mille habitations. Comme 
la meilleure intelligence regnait entre la Porte et les 
deux envoyes de Russie et de Pologne (ce dernier 
etait le chevalier Proski) 4  , la grande comae qui 

1 Alli f6 Luglio 1682 gran terremuoto in Salim° , In( r:i son a 15,000 
(un zero de trop), it cons)1 franeese et it Pairiarca d ' Alessandria. 

2 Tawschaa taschi. 
3 01 sehebistani facade Lir sche.ni foorou:aa oldi. Ilaschid , I, f. OS. 
4 Benetti, H, p. 216. 11 Cavalier p1 ski cPiosit Mitt() di Polmia. 
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parut en 1682 entre les constellation's de la grande et 
, de la petite ourse presagea necessairement une guerre 
avec l'Autriche '. 	 ' 

Apres la mort subite de l'internonce Hofmann, cette 
puissance avait nomme a sa place le comte Albert de 
Caprara ( frere du general) , qui partit pour Con-
stantinople au commencement de Vann& avec line 
suite nombreuse ( 3 fevrier 1682). Il avait aupres de 
lui , entre autres , 	son cousin, le marquis Buoi de 
Bologner  le jeune comte Thomas Nadasdy, le comte 
Joseph Schlickh , l'interprete Henri Woghin , Age 
de soixante ans comme l'envoye autrichien , quatre 
ecclesiastiques ( un jesuite , un minorite , 	un frail= 
ciscain et un chanoine ) , deux jeunes de langtoo et 
deux secretaires particuliers, l'un pour les idiOmes 
strangers , le Hollandais Belloti, et l'autre chargé de 
sa correspondancl chiffree , l'Italien btnaglia, qui a . 
public une relation de cette ambassade a. A Ofen , le 
comte de Caprara fut accueilli avec distinction par le 
gouverneur Ibrahim-Pascha3  qui envoya a sa rencon 
tre quatorze chevaux. aux flancs desquels pendaient 

1 Benetti , II, p. 217-229, (Merit en detail revolution de cello comete. 
3  Dalienisch and dann deutsche ausfiihrliche Reissbeschreibung von 

Wien each Konstantinopel des Hochgebornen firn. Grafen Albrecht 
Caprara, von Benaglia , p. 5. 

3  La Relation de Benaglia differe enlierement du Rapport adresse par 
Caprara a rEmpereur, Tors de son retour a Vienne, on it est depose a la 
Bibliotheque I. Hist. prof., no 408. Relazione particolare dell' Inter-
nuntiatura del Conte Alberto Caprara cti S. M. C. R. alla Porta Otto-
man t'anno 1682 et 1683, 131 feuillets, portrait d'Ibrahan, f.12. frtionio. 
grande, di votto oscuro non piacevole. 

5* 
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de chaque Me, , suivant la mode torque , le sabre ' 
et la masse d'armes 2 • Dans l'entrevue qui eut lieu 
entre Caprara et Ibrahim , ce dernier offrit , selon 
l'usage, a l'internonce le cafe , le sorbet , l'encens et 
l'essence de rose. A l'approche de Belgrade , Caprara 
&ant monte sur le 'pont du bAtiment qui le trans-
portait, pour contempler cette ville , tomba dans le 
Danube, accident qui parut de mauvais augure pour 
le resultat de son ambassade. En sortant.de Bouyouk-
tschemekdje on le resident imperial vint a sa rencontre 
avec trois interpretes 3, it fit son entrée dans le village 
de Kouroutscheschme, sur la rive europeenne du Bos-
phore on un logement lui fut assigne (12 mai 1682); 
l'aisclience qu'il obtint du grand-vizir fut honorable 
et somptueuse eu egard a son titre officiel et au Ca-
ractere de Kara Moustafa 4. Celle que lui accorda le 
Sultan fut sulvie du spectacle du uaiement des trou-
pes et du repas des janissaires : la vivacite avec la-
quelle les derniers se precipitaient sur les plats de riz 
parut un bon signe de leur empressement a marcher 
contre l'ennemi (9 juin 1682). Caprara a'yant explique 
en italien, sa langue maternolle , que sa mission await 
pour objet -de prevenir les maux d'une nouvelle 
guerre en demandant le renouvellemcnt de l'armistice, 

Bousicaft. 
, Ballasch. Benaglia, p. 19. 

Marc Antonio, Janacki Porphyrita et Coorgio Cleronome. Benaglia, 
p. 45. 

4 Ja, alles Was bey sllehem Empfange vorgeht , ist vortrefflich and 
nobel. Benaglia , p. 51. 
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le Sultan repondit : « Tres-hien, tre-bien! ' » excla-
mation que le grand-vizir traduisit en peu de mots et 
que l'interprete de la Porte commenta longuement ; 
car si les discours adresses au trone par, les ambassa-
deurs etaient traduits sommairement par l'interprete 
au grand-vizir qui en donnait au Sultan un abrege 
encore plus succinct , on suivait un ordre inverse pour 
les reponses du souverain qui allaient toujours s'am-
plifiant et dans la bouche du grand-vizir et dans celle 
de l'interprete. •Un subside mensuel de mille ecus 
au lion 2 fut alone a Caprara pour son entretien . 
et celui des soixante-seize personnes qui composaient 
sa suite. 

Quatorze jours apres , eut lieu sa premiere con-
ference avec le refs-efendi , le tschaouschbaschi et 
l'aga des janissaires ON juin 1682) ; elle ne contribua 
pas plus que la sec onde a amener un rapprochement 
entre les deux parties; 'a I'issue de la premiere , un 
courrier fut depeche a Vienne; mais , apres la se-
conde , l'internonce recut defense d'en expedier un 
nouveau (7 juillet 'I 6H). Les envoyes transyl*niens 
Balthasar Alarkhasi et Sigismond Boier qui etaient ar-
rives des le commencement de l'annee 160, et Lui-
lock depute par Wesselini , qui avail offert en son 
nom une somme considerable a la Porte pour qu'elle 
interdit a Apafy toutc excursion hors de son territoire,' 

i Pe !i cyii , pek eyil. Rapport redigd en common par Caprara et N. de 
Khunitz. 

• , It ('onto Caprara harem W persone et encore un Collega Cupp., 
4letto l'or'),!c:; IOW teoni it mese the funna iii Cnyari.. 
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paralyserent les efforts de I'ambassade ithperiale en 
saisis.sant toutes les occasions d'attiser le feu de la • 
discorde ' ( 6.aout 1682 ).. Cependant les queues de 
cheval furent .arborees a Daoud-Pascha quatre jours 
apres l'expedition du diplOme qui conferait la royaUte 
a Tcekceli : Finteinonce fut paye de quelques phrases 
vagues. Il assista aux pompes imperiales pendant Ia fete 
du Bairam, aux funerailles de la sultane Walide ; enfin 
ii vit a la sortie d'Andrinople le magnifique cortege du 
Sultan a  ( 6 octobre 1682) , ainsi que la tente im-
periale divisee en quatre appartemens distincts; le 
premier, appele le kceschk de la justice 3  parce que le 
Sultan y montait pour assister aux parades militaires 
et aux executions , etait soutenu par des colonises a 
chapiteaux dores ornees de fleurs peintes et tendu 
de satin broche a fleurs; ce kcesckh, auquel on ar-
rivait par douze marches , etait . entierement separe 

1 On trouve dans les Archives touts les pieces relatives a la conference 
de Vienne, tels que Audientia super Tureica relate S. M. Cass. in nova 
Favorite. Vienna', 11 unit 1082. Les membres de la conference etaient : 
F. Schwarzenberg, les comics Nostitz, Alartinitz , Starhemberg , Sinzen-
dorf, Kcenigseck, Schallgotsch; ilarrach, Kimbourg, les barons Berthold, 
Dietzen, Abeln. 

. Benaglia, .p. 83, date ce depart du 8; Benetti, II, p. 10, du 6 ,*et 
p. 25, du 10 octobre. Les histoires ottomanes ne mentionnent pas cette 
date. 

• 3 Adalet Eceschki, et non Adil Chioschi , comme I'Ccrit Benetti, qui, 
suivant !'habitude italienne, &figure les noms tures. 	Ainsi, p. 11, il de- 
signe le kalewi (le turban des vizirs) 	sous Ic nom de chiali; it appelle 
leszodd le khassoda (Ia chambre interieure) et obba la koubbe" (coupole), 
p. 20. Geropoldi, p. 290, dicrit aussi leg quatre compartimens de la tente 
imperials ; mais it le fait si obscuriment, pill serait impossible de le corn-a 
prendre sanvonsulter Benetti et Benaglia. 
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des trois autres compartimens de la,,,tente imperiale 
qui dependaient les uns de• autres ; c'etaient d'abord 
la salle du diwan soutenue par huit colonnes dis-
posees en forme de baldaquin., tendue en velours 
et ornee de vases de fleurs d'oa retomb.aient des 
franges d'or et d'argent ; partout brillaient en lettres 
d'or des inscriptions*arabes , persanes et turques. La 
salle d'audience reposait sur trois piliers ; dans le 
milieu , on voyait u,ne estrade couverte de riches lapis 
de Perse oil s'elevait le trOne avec ses colonnettes tt 
ses coussins de sole. Enfin , la chambre a coucheP qui 
avail la forme d'une bombe, etait tendue a l'interieur 
de damas ecarlate et exterieurement de drap rouge ; 
Ic lit , fait .avec des fourrures de zibeline , etait sur-
motile d'une coupole en damasse d'or ' ; la couverlure 
et les malelas ctaient•de velours bleu tout couverts de 
broderies somptueuses ; le sol etait couvert de tapis 
en poils de chameau. C'etait devant Jiette chambre 
que veillait le silihdar 2. Ces trois appartemens et le 
kcesclik de la justice etaient fermes par une cloison de 
forte toile assez semblable a un vieux mur de foe-
teresse et dont les echancrures imitaient assez Bien 
des creneaux 3  ; dans un rayon d'un quart • de mine , 

Contornato da trabrana di Dantasco d'oro. Benetti. Coperto da un 
coltre di villuto soprariccio di color celeste o fondo d'oro. Benetti, lic 
p. 20.. 

a Benaglia et Benetti sommencent leur description par cello de l'Adalet 
Eceschki. 

3 A guisa d'antica fortificazione si per Toro pittura , come per li 
,ncrli. Benetti, p. 21. 
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s'elevaient les trente tentes destinees aux pages , ainsi 
qu'au personnel des cuisines et des ecuries. 

Au lever du soleil, le pascha quartier-maitre ouvrit 
la marche avec deux 'queues de cheval et precedant 
huit mil le janigsaires, qui marchaient sur deux de front. 
Les officiers (porteurs d'eau) de Tette milice etaient a 
cheval, et derriere chaque compagnie, venait le capi-
taine (maitre-cuisinier) dont l'approche etait annoncee 
par un cliquetis de chaines et de cuillers d'argent. Les 
colonels a cheval, couverts d'une eclatante armure , 

o. portatent sur leur turban un panache de plumes de 
heron en forme de croissant; its etaient armes d'un 
arc et d'un carquois '; chacun d'eux await derriere lui 
son sommelier a et son porte-fusil , deux 'aides bien 
necessaires dans une campagne ; venait ensuite l'aga 
des janissaires avec deux queues de cheval et trois dra-
peaux de soie ; it etait suivi de cinquante volontaires 
sur les epaules.desquels etaient rejetees des peaux de 
leopards : ils precedaient vingt pages tlges de vingt a 
vingt quatre ans armes de cottes de mailles, de casques 
etincelans et vetus d'etoffes en soie rouge, portant sur 
leurs epaules des carquois ornes de riches broderies; 
dans leurs mains etaient des lances de bambous ; cin-
quante autres etaient armes de fusils ; quatre porte-
etendards tenaient des drapeaux blancs, verts, rouges 
et jaunes. Les musiciens, parmi lesquels on remarquait 
six joueurs de flutes, six tambours, quatre cimhttliers 

i Terkesch, dont on fait le mot italien Turcasso. 
.hlataradji; suivant Benetti , gatarazi et Toufenkriji, non pas Tu- 

ferzi, comma le pretend Benelti, 
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et qui etaient au nombre de trente, s'avancaient tous 
a cheval. Venaient ensuite les Bens de ]'arsenal , les 
rameurs du kapitan-pascha et vingt-quatre porteurs 
d'eau, mille canonniers, divises en quatre &facile-
men* dont chacun conduisait trente canons en bois 
peint. Its etaient suivis du topdji-baschi (general de 
l'artillerie), entoure de cinquante kouloukschis (aides) 
avec trois drapeaux , deux rouges et un vert , des 
agas et des pages du kalmakam Ibrahim - Pascha , 
armes de lances, de fleches , de carquois et de us-.  
ques , de quarante mouteferrikas , ou fourriers feu-
dataires", accompagnes chacun de vingt lanciers a 
pied =, huit cavaliers couverrs de riches armes et ses 
chevaux de Main ; quarante chathbellans en turban 
de ceremonie ' , vetus de kaftans blancs , suivis cha-
cun de quarante pages avec boucliers . lances , fleches 
et arcs , montes sur des chevaux dont les flancs dis-
paraissaient sous lesPlus riches armures. On voyait 
ensuite apparaitre la cour du vizir Tavori , quarante 
agas , portant. des fourrures de zibelines et monies 
sur des chevaux couveris de soinplueuses chabraques; 
leurs pieds reposaient sur *les &Hers 	d'argent et 
tenaient en main des relies de mdme metal : ils etaient 
suivis de chevaux de main et de trente pages riche-
ment equipes; le kiaya du favori s'avancait avec deux 
queues de cheval portees a l'extremite de batons bleus 
et rouges et sept chevaux de main , le bouclier fixe 

i Motaterfernsha, cioe Nine spezzale , p. 17. 
2  Pichieri. 
3 Moucljetvesi, et non Itfouzelvird, comme duns Benetti. 
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sur la selle, la masse d'armes et le sabre pendant de 
chaque cote , tous plus richement harnaches les uns 
que les autres et conduits par des palefreniers 1 ; 
on 	vit 	defiler 	ensuite les membres de 	la 	chan- 
cellerie d'Etat , les deux maitres des requetes 0 , le 
chancelier d'etat 3  , le secretaire de la tresorerie 4  , 
avec une troupe de vingt-sept musiciens 5  ; cinquante 
delis , ou volontaires , coiffes de bonnets rouges quo 
surmontaient des ailes de 	differens oiseaux ; 	leur 
aspect etait fort bizarre : ils portaient des fourrures 
de zibelines et des lances auxquelles etaient appendus 
des glands de soie verte, jaune et blanche ; tl'autres 
designes sous le nom de•Groniillii 6 , c'est-h-dire cou-
rageux , etaient yews de taffetas rouge carmin , et de 
peaux de leopards , du reste semblables aux pre-
cedens , a cette difference pros que leurs bonnets 
etaient verts. 	Apres eux venaient encore cinquante 
delis en kalpaks semblables a ceux que portent les 
Hongroi§ ; seulement ils etaient ornes d'une plus large 
fourrure de zibeline. 	Venait ensuite .1a maison du 
grand-vizir , la plus brillante et la plus nombreuse 
qu'on eat vue jusqu'a fe jour. On y voyait figurer: 
cent soixante-dix seghbans a cheval ( arquebusiers.) , 
armes de fusils , de boucliers et de sabres ; vingt-
quatre pages , deux cents fourriers , deux cents agas 
bien meritans , titre qui leur etait commun avec les 

z Serradj. Suivant Benetli, p. 29, Seraz. 
2 Tezkeredji. -7  3 Reis-efendi. — 4 Khazini Katibi, 
5 Mehter. Suivant Benetti, Mecteri. 
6  Suivant Benctli, Miongnouli., 
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Orozanges ' , dignitaires qui appartenaient a la cour 
des anciens rois. de Perse , quarante agas du grand-
vizir , accompagnes chacun de trente pages qui por-
taient des lances de bambous , quarante pages du 
grand-vizir en habits couleur de citron , des carquois 
pareils brodes d'or,  , des renes et des etriers d'argent; 
deux cents autres pages re.partis entre six detachemens 
dont chacun se distinguait par une couleur particuliere 
et suivis de cent vingt-cinq palefreniers ; le neveu du 
grand-vizir et le vizir gouverneur de Mossoul avec 
leurs sommeliers et leurs porte-fusilsf  le premier suivi 
de cent cinquante pages , de cinquante agas du tresor 
de Kara Moustafa , portant des carquois brocks4il'or 
et 	de trois etendards ; le kiaya ( ministre de l'in- 
terieur ) , entoure de six laquais acmes et de douze 
tschaouschs ; enfin les musicians du grand-vizir. A ce • 
dernier succederent le capitaine du guet 	et le pre- 
vot 3  fai;ant faire place pour le Sultan. Soixante-dix 
candidats des fermages 4  , 	soixante-dix-sept, tscha- 
ouschs avec leurs grands turbans et leurs batons ar-
gentes et vingt-deux fourriers precedaient les juris-
consuItes , les mollas et les mouderris ; ces derniers 
etaient suivis des quatre maitres des chasses , du grand- 

. 'Opow;,./rt t  en persan, Erzeng. Ildrod., .VIII, 85. En hire, its se 
noniment Emikdar, dont Beneiti a fait, p. 	52, 	Vagiburtia Agalei 
(Agaleri).. 

a Asasbaschi. Suivant Benetti, liharsabaschi; et suivaht Benaglia, 
Hasanbascha, deux transformatitns egalement erronees, 

3 Soubaschi. 
4 Ifloulazins, et non Ensini , appetlatori copra corners. C'est une 

faute d'impression; car de l'autre alto de la page, on lit Moulesim. 
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veneur pour les chasses au faucon, au vautour , a 
l'epervier et au milan ' ; le porte-ewndard , prince 
du drapeau , portait le grand etendard vert du Pro-
phete , au milieu de derWischs , de khalwatis , de 
djelwetis , 	de mewlewis et de roufayis qui rem- 
plissaient l'air de leurs acclqmations. Apres eux s'avan-
caient cent cinquante emirs, descendans du Prophete, 
en turbans verts , 	guides par leur chef , elu de la 
noblesse 2 , douze scheikhs , 	predicateurs dont les 
vetemens etaient tisses en poils de chameau , cent 
cinquante tschaolischs , devant les quatre drapeaux 
qui precedaient les deux magistrats les plus eleves en 
dignite,, le juge de Constantinople et le grand-juge 
d'Europe .et d'Asie que distinguaient leurs enormes 
turbans roules en forme de bourrelets ; puis venaient 
•a droite et a gauche le vizir favori et le vizir kaima-
kam , escort& de quarante suivans a pied , couverts 
de peaux de leopards et armes de cannes a epees 
(prandistocco); les deux vizirs portaient des turbans 
d'apparat ( kalewis ) autour desquels un large galon 
d'or 	serpentait 	comme un fleuve dore 	dans une 
mer d'argent; ils avaient aupres d'eux leurs sommeliers 
et leurs porte-fusils. Le grand-vizir , vMu d'une four-
rure ecarlate doublee de zibeline , s'avancait ensuite 
sur un cheval richement harnache et couvert d'une 
eclatante armure ; ses renes et ses eperons etaient 
d'argent dore ; vingt-quatre serviteurs le suivaient a 

i Schahindji. Suivant Benetti, Sahinsi : Tschakardji; suivant Denali, 
Zashaigi. Voyez Constitution de l'empire ottoman, II, p. 37. 

2 Nakiboul-eschraf. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	77 
pied , en habit de velours rouge , et portant des cein-
tures a &Ales d'or ; a peu de distance derriere lui 
marchait son odabaschi ( president des Chambres ) , 
le mouhziraga , colonel des janissaires et capitaine de 
la garde personnelle du grand-vit.; a gauche de 
ce dernier , on voyait le moufti , van de fourrures 
blanches et coif% d'un enorme turban ; derriere lui 
venaient les lieutenans-generaux des -janissaires ' dont 
l'un etait en meme temps gardn des dogues du 
Sultan , ce qu'attestaierft trente-trois couvertures de 
damas hrode d'or appartenant a ces animaux q,ue 
l'on poitait derriere lui. Quatre cavaliers avaient en 
troupe un pareil nombre de chats-leopards dresses 
pour la chasse ( gattipardi) ; soixante!quatre lanciers 
de la garde les suivaient deux a deux coiffes de bon-
nets a plujnes dores et argentes, la taille ceinte de pre-
cieuses echarpes , Otos de pourpoints dor& dont le 
bas atleignait a peine les genoux, et chausses de brode - 
quips rouges; venaient ensuite deux a deux quatre cents 
archers de la garde dont la coiffure etait surmontee 
d'une touffe de plumes en forme de croissant, comme 
celle des colonels de janissaires ; les palefreniers du 
serai en turbans d'apparat, conduisant vingt-quatre 
chevaux de main couverts de chabraques dorees, de 
selles, de boucliers et d'armes egalement dorees et de 

• plus mks d'emeraudes, de rubis , de turquoises et 
de perles; les etriers et les relies etaient dorees comme 
tout le reste ;. deux chameaux consacres , dont l'un 

= Tournadji. Suivanl Bepetti, Tournasi : Samsoundji; suivanl Be-
netti, Sainsorsi; enfin, de Sagardji, cet auteur a fait Lugozsi. 

   
  



78 	 HISTOIRE 

portait le Koran et l'autre un fragment de la couver-
ture de la Kaaba. Enfin parut le Sultan vetu d'une 
pelisse en damas blanc fixee sur sa poitrine par douze 
agrafes en diamans et par. derriere garnie jusqu'au bas 
de zibeline noiz; sur son turban de petite dimension 
qui descendait fort avant sur son -visage s'elevaient 
trois.  panaches enrichis de diamans ; 	d'un cote le 
khassekiaga (celui qui vient apres le bostandjibaschi ) 
et de l'autre le ssglakbaschi tenaient le bord de son 
vetement ; cinquante lancieriet cinquante archers des 
girdes du corps etaient ranges autour de lui , en sorte 
qu'au milieu de ces casques refletant les rayons du 
soleil et de ces plumes flottantes , sa figure taut& 
apparaissait et taut& disparaissait dans l'aureole de 
lumiere dont elle semblait environnee. Immediatement 
apres le Sultan, s'avancait le prince heritieu alors age 
de dix-huit ans , vetu d'une. simple pelisse verte ou 
peau de lynx et suivi seulement de deux domestiques 
a pied ; la modestie de ce cortege avait pour objet de 
preVenir toute jalousie de la part du Sultan ; le prince 
etait suivi de quarante pages de la chambre interieure 
revetus des insignes de leur charge:, du silihdar, du 
dillbenddar ' et du tschokadar qui portaient le sabre, 
le turban et le manteau du Sultan ; apres etix venaient 
les pages des trois autres chambres , avec les eunuques 
blancs , leurs maitres d'hôtel et les baltadjis du serai. 
La marche etait fermee par six voitures a six chevaux, 

i Benetti fait de Dtilbend Jdlbent, deltikandar (garde des etriers) Re-
schiptar,  , d'Anaschtanagasi Ariectaragasi (.gardien des clefs), Ibrika-
gasi, etc, 
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une grande voiture 	d'apparat et eluatorze 	autres 
trainees prr des buffles ; enfin quinze cents sipahis et 
sililidars armes de lances de bambous et de guidons 
flottans , semblables a ceux des uhlans. 

Le resident et l'internonce imperial suivirent le Sul-
tan et le grand-vizir a Andrinople , oil ills eurent a la 
fin de l'annee avec le refs-efendi et le tschaouschbaschi 
une troisieme conference aussiinfructueuse que les pre-
cedentes (fin de decembre 1682). Au commencement 
de l'annee suivante , les queues de cheval furent arbo-
rees a Andrinople devant la porte du palais, et annon-
cerent l'ouverture de la campagne contre la Hongrie 
(2 janvier 1683). 	• 

Le Sultan organisa dans le,  courant de ce mois a 
Tschataldje et a Yapagdji une grande partie de chasse, 
semblable a cello qui avait eu lieu avant son depart de 
Constantinople; a cot effet , 	trente mille individus 
amenes de toutes parts comme un vil Mail furent 
charges de .battre la campagne et de lancer le gibier ; 
on pourvut a lour subsistance au moyen d'une con-
tribution de cent cinquante mille ecus frappee sur 
les juridictions comprises entre Gallipoli et Philip-
popoli. On ne reussit a tuer dans cette chasse qu'un 
verrat , sept chevreuils et trente lievres ; mais elle 
coata la vie a un bien plus grand nombre de chas-
seurs qui succomberent a la fatigue. Cette chasse fut 
d'autant plus meurtriere que pour y prendre part on 
avait mis en requisition les pauvres rayas de Belgrade. 
Le Sultan, en voyant les cadavres de ceux qui avaient 
peril, dit a sa suite ; u Sans doute ills auraient medit 
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» de moi, et ils en ont recu le chatiment d'avance. » 
Au milieu de janvier , les tentes du Si. tan furent 

dressees a une demi-lieue de la ville dans la prairie de 
Tschoukourtschairi (15 janvier 1683) ; elles etaient 
neuves ; dies surpassaient encore en magnificence 
celles que nous avons &elites et coutaient plus de cent 
mille ecus. Mais ce fut surtout le luxe des preparatifs 
de guerre qui effaca tout ce qu'on avail vu jusqu'alors 
dans l'empire ottoman , grace a l'ostentation et a la 
vnite du grand-vizir 1  et a la partialito du Sultan , 
pour le harem qui ne fut jamais si brillant ni si nom-
breux que pendant cette cam pagne ; les soldats dirent 
meme, en murmurant .•que l'armee des femmes etait 
aussi nombreuse que cello des hommes 2  ; que le Sultan 
Mourad IV n'emmenait avec lui dans ses campagnes 
qu'une seule femme et deux pages, tandis que main-
tenant les carrosses du harem etaient au nombre de 
cent. Celui de la sultane Khasseki etait monte en at'-
gent et avail des roues garnies du meme metal ; les 
selles et les harnais des clevaux atteles a chacune de 
ces voitures etaient doubles de velours '. Les chars et 
les chevaux du grand-vizir n'etaient pas moins luxueux 
et rappelaient la somptuosite que les anciens rois de 

. Con pompa estraordinaria a cite egli (Cara Mustafa) inclina gran-
damente per somma superbia Caprara, Ret. parti. ;Bibliotheque impe- 
rials, f. 112. 	. 

7 L'esercito acne donne poco inferiors a quell() degli nomini. Caprara, 
Belot. parti. , f. 97, 

3  It Vesir ha fatto sontuosi fornimenti di Cavallo non cecina giam-
mai (Caprara, Rel. part. , f. 95) lc ruoto della carosse son coperle in 
t'ece di [cm d'arD, nto , ;Ili atliragli dci enroll foderati di relate). 
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Perse, comme Darius et Xerxes, etalatent dans leurs 
guerres. 	On vit ensuite defiler successivement les 
corps de métiers et les ouvriers de Constantinople , 
qui avaient recu l'ordre de se rendre a Andrinople 
et de suivre l'armee, afin qu'on n'y manquat de rien : 
des tours de bouffons et de bateleurs egayerent la 
marche de ces corporations ' . Le lendemain , dix 
mille janissaires furent passes en revue, puis le Sul-
tan sortit du sera pour entrer sous la tente (18 mars • 
1683). Il s'eleva a -ce moment un si violent orage que 
le turban de Mohammed IV faillit tomber ou tomba 
reellement , ce qui fut considers comme un mauvais 
presage 2. 

Le 31 mars, jour auquel avait ete conclue I'alliance 
offensive et defensive de I'empereur Leopold et du 
roi de Pologne, le camp des janissaires fut leve, et le 
jour d'apres le Sultan quitta Andrinople. L'internonce 
imperial Caprara suivit l'armee avec toute sa suite 
dont la garde etait confiee aux janissaires ; du reste, 
on continua a le trailer honorablement. 

La queue de cheval remise aux mains du quartier-
maitre precedait Farm& ottomane. Les villages que 
l'on traversait etaient tenus de fournir du foin, de la 
paille, de l'orge et des pieux pour supporter les tentes. 
Des gardes empechaient leurs habitans de prendre la 
fuite avant le passage du Sultan ; mais: ensuite, ils de- 

i Due uscite, una ridicola, l'altra assai buona. Itelat. part. de Ca-
prara, f. 97, et Journal de Voyage, par Benaglia, p. 102. 

2  Ha snancato poco che it turbante del Sultan non coda, maxi al-
coni dicono che tease caduto. Caprara, Rel. , f. 97. 

T. xci. 	 6 
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meuraient libres d'incendier leurs maisons et de se 
retirer daps les montagnes pour echapper aux vexa-
tions des troupes asiatiques qui suivaient Mobani.: 
med w. En avant de Farm& marchait un troupeau 
de moutons dont on abattait chaque soir un certain 
nombre pour @tre distribue le lendemain main. L'iti-, 
neraire de i'arme'e etait indique par de petites buttes , 	,- 	• 
en terre elevees de distance en distance; deux situees 
en face rune de l'autre signalaient le passage du Sul- 
tan ; une seulement, celui du grand-vizir. Pevant les . 	•   
titles de somme qui portaient 'les bagages de chaque 
regiment, un bruit de grelots et de sonnettes annon-
cait l'approche du cheval qui portait les chaudrons et 
les puisoirs. Dans les bourgs et les villages, la mu-
siquie se faisait entendre; les poetes des janissaires (up 
certain nombre de ces chanteurs forains etaient atta-
ches a chaque regiment), chantaient des vers plaisans 
ou obscenes, tandis qu'on bernait les mar•alldeurs. .. 
Chaque soir de bruyantes acclamations appelaient tout 
le monde a la priere commune, que terminaient des 
vceux adresses au ciel pour le bonheur du Padischah 
et les cris de hoz,z! et de Allah! 

A Philippopolis, l'armee rencontra les envoyes de 
Tcekeelk, le Hongrois Etienne Sirmay et le capitaine 
allemand 	Pierre Fell. ' , venant de Kascbau , 	avec 
vingt voitures et une suite de plus de trente personnes. 
Tandis que Tcekceli feignait a Vienne de vouloir se 
porter mediateur entre la Porte et l'Autriche, il pres- 

1 Sairant Benaglia, il Sc nommait Feyl; mais on lit dans Ic Rapport 
de Khunilz que Ics envoyes s'appelaient Sermai, Ubizpal et Frei Peter, 
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sail la marche de Farm& turque sur cette capitale 1 , et 
ses envoyes.soumettaient au grand-vizir un plan de 
campagne dont it etait l'auteur. Trois jours apres l'ar-
rivee de l'aga des janissaires a Belgrade, le Sultan fit 
son .entrde dans cette vile a la tote de douze mile ja-
nissaires et de quatre mille sipahis; a droite et a gauche 
du grand-vizir,  , ses deux fils s'avancaient a cheval; 
derriere lui venaient ses garden-du-corps formes de 
quinze cents Bosniaques a pied , que distinguaient 
leurs sabres albanais, leurs longs bonnets, leurs pan-
talons rouges, leurs chaussures de lin blanc et leurs 
larges manches de meme couleur. 

Les envoy& de Tcekceli et ceux de Raguse oh-
tinrent une audience a Belgrade ; les derniers etaient 
portcurs d'une somme de douze male ducats, mon-
tant du tribut des trois dernieres annees. Ce fut lk 
qu'on recut la nouvelle de l'alliance offensive et de-
fensive conclue le 31 mars entre l'empereur et le roi 
de Pologne. Le lendemain , Mohammed IV remit au 
serasker, avec une pompe inusitee jusqu'a ce jour, le 
vieil etendard vert du Prophete &core de l'aigle, en 
lui conferant le titre de generalissime. Apr& que le pro-
ces-verbal de la remise du drapeau aux mains du se-
rasker eut ete dresse de la rneme maniere que pour sa 
reintegration entre celles du Sultan, a la fin de la cam-
pagne, le grand-vizir recut un sabre, un cheval, une 
fourrure et un panache de heron, insignes du pouvoir 

3  RAM the offeriva /a mcdiazione della pace a Vienna non faceva 
altro the servire accio 	si esca presto in campagna, accio si attachi 
Penna. St. R. 
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illimite que possedait le serasker. Avant son depart, le 
Sultan et le prince heritier l'honorerent d'une visite. 

Le paiement de la solde due aux troupes et l'au-
dience solennelle qui devait etre accord& a Tcekceli 
necessiterent une halte de douze jours a Essek. Tandis 
que, d'un cOte, Tcekceli etait en negotiations avec les 
commissaires imperiaux, de l'autre, it tenait bloquees 
les places-fortes de la Hongrie superieure, et, tout en 
remettant quelques prisonniers en liberte, it excitait les 
Turcs a fondre sur les Iles de Tschakatourn et sur 
celle de Schitt 1 (7 juin 1683). L'internonce imperial 
obtint une audience a l'effet de recevoir la reponse du 
grand-vizir a la lettre du prince de Bade, president du 
conseil martial de la tour qui rappelait l'internonce. 
Le rels-efendi prit cette reponse des mains du grand-
vizir et la remit entre celles du secretaire d'ambassade 
Benaglia. Il fut signifie a l'internonce que, du moment 
oil it etait rappels, it pouvait aller oil bon lui semblerait 
et rapporter tout ce qu'il avait vu. 

Trois jours apres, Tcekceli fut compliments en sa 
qualite de roi des Kruczes par le tschaousch-baschi, 
l'aga des sipahis et l'interprete de la Porte. Il fit son 
entree a Essek avec une escorte de cent vingt volon-:  
taires que suivaient, au son des trompettes, des tim-
bales et des chalumeaux , cent cinquante hussards 
hongrois dont l'etendard bleu representait un bras 
acme d'une epee d'or; venaient ensuite quatre trom- 

, En fO'rier. Dans l'Hisloire des troubles do Hongrie, In premiere 
s'appelle file de Serin (Zrinyi), et In seconds rile de Schul(z, p. 415. 
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pettes, quatre chevaux de main derriere lesquels on 
portait un drapeau rouge aux armes de Toekceli; en-
tre deux autres, plus petits, s'avancaient cinquante no-
bles hongrois, parmi lesquels le conite Homonay ; une 
banniere precedait la foule des nobles hongrois moles 
aux Tures et fraternisant avec eux; puis venait T02-
kceli couvert du plus somptueux costume, entoure de 
six valets de chambre a pied couverts de peaux de ti-
gres; lui-meme portait une fourrure de lynx, fleur de 
pe.cher, que bordait une dentelle d'argent : sa coiffure 
etait ornee d'un grand panache de heron; derriere lui 
on conduisait sa voiture d'apparat ; six heiduques en 
habits de soie rouge doubles d'orange se tenaient de-
vant la. portiere; a cette voiture en succedait une 
autre du memo genre; puis venait un grand ken-
dard hongrois de couleur verte, et dechire comme la 
nation it laquelle it appartenait ; on voyait s'avancer 
ensuite une compagnie de heiduques en uniforme bleu 
orne de gros boutons d'argeht ; leug coiffure etait sur-
montee d'une touffe de plumes ; ils etaient armes de 
sabres et de lances; enfin, quatre cents cavaliers fer-
maient le cortege. Le roi des Kruczes, installe comme 
souverain de la Hongrie superieure par Kara Moustafa, 
fut accueilli avec les honneurs dus a son rang et re-
vetu d'une pelisse de zibeline, garnie de riches etoffes ; , 
soixante-dix kaftans furent distribues aux personnes de 
sa suite (9 0 juin 1683). Kara Moustafa affecta d'imiter 
en cette circonstance la reception que Souleiman avail 
faite a Zapolya dans la vile de Mohacs, et celle que le 
grand-' izir Mohammed avail faite dans les champs 
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de Rakos, a Bocskai, tous deux vassaux eouronnes par 
les Tures. Pour completer is similitude, Tceko2li ree-
dit a Kara Moustafa le meme service que Zapolya a 
Souleiman et guida sa marche devastatrice sur la ca-
pitale de I'Autriche. 

Le lendemain , le gouverneur de Nicopolis , Hou-
sein-Pascha , fit pareillement son entrée a Essek ; 
nomme gouverneur d'Erlau, it recut, ainsi que Kou-
rou-Beg, I'ordre de marcher sur Buczin I. Le gou-
verneur de Diarbekr, Kara Mohammed-Pascha, fut 
appele au commandement de I'avant-garde 3  ; celui 
de l'arriere - garde 3  fut confie au gouverneur de 
Damas, le bleme Housein-Pascha. Le premier recut 
ordre d'attaquer , avec Khalil-Pascha , beglerbeg de 
Siwas , trois mille janissaires et cinq cents djebedjis , 
la ville de Weszprirn dont it reussit a s'emparer. Les 
habitans de Stuhlweissenbourg , 	leurs oulemas en 
tete', vinrent representer au grand-vizir qu'il valait 

. mieux raser Weszyrirn que de l'occuper : mais , sans 
y avoir egard , it laissa dans cette place une garnison 
de quatre cents hommes. Les envoyes qui vinrent 
apporter la soumission de Zrinyi et de Bathiany fu-
rent recus avec distinction. A Stuhlweissenbourg, le 
khan de Crimee, Mourad-Ghirai, joignit l'armee avec 
sea deux fits; les beglerbegs de Roumilie et d'Anatolie, 
Hasan-Paseha'et Ahmed-Pascha, fits d'Osman-Pascha, 
allerent a sa rencontre, et le conduisirent sous la tente 
du grand-vizir, qui lui remit un sabre , un carquois 

1 Puschin. Raschid, I, f. 99. — 2  Tscharkadji. Ibid. 
3  boundar. Ibid. 
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et deux habits d'honneur en etoffe d'or , I'un avec 
et I'autre sans fourrure; ses fils furent revetus de 
pelisses de zibeline ; des kaftans furent distribues aux 
autres mirzas. 

A la suite d'un conseil de guerre auquel assists le 
khan des Tatares, le grand-vizir fit connaitre a l'armee 
sa resolution de marcher sur Vienne. Des commis-
sakes furent envoyes a Grani, avec mission de pre-
skier a la reconstruction de cette ville qui avait beau-
coup souffert par suite d'un vaite incendie. Pen de 
jours apres, arriva le sage et vieux vizir Ibrahim-Pa-
scha , gouverneur d'Ofen , avec sous ses feudatalrei. 
Le commandant de l'avant-garde, Kara Mohainmed- 
Pascha , atteignit les habitans du couvent de Sini-- 
Marton qui s'entuyaient a Raab (28 juin 1683 — 
3 redjeb 1094). II envoya leurs tetes au serdar, an-
quel.il demanda la permission'cle faire sinter te con-
vent. Arrivee sous les murs de Raab, l'armee WO-
mane offrit la bataille au Oneral autrichien. Les ciir67  
tiens campaient dans la plaine qui s'etend entre la 
Raab et la Rabnitz , deux rivieres au Confluent dei-
quelles est batie la forteresse de Raab. Les teglerbe6 
de Diarbekr, de Haleb, d'Adana, de Siwa'S ale awn.-
noureddin a la tote de fiuit mule Tatares, en tout viiiit 

• i 	IT 	• ‘ 
mule hommes , prirent la palanque de Moriczluda ' 

a A Nerkez Getschedi, e'est-it-flire passage central. C'est tiinsi que los 
Tures ont mutile le nom de Mork:Aida : toutefois les alterations de l'i-
diome turc sent beaucoup moms barbares quo celles de Gerorldi, cbez 
lequel, p. 262, it scruit bien difticile de reconnaltre, chins Fissa et Possovia, 
Fischanictui et Posonium (Pressbourg). 
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situee a trois lieues au-dessus du camp ottoman. Its 
chercherent a passer la Raab pour surprendre les der-
rieres du camp ennemi ; mais, comme on ne trouva 
nulle part la riviere gueable, le voievode de Moldavic 
recut l'ordre de jeter au plus vite un pont sur la Raab. 
Le pont fut acheve dans la nuit; au point du jour, une 
partie de l'armee traversa le fleuve, et les Tatares 

P se repandirent entre la Raab et la Rabnitz en ravageant 
tout sur leur passage. L'armee chretienne ne tint pas 
c.  ontre cette attaque impetueuse ; son infanterie se 
replia sur Raab et sa cavalerie fratIchit la Rabnitz , 
en incendiant le pont ; mais les Tatares passerent la 
riviere a la nage et poursuivirent les fuyards jus-
qu'au chateau d'Altounbardak ' . Kara Mohammed 
rallia ses troupes et reduisit en cendres les faubourgs 
de Raab. 	 . 

Le commandant de cette place, somme de se ren-
dre, repondit aux Ottomans avec beaucoup d'adresse. 
Il leur fit observer qu'il lui etait impossible d'eva-
cuer la forteresse sans I'avoir defendue ; it insinua 
que le grand-vizir; au lieu de perdre beaucoup de 
temps devant Raab, ferait bien mieux de continuer 
sa marche sur Vienne , ajoutant que cette vine une 
fois prise, it rendrait sans coup ferir la place confiee a 
son commandement. La teneur de ce message entrait 
dans les vues du grand-vizir, qui deja, dans un con-
seil de guerre, avait opine pour passer outre et mar-
cher droit sur Vienne. Le vieil Ibrahim, seul, fut d'un 

' Aliounbardak, pot d'or ; 'sans doutc ce mot est un derird de Boldogh 
dssony. 
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avis contraire, et cita a l'appui de son opinion l'exem-
ple de ce roi qui, apres avoir mis une bourse d'or 
sur un tapis, offrit de la donner a celui qui saurait 
s'en emparer sans fouler aux pieds le tapis. L'un des 
assistans imagina de le rouler, et gagna ainsi l'or qu'il 
contenait. « C'est ainsi, ajouta-t-il, gull faut soumettre 
» sur noire route tous les pays ennemis a partir de 
» Raab , et Vienne tombera d'elle-mome , sinon cet 
» automne, du moins des le printemps prochain. » Le 
grand-vizir, indigne de cette contradiction, donna Li-
bre cours a son emportement : «Vieillard octogenaire, 
» lui dit-il, to as le cerveau &bile. — Gracieux sei- 
» gneur,  , interrompit Housein, gouverneur de Syrie , 
» ecoutez les paroles de votre pore le pascha, qui vous 
» assiste de ses bons conseils. — It ne viendra pas 
» avec moi, repondit Kara Moustafa ; le vieillard res- 
» tera ici et aura soin de nous faire parvenir des ap- 
» provisionnemens. — Laissez-moi ici ou emmenez- 
» moi, dit Ibrahim; c'est a vous de commander, et je 
» ne resisterai pas a votre injonction. 0 

Le gouverneur de Bosnie, Khizr-Pascha, et l'an-
den defterdar,  , Ahmed-Pascha , furent charges- de 
construire deut ponts sur la Raab; le grand-vizir fit 
dresser une tente devant le premier, afin de surveiller 
en personne les travaux. Les chateaux voisins de Tata 
et de Papa se rendirent, le premier sans resistance, 
le second apres avoir ete investi par Housein et Ali- 
Pascha , l'un pascha de Damas , l'autre gouverneur 
d'Erlau. Le beg de Csanad fut laisse en garnison dans 
lc premier de ces deux chtiteaux avec quatre cents 
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fantassins de Temeswar ; celui de Stuhlweissenbourg 
resta dans le second avec cinq cents cavaliers. Le 
noureddin , envoye a Pest avec vingt mille Tatares, 
passa la Leytha le 7 juillet , joignit aux environs de 
Petrone' , sur les ruines de l'antique Carnuntum , 
l'avant-garde de l'arrnee imperiale qui se retirait sur 
Vienne, la mit en fuite et s'empara de ses bagages. 
Dans cette rencontre , le jeune Louis de Savoie fut 
mortellement bless& De part et d'autre quelques cen-
taines de cadavres ' couvrirent l'emplacement de la 
ville, qui servait autrefois a "'empire romain de for-
teresse frontiere contre les invasions des Quades. 

Lorsque le general Caprara et le colonel Monte-
cuceoli vinrent annoncer a Vienne, le jour me me otl 
avait lieu ce combat,' que les Turcs s'avancaient a pas 
precipites, la cour quittala capitale, et, de deux a huit 
heures du soir,' on vit une kingue file' de voitures tra-
verser le Danube et gagner les provinces superieures. 

De son Me, Kara Moustafa, ayant appris, le soir 
meme, la victoire (le Petrone!, franchit le lendemain 2  
(8 juillet 1683 —13 redjeb 1094) la Raab, aux bords 
de laquelle •le brave general Montecu.ccoli avait fait 
essuyer dii-neuf ans auparavant une defaite signalee 
au grand-vizir, Ahmed Kceprilii. Le gouverneur d'O- 

L'historiographe de ('empire Vrelkern evalue la perte des deux armees a 
cinquante Imperiaux et a deux cents Tatares. L'Histoire ottomane de 
Raschid dit que des cinq cents hommes dont se composait l'avant-garde 
la plupart furent tallies en pieces. 

2 Et non pas le septieme jour, comme l'affirment Presque tons les his-
toriens du siege de Vienne. 
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fen, Ibrahim-Pascha, et celui de Silistra, Moustafa- 
Pascha , furent preposes a la garde des ponts avec 
quelques milliers de janissaires, de canonniers et d'ar-
tilleurs. 

Altenbourg , dont la garnison se defendit vaillam-
ment quelques heures derriere les fosses pleins d'eau 
qui entouraient cette place, fut prise d'assaut par Kara 
Mohammed Pascha , gouverneur d'Adana ; sa gar-
nison fut massacree et trente ou quarante mille kilos 
de grains accumules dans ses magasins furent inconsi-
derement livres aux Hammes, de peur que ces provi-
sions ne retombassent aux mains des ennemis ; cepen-
dant Mohammed fut recompense de cette action par 
le don d'une pelisse de zibeline que lui fit Kara Mous-
tafa ; toutefois ceidernier lui intima l'ordre de discon-
tinues ses devastations et d'epargner les villages situes 
sur son passage jusque sous les murs de Vienne. 

La ville de Haimbourg dont les remparts sont 
adosses a une montagne fut egalement prise d'assaut 
par Eboubekr-Pascha, gouverneur de Haleb; ses de-  
fenseurs fuient taffies en pieces, ses riches et nombreux 
entrepOts de grains furent pines par l'armee ottomane, 
et ce dont elle ne voulut pas devint la proie des 
oiseaux et des autres animaux. Les beaux edifices pu-
blics de Haimbourg furent reduits en cendres ' . Au-
dela et en-deca de la Raab, les troupes du roi des 
Kruczes avaient brale une cinquantaine [xv] de cha-
teaux : ce fut ainsi que Tcekceli s'attacha a prouver 

1 Aussi hauls qua to palais d'Aaman, dit Raschid, I, f. iO3. 
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aux Tures qu'il etait digne d'être leur allie et de 
combattre sous leurs drapeaux ' . Aux environs de 
Vienne un pareil nombre de bourgs et de villages 
fut ravage par les Tatares. Bruck , 0Edenbourg et 
Eisenstadt, dont les habitans avaient implore la pro-
tection de Tcekceli non moins puissante que celle des 
Ottomans, furent seuls epargnes. Neustadt, ville loyale 
et fidele, qui avait resiste a tant d'ennemis, soit inte-
rieurs, soit exterieurs, qui sous le commandement de 
Baumkircher, avait tenu bon contre les rebelles et le 
grand Corvin lui-meme, qui, pendant le premier siege 
de Vienne, avait repousse en un jour sept assauts 
successifs, confiee alors au comte Bussy-Rabutin, re-
pondit aux sommations du grand-vizir et du khan des 
Tatares a, par une &charge de toute son artillerie. 

Les nouvelles constructions qui s'elevent au lieu 

4 	Yarar Ifefille r weroub iz har ikhlazs lie djanierin khalass Miler, 
c'est-a-dire : • Its donnerent les meilleures garanties, et delivrerent leur 
.ame en faisant preuve de sincerite. • C'est airisi que l'historiographe im-
perial perle des rebelles bongrois. 

2 On conserve sous verve, dans l'hiltel-de-ville de Neustadt, l'original 
de Ia sommation qu'un general tatare remit au comte Bussy-Rahutin de 
la part du grand vizir et du khan des Tatares. On y demandait pour le 
khan Mille dos, une pelisse de zibeline. et cinquante chevaux, et pour le 
general charge du message cinq cents etas, une pelisse de zibeline et dix 
chevaux. Voir, dans ce meme hOtel-de-ville, la traduction de cette piece 
due a l'interprete de la cour, Andre Schmidt, et qui date du 3 novembre 
1711. Le sceau qui y est appose est celui du khan des Tatares, Mourad 
Ben Shlim , et pOrte cette inscription digne d'tIn chef de brigands : Oui-
dourmak touschind taxi, aldourmak Mourad Ghazi, c'est-a-dire : • Agi- 
• ter droit devant soi le fond', garantit Ia reussite de illourad-Gliazi , D ou 
en d'autres terrnes : • Les succes de Mourad-Ghasi reposent sur l'epouvante 
• qu'il inspire. • La date de ce sceau est anterieure d'un siecle a l'epoque 
dont it s'agit, 913. 
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oil fut dress& la tente de Souleiman, lors du premier 
siege de Vienne, et dont l'etendue rappelle celle de la 
tente imperiale, furent epargnees par respect pour Ia 
memoire du legislateur. Depuis les bords de la Leytha 
jusqu'aux vignes du Calenberg , l'ceil ne decouvrait 
que des colonnes de flamn*s, et les registres de cin-
quante paroisses environnantes [xvi] teinoignent des 
incendies , des meurtres , des viols commis a cette 
epoque, ainsi que du grand ziOmbre de personnes 
qui furent emmenees en esclavage. Les habitans de 
Perchtoldsdorf eurent surtout a souffrir de la cruaute 
et de la perfidie ottomanes. Deux jours apres le com-
bat de Petronel, les Tatares apparurent devant les 
murs de Perchtoldsdorf dont les habitans &fen-
daient l'acces (9jufilet 1683). Le 14 juillet , le grand-
vizir campait devant Vienne, et Farm& , repaneue 
dans les environs, se livrait au pillage et a l'incendie, 
lorsqu'un detachement de l'armee turqu,e arriva sous 
les murs de Perchtoldsdorf; le jour suivant, les born-
bes avant mis le feu dans la vile, les bourgeois se 
refugierent avec leurs femmes, leurs enfans et leurs 
richesses dans l'eglise et dans la tour fortifiee. Le 
troisieme jour, its negobierent avec un pascha envoye 
exp.& de Vienne a Perchtoldsdorf, et obtinrent de se 
retirer librement en acquittant une somme de quatre 
mille florins. L'argent fut apporte sur trois plats, et 
les habitans sortirent de leurs murs, precedes d'une 
jeune Ellie qui portait une couronne sur Ia tdie et 
tenait un drapeau a la main. A peine furent-ils de-
hors, que les Tures fondirent sur eux et les massacre- 
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rent au nombre de trois mille huit cents. On célèbre 
encore tous les ans, le jour de cette catastrophe, up. 
service funehre en l'honneur deg malheureuses vic-
times de Perchtoldsdorf (17 juillet 1683). 

Plus de quarante mille habitans des villages et des 
bourgs incendies sur les..frontieres d'Autriche et de 
Styrie furent reduits a l'etat d'esclavage. Les Tures 
ravagerent tout le pays qui s'etend le long du Danube 
et de l'Enns, du cOte de l'Autriche-Superieure, oil la 
landwehr s'etait retranchee aux bords de l'Enns jus-
qu'a Ypps et a Lilienfeld. Trois abbayes, egalement 
fortifiees par leur position et par la main de I'homme, 
et vaillamment defendues, opposerent une resistance 
energique aux Tures et aux Tatares, rapides comme 
le vent R . Celui de Melk, qui s'eleve sur une hauteur 
aux bords du Danube, et celui de Lilienfeld, retire 
au milieu d'imposantes montagnes , furent defendus 
par leurs abbes, George Midler et Mathieu Kaiweis; 
mais nous devons titer en premiere ligne le pretre 
Lebsaft et le frere laique Marcelin Ortner, dont le 
courage sauva l'abbaye et la cite de Klosterneubourg, 
ville autrichienne du septieme rang, qu'ont rendue 
a jamais celebre la leg'ende du voile qui appartint a 
l'epouse de saint Leopold, la construction de l'Es-
curial autrichien qui n'a pas ete terming, et surtout 
sa defense heroique contre les Tures, qui trois fois 
l'assaillirent et trois fois furent obliges de battre en 
retraite. Apres avoir brille le chateau et reglise sillies 

= Mari bad reflar, 
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sur les hpteurs du .Calenberg , que depuis le pre-
mier siege les Tures appelaient l'ancienne Vienne, 
les Tatares descendirent impetueusement l'autre ver-
sant de la montagne et fondirent sur Klosterneu-
bourg. Le sacristain Marcelin Ortner rallia la bour-
geoisie sops l'etendard du Bourguignon saint Leo-
pold, repoussa l'attaque des Tatares, des sipahis et 
des janissaires, et enfin, pour la trgisieme fois, celle 
de treize mille Tures, Hen quIls eussent byre aux 
Hammes la partie inferieure de la ville dite le fau-
bourg de Vienne , et mis le feu aux quatre cotes de 
l'abbaye. Les Tures et les Tatares, renongant a pren-
dre Klosterneubourg , suivirent }es yallees romanti-
ques de WTeidling, et gagrierent ainsi les huttes de 
Weidlingbach dontt,  les paisibles habitans ont conserve 
le souvenir de cette apparition. 

Le 14 juillet, jour anniversaire de la bataille de 
Kynosema, qui avail mis fin a la guerre du Pelopo-
nese, quatre cent onze ans avant la naissance du Christ 
et de la premiere paix entre les Tures et l'Autriche, 
achetee par cette derniere cent cinquante ans aupara-
vant a de si dures conditions , Kara Moustafa campa 
avec deux cent mille homrnes sous les murs de Vienne, 
qui ne renfermait pas alors plus de dix mille hommes 
de troupes regulieres (14 juillet 1683 — 19 redjeb 
1094). DOA le 12 juillet, des cavaliers Tures s'etaient 
montres sur la montagne diteWienerberg, et quelques 
poignees de Tatares ayant ose affronter le feu de la 
place, as'aient ete repousses, .et etaient venus s'etablir 
cntre le Gatterhcelzel et la tour du Chien. Leiletachem 
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ment de cavalerie envoye a leur poursuite revint avec 
deux lettres de sommation, congues dans les memes 
termes, adressees par le grand-vizir ' au comte Stah-
remberg , commandant de Vienne. Pour toute re-
ponse , ce dernier donna ordre de braler les fau-
bourgs de la vile, d'oa les habitans avaient emporte 
la veil le leurs objets les plus precieux (14 juillet 1683). 
Tous les faubourgs sands en-dega du Danube dispa-
rurent sous un nuage de fumee. Souleiman le Legis-
lateur avait essaye de prendre Vienne en dirigeant 
l'attaque principale contre le couvent des Augustins, 
la porte de Carinthie et le bastion de I'Eau. Kara 
Moustafa resolut d'attaquer en meme temps les bas-
tions du Chateau et du Petit-Lion 2 , ainsi que le ra-
velin situe entre ces deux ouvrages. Dans la nuit du 
14 au 15, on commenga les travaux de la tranchee 
au centre et aux deux ailes, afin de resserrer ainsi la 
Ville imperiale de trois cOtes differens. Au centre et 

1  On trouve une traduction de cello lettre dans le Journal militaire 
autrichien, armee 1815, cahier X, p. 93; mais ce tiest certainement pas 
une traduction verbale, car ce prophete y est qualifio de his des deux 
tunes, expression completement inusitee dans le style ottoman. 

2 &noel, c'est-a-dire le petit lion, Out& que label. Le syndic de la 
ville Hoke, le Journal du resident Khunitz et le bourgeois Ruiss, temoins 
du siege, Ccrivent Rowel. Geellen, dans sa Relation, a done hien fait de 
traduire le bastion du Lion. L'historiograpbe bollandais Roccoles , dont 
le livre n'est qui un panegyrique de l'intrepidite du due de Saxe et des 
troupes saxonnes, a traduit Label bastey par le bastion Le Del, p. 249; 
c'est ainsi gull designe, p. 218, le village des Croates sous le nom de 
village des Cracattes. Roccoles est, parmi Its historiens qui ont &HI sur 
cette Cpoque, le seul qui alt public jour par jour les mots du gild donnes 
a Ia' garnison. de Vienne. II a Cvidemment pulse ses materials dans les 
relations sa x onn es. 
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en face du ravelin compris entre les deux bastions, 
le grand-vizir.  . dont la tente etait dress& a Saint- 
Ulrich ', prit position avec l'aga, premier lieutenant-
general des janissaires, et les troupes de Roumilie sous 
les ordres du beglerbeg Koutschouk Hasan-Pascha. 
A droite et vis-a-vis le bastion du Chateau, etaient 
posies le gouverneur de Diarbekr, Kara Mohammed- 
Pascha , celui de Haleb , Eboubekr-Pascha, et celui 
d'Anatolie, Ahmed-Pascha, aVec le troisieme lieute-
nant-general des janissaires ou saghardji-baschi. Sur 
la gauche, le bastion du Petit-Lion avait pour as-
saillans le gouverneur de Temeswar, Ahmed-Pascha, 
le beglerbeg de Siwas, Khalil-Pascha, celui de Kara-
manie, et le samsoundji-baschi ou second. lieutenant- 
general des janissaires '. 	 . 

Ce jour la meme, un incendie faillit reduire route 
la ville en cendres, commeies faubourgs l'avaient ete 
la veille par ordre du commandant superieur. Le feu, 
ayant &late dans la tour des Ecossais, dOvora les pa-
lais de Traun, d'Auersperg et de Palffy ; déjà ii me-
nacait d'envahir l'arsenal et la poudriere situ& a la 
Porte-Neuve et dans la Tour7Rouge, lorsque la pre-
sence d'esprit de Guido de Starhemberg, neveu du 
gouverneur, jeune homme de vingt-six ans, qui de-
puis commanda en Espagne, sauva la capitale de l'Au-
triche ; une distance de quarante pas seulement se- 

' Aujourd'hui Maria Trost ant Platzel. 
Raseldd , I, f. 403. Toutc sa Relation du siege de Vienne est traduite 

dans i' Alm anach historique d'llormayr,!824. Valkern , p. 56, fait figurer 
a Vane droite llouseln , paselia de Dams. J.  

T. sm. 	 7 
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parait les Hammes d'un magasin contenant dix-huit 
cents barils de poudre. Pour arreter lour marche en,  
vahissante, it fit demolir les batimens les plus voisins 
et inonder la poudriere. 

L'artillerie des assieges etait commandee par le 
colonel mecklembourgeois , Christophe de Bcerner, 
le lieutenant-colonel Gschwind, dont l'aieul s'etait 
acquis un grand renom parmi lesKarynthiens lors du 
premier siege de Vienne, les capitaines Weidlinger,  , 
un noble bohemien , les Saxons Mied et Zimmer-
mann, le Danois Cressel ' et le Viennois Wilhelm 
Jemagne 2. 

Deux jours apres, le gouverneur d'Adana, Esseid 
,h1ohammed-.Pascha. le sandjak de Hamid Hasan avec 
ses troupes, et la milice egyptienne portee au con-
tingent habituel, c'est-a-dire a trois mille homilies 3 , 

le sandjak de Saroukhan ou de Magnesie, Ahmed- 
Pascha, et celui de Nicopolis, Ali-Pascha, furent de-
taches a la poursuite du corps d'armee du prince de 
Lorraine qui, sortant de la cite Leopold, traversait le 
Danube avec dix regimens de cuirassiers , cinq de 
dragons, trois de croates et les troupes polonaises gui- 

. 

1 Le professeur Engelstoft l'a du moles des,igne commo Danois, dans 
son Memoire sur le siege de Vienne, tome III; du' Calendrter historique 
de Donemard, 1817. 	:;t.,' 

2 VAlkern , p: 31 , et Histoire des troubles de Tiongrie, p. 53, oil les 
noms propres sont etrangement &figures. Ainsi Zinitorand est mis pour 
Zimmermann, 21.1idm pour :hied, et Geichwinen pour Gschwind. 

3 Le lihattischerif,,qui ordonne la levee de ces trois mile hommes, est le 
nuatrierne mentioned dans les Nits politiques de l'interprete Lc Grand, 
Itililiothere imperiale, no 425, 
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does par le prince Lubomirsky ' (16 juillet 1683). 
-- 	La retraite de ce corps d'armee n'etait pas encore 
entierement effectude lorsque les Turcs passerent le 
Danube .et fondirent sur l'arriere-garde du prince de 
Lorraine. A la suite d'un combat qui dura deux heu-
res, les Turcs rarnenerent au camp cent deux prison-
niers et rapporterent quatre cents totes 2 ; mais ils ne 
purent empecher que le grand pont du Danube fut jete 
bas par le general Schultz qui protegeait la retraite. 
BienOt, la cite Leopold fut tout entiere livree aux 
flammes ; toutes ses eglises et tons ses couvens de-
vinrent la prole de l'incendie, ainsi que la Nouvelle 
Favorite (residence imperiale du jardin de la prairie). 

Cependant les assieges eleverent successivement sur 
la hauteur du village des Croates, de la Cour-Rouge 
et de la fabrique de colic, dix batteries 3  dirigees 
contre les bastions du ChMeau et du Lion et le • ra-
velin, et deux autres dans la cite Leopold 4. Dans la 
yille , des contre-batteries, sur les bastions de Karin-
thie, du Chateau et du Lion,.furent opposees aux bat- 

1 C'elaient les regimens de cuirassiers Caprara , Rabatta, Dilnwald, 
Condoli, There, Mercy, Ilalleweil, Montecuccoli et Gcez; les regimens de 
dragons Schultz, Styrumb, Savoie, Koulfsteiu, llerbeville; les regimens C10 
Croates Lodron, Ker, Riccardi. Valkern, p. 52. 

2  Raschid, 1, f. 104. Comme ce fait d'armes , que Raschid, entre tous 
les historiens du siege de Vienne, a racont6 avec le plus de details, a tte 
fientionne par llormayr, dans son Manuel hislorique, it n'y a aucuno 
raison pour que cello Relation. ne fasse pas aulorite aux yeux memo des 
historiens autrichicns. 

3 Iloeke, Valliern et Huhn 	disent quo ces batteries furent elevees les 
14, 15, 16, 17, 18, 20, 26, 27 juillet et 8 wont. 

4 16 et 19 juillet, suivant Iloclie, \ Miser° et Huhn. 
7 
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teries turques; environ trente canons ou obusiers fu-
rent employes a leur-  armement '. Afin de remedier-
au manque de troupes regulieres , cinq corps furent 
organises dans la vine; ils., furent composes des etu-
dians , des compagnons d'entrepots ou negocians en 
gros, des officiers et des affranchis 2  de cour, des em-
ployes secretaires et teneurs de livres ou officiers de 
la chambre. Toute' sonnerie fut interdite : la grosse 
cloche de Saint-Etienne, qu'on appelait Angstern (an-
goisse) donna le signal du combat et sonna le tocsin 
d'alarme. Au son de cette cloche, qui pendant le se-
cond siege de Vienne joua le meme role que, tors du 
premier, la clochette dont le tinteMent appelait les 
fideles a primes ou a matines, les soldats devaient se 
trouver reunis sur les remparts, les bourgeois dans la 
cour, l'universite dans la Freyung , les marchands et 
les employes sur le marche neuf. 

Le camp ottoman enserrait la vine et ses faubourgs 
dans un immense demi-cercle qui, partant de la rive 
droite du Danube, de la'Schwechat et du nouvel edi-
fice, passait par Vcesendorf et Inzersdorf , Schcen-
brunn, Hiezing et Ottakring 3 , Herrnals, Waehring et 
Dcebling jusqu'a HeiJigenstadt et Nussdorf, et venait 
rejoindre le Danube, en decrivant une circonference 
de sept lieues et plus. Les troupes dont nous avons 

i Vingt pieces de 48, quatre de 50, vingt-trois de 24, trente-un mortiers, 
quatre de 200, deux de 150, cinq de 1r0 et di, de 09 hues. Mae, 28. 

2 Un de ces atTranchis de cour Rail Huhn, qui a decrit ce siege, p. 155. 
:: Dans 11 Pica In de Gee;en , V. p. 19, Je1:-.ny est ink pour Hiezing, 

et fraderk! in y prylr Ottalai,i4j. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	101 

parle plus haut campaient en outre sur les rives du 
"Danube, a partir de Ia maison de plaisance du Prater 
jusqu'a la chapelle de la prairie de Brigitte, a l'extre-
mite de laquelle on etablit avec Nussdorf, des com-
munications au moyen d'un pont jete sur le Danube. 
Le soin de construire ce pont fut confle, aux voievodes 
de Valachie et de Moldavie qui , charges de la sur- 
veillance des chemins et des fonts, servaient habi- .. 
tuellement de pontonniers a l'armee ottomane , de 
meme qu'autrefois les montagnards de Servie etaient 
toujours employes comme mineurs dans les armees 
byzantines. 

Les Tures firent descendre toutes les embarcations 
gulls trouverent a IClosterneubourg et a Nussdorf 
le long du canal ,du Danube, afin de construire a la 
place du pont incendie un pont de bateaux propre a 
faciliter l'assaut (9 aout 1683). Quelques hommes de-
termines, sortis des Fangs de la milice urbaine, incen-
dierent ces embarcations ou les conduisirent dans le 
canal de I'arsenal. L'artillerie des troupes stationnees 
sur Ia rive gauche du Danube ne permit pas non plus 
aux Tures de construire on grand pont sur ce fleuve 
comme ils en avaient le proje.t ; ce fut dans cede cir-
constance que le colonel Heissler et le comic Archinto, 
qui etaient Blies reconnoitre les mouvemens de l'armee 
ottomane, abandonnes de leur batelier, se jeterent dans 
le Danube et le franchirent a la nage, sous les yeux 
de l'ennemi, comme Horatius Codes l. Une true du 

nom  , p. 85 , compare retie action it cello de Gideon et de son ecuyer. 

3 2 5 3 9 
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Danube detruisit le pont de bateaux eleve a Nuss-
dorf ' , mais ce desastre fut bientOt repare. 
- 	Bien que la construction des ponts fat I'attrihut 
special des Aloldaves et des Valaques , le camp du 
prince de Valachie , Scherban Cantacuzene , qui avail 
seduit l'epouse de son predecesseur Duka et auquel 
Kara iNloustafa await donne le surnom d'un de ses 
predecesseurs°, celui de Scheitanoghl i , fils de Satan, 
iiarce qu'il montait a cheval avec la meme habilete 
qu'il deploya pour arriver au trOne, son camp, dis-je, 
n'etait pas situe aux bords du Danube, mais bien dans 
le petit bois dit Gal terhcelzel, Arts de Hetzendorf. Sur 
('emplacement des bois qu'il fit abattre pour servir 
A Ia construction des ponts sur le Danube, une grande 
Croix de six aunes de hauteur fut elevee par son ordre, 
et on Mara journellement le sacrifice de Ia messe 
devant ce symbole de la • foi chretienne , ainsi que 
l'attesta une inscription latine gravee sue cette croix. 
Apr& la levee du siege , elle fut trouvee la par les 
Autrichiens et portee dans la cour de l'eveche ; mais on 
ne tarda pas a la replacer dans le bois sus mentionne, 
et , lorsqu'on ka au bout d'un siecle la delivrance 

i La Relation daWe de Constantinople, qui figure sous to no 886 parmi 
les manuscrits de la Bibliotheque imperiale, donne sur Scherban et ses deux 
fares les details qu'on va lire : In Valachia it Principe moderno Serbano 
e UMW di gran spirito, potente e ricco per se slesso, anzato dai Bojari 
e Grandi, ha gran parentela, due fralelli, uno Nicaele, l'aUro Constan-
tin°, questo ha studiato in Padova; persone mature di gran pratica e 
spirit°, ha molti nipoti esperti, fra Paltri it Conte Brancovano the fu 
spesso Generale di questa provincic, persona di gran tatenti, agetio-
nut° it Prencipe a V. 1) I. 
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de Vienne , elle temoignait encore de la piete du 
prince de Valacbie, de l'adultereScherban, surnomme. 
le Ills du diable. .  

Les travaux des assiegeans destines a l'attaque des 
bastions du Lion et du Chateau et du ravelin interme-
diaire , se poursuivaient avec activite ; les batteries de 
breche et celles qui avaient ete disposers dans la cite 
Leopold vis-a2vis le Tempart et pros de'la tour Rouge, 
faisaient continuellement feu siir ces ouvrages. Le pa-
scha de Saroukhan ou de Magnesie , et celui de Bos-
nie, Khizr-Pascha , qui occupaient la cite Leopold; 
regurent l'ordre de surveiller les Moldaves et les 
Yalaques auxquels on accordait peu de ,contiance. La 
porte de la tour Rouge, celles du Château et des 
Ecossais,avaient ete murees des le commencement du 
siege '; toutes le furent ulterieurement, • a l'exception 
de la porte dice Stubenthor. Le dixieme jour du siege, 
eut lieu l'explosion des premieres mines a l'extremite 
des contrescarpes des bastions du Lion et tlu Chateau 
(943 juillet 1683); dans tout le cours du siege, les Ot-
tomans ne firent pas jouer plus de quarante mines' 
et les Autrichiens plus de dix contre-mines 3; ce n'e-
tait rien en comparaison de ce qu'on avait :fait en ce 
genre au siege de Candie; mais le nombre et la viva-
cite des attaques et des sorties, les progres continuels 

Suivant Hake et Yalkern, les 16 et 20 juillet. 	. 
2 Suivant Rorke, Valkern, litilm, Ruiss, Geelen, Roceoles, les 0,13, 0, 

10, 11, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 25, 26, 27, 29, 50 .et 31 aoOl; 
lea 2,  4, 0 et 10 septembre. 

3 Suivant les mettles, les 23, 25, 28, 29, 30 et 51 juillet; les 2, 4, 5 
16, 19 et 22 aot‘t, et 8 septembre. 
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de la tranchee et des batteries enterrees, les efforts des 
assieges pour repousser l'ennemi , soit par la con-
struction de 'Andes et d'epaulemens dans les fosses, 
soit en elevant des palissades et des antestatures sur 
les bastions et le ravelin déjà tombes en partie au 
pouvoir des Turcs, donnerent lieu journellement aux 
combats les plus acharnes; dix-huit assauts furent li-
vres ' et les assieges effectuerent vingt-quatre sorties 2. 

Dans cette position critique qui se prolongea pen- 
dant soixante jours, 	les assieges n'eurent que Sept 
fois des nouvelles de Farm& imperiale et l'espoir 
d'une prochaine delivrance. Les premieres leur furent 
apportees le septieme jour du siege par un marinier 
venu a la nage du camp du due de Lorraine (21 juil-
let 1683). Le second messager qu'ils virent arriver 
fut Jacques Haider, domestique du resident imperial, 
M. de Khunitz , qui etait retenu prisonnier au camp 
turc avec l'ambassalleur Polonais Proski , tandis que 
l'internonce Caprara etait envoye sous bonne escorte 
a Tuln. Comme it voulait s'en retourner en qualite 
d'expres , sa demande eveilla les soupcons et it fut 
mis en &at d'arrestation ; cependant , it reussit plus 
tard a quitter le camp et a apporter pour la seconde 
fois des nouvelles aux assieges. La meme lathe fut 

I Les assauts eurent lieu les 25 et 27 juillet; les 5, 6, 10, 12, 16, 18, 
22, 24, 27, 28, 29 et 30 aoilt; les 4, 5, 6 et 8 septembre, Hodes, vat- 
kern, Huhn, Geelen, Remotes. 

2 Les sorties eurent lieu les 16, 19, 25 et 28 juillet; les 5, 8; 9, 10, 
16, 17, 18, 20, 22, 21, 25, 27, 30 et 51 ao4t; 1, 2 et 3 septembre. Voir 
les tnilmes auteurs, 
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entreprise avec succes par le lieutenant Gregorowitz 
"( 9 aollt 1683) et par le Polonais George Francois 
Koltschitzky de Szombor (13 aont 1683) , ancien 
interprete de la compagnie orientale de commerce , 
homme de ressources et 'de resolution, qui tra versa 
le camp ottoman avec son domestique, en chantant 
des couplets en langue turque; parvenu ainsi. jusqu'a 
Nussdorf, on des bateliers le transporterent au camp 
imperial , it revint trois jours apres , non sans avoir 
couru les plus grands dangers. Son domestique ac-
complit encore deux lois cette perilleuse mission avec 
le meme bonheur '. En recompense d'un tel service, 
l'interprete de la compagnie orientale (*tint, apres 
la delivrance de Vienne, l'autorisation d'ouvrir le 
premier café quit  ait ete etabli dans cette capitale , car 
la grande quantite de café qu'on trouva dans le camp 
ottoman en fit importer l'usage a Vienne et cette ville 
cut pour premier cafetier le Polonais Koltschitzky 2, 
surnomme le frdre Cccur,  , parce qu'il await coutume 
de saluer par cette denomination familiere les ha-
bitués de son etablissement. Toutes les fois que les 
messagers servant d'intermediaires entre le camp et 
les assi6ges arrivaient heureusement au terme de lour 
voyage, on tirait un certain nombre de fusees du haut 
de la tour Saint-Etienne, et, lorsque l'armee imperiale 

' Entreprise berolque et p6rilleuse de M. Georges-Francois Koltschitzky. 
Vienne. 1683, 4. II etait Polonais et non pas raiz , comme font pretendu 
plusieurs ecrivains. 

a Dans la cour de Saint-Etienne, et ensuite a la Bouteille bleue , dans 
la petite rue de la Serrurerie. 	 • 
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arriva enfin pour delivrer la place, un scrnblabIe si-
gnal r6pondit du haut des montagnes dites Hermann 
et Calenberg, au feu de joie allume a cette occasion. 
La lettre que Koltschitzky remit de la part du due 
de Lorraine au comte de Starhemberg, annonca a ce 
dernier l'arrivee des troupes imperiales , l'approche 
du roi de Pologne , l'occupation de Pressbourg et la 
double victoire remportee sur Tce.kceli. Une &Oche 
ecrite en chiffres et adressee par le commandant de 
la place au duc de Lorraine., tornba entre les mains 
du grand-vizir qui la fit renvoyer au bout d'une &elle 
dans le ravelin construit devant la porte du Chateau , 
apres y avoir fait ajouter ces mots : « II est inutile 
» d'ecrire en chiffres; 	la triste position de la ville 
n est assez connue. Si les bourgeois de Vienne me- 
» connaissent la clemence du grand-vizir , ils sen- 
» iiront bientOt le poids de la colere divine. 0 Cette 
note et deux sommations deposees sur le glacis, le 
jour meme ofi Kara Moustafa campa sous les murs de 
Vienne. avaient ete recueillies par des cavaliers sortis 
pour une escarmouche et portees au comte Starhem-
berg ; ce furent les seules communications du grand.-
vizir avec les assieges : toutes trois resterent sans 
reponse. 	 . 

Cependant les travaux de la tranchee avancaient 
lentement , mais avec toute la securite et les commo-
dites desirables. A peine la terre fut-elle remuee que 
I'on recouvrit les galeries de poutres, sur lesquelles 
on entassa des sacs de sable pour les mettre a l'abri 
des grenades etimeme des bombes ; des chambres 
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souterraines furent disposees pour les paschas et les 
sandjaks; ces apparternens furent paves de briques et 
ornes de tapis, de sophas et d'images saintes enlevees 
aux valises chretiennes. Le dix-huitieme jour du siege, 
la tranchee atteipit enfin la contrescarpe oil los Tures 
en Iiinrerit Mix mains .avec les assieges, frappant a 
coups de baton les soldats couches derriere les pa-
gissades ; ceux-ci ripostaient avec leurs hallebardes et 
des faux a longs manches, del'invention du comte 
Daun (31 juillet 1683 ). Le lendemain , les Tures, 
guides par les indications des renegats et des rebelles 
hongrois 1, lancerent sur Ia vine, mais surtout dans 
Ia direction de Saint-Etienne et de l'eglise des Capu-
cins , des bombes dont l'explosion fit plus de peur 
que de mal (1" aont 1683). Manquant de boulets, ils 
chargeaient leurs canons avec des pommeaux &epee, 
des pierres et de la ferraille, au grand prejudice de 
leur artillerie. Dans la meme nuit, ils se precipiierent 
sur la pointe de la contrescarpe du ravelin sous une 
grele de balles, de javelots et de fleches empoisonnees.; 
dans cette attaque, les trois barons de Kottulinsky 
deployerent un courage heroique; deux d'entre eux 
perirent au champ d'honneur, le troisierne fut grieve-
ment blesse (3 aoilt 1683). 

Douze fours apres, les Ottomans occupaient le re-
bord du bastion du Lion (15 aont 1683). Les assieges 
s'.empresserent de 4arnir les bastions du Lion et du 
Chateau , ainsi que les remparts intermediaires , de 

Ilan les nomme avec raison les ilamelueks ehretiens. 
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coupures flanquees de batteries situees a vingt-quatre 
pieds les.  unes des autres et de hauteur inegale , de 
sorte qu'une conpure rasait l'autre. 

Le surlendemain, l'eunuque noir et tresorier Ali 
apporta au grand-vizir une lettreade sultan lui prodi-
guait les louanges et les encouragemens; ii lui remit en 
rneme temps, de la part de Mohammed, un sabre end-
chi de diamans, un poignard, un panache de heron et• 
une pelisse de drap d'or, doublee de zibeline (17 aotit 
1683 —'23 schaban 1094). Trois jours apres , mille 
Tatares furent envoy& au secours de Tcekceli 00 aoftt 
1683). Sur ces entrefaites, les comtes Drascovich, 
Nadasdy et Zichy arriverent au camp turc oft ils 
jouerent le mane role que leurs compatriotes Vardal, 
AthinaI et Pereny tors du premier siege de Vienne. 
Le jeune Zriny, beau-frere de Tcekceli, pris a la tote 
des Tatares dont la course se prolongea jusqu'aux 
bords de l'Enns, fut Rnvoye en Tyrol au chateau de 
Rottenhourg. Le quarantieme jour du siege , le tiers 
du ravelin tomba au pouvoir des Turcs (93 mit 
1683). Mais, a partir de ce jour, l'ardeur des assie-
geans diminua a vue d'ceil, car, d'apres un de leurs 
usages guerriers, aucun siege ne doit durer plus de 
quarante jours. Des milliers de musulmans avaient 
déjà succombe, soit dans les assauts, soit en repous-
sant les sorties des assieges ; le beglerbeg de Roumilie, 
Koutschouk Hasan, avait ete eniporte dans la tran-
eh& devant le ravelin par un boulet de canon : it 
fut remplace par Khoschzade Hasan-Pascha reste a 
Altenbourg. Le poete Rezmi, ami intime de l'aga des 
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janissaires, Moustafa pascha de Rodosto , avait etc 
blesse au pied d'un éclat de bombe '. et le defterdar 
Ahmed-Pascha etait mort naturellement. Le quarante-
septieme jour, les Egyptiens, commandos par le gou-
verneur de Haleb, abandonnerent la tranchee qu'ils 
occupaient sur l'aile droite devant le bastion du Cha-
teau (31 aotit 1683). Les exhortations du grand-scheikh 
Wani lui-men qui se trouvait aussi dans la tran-
chee, obtinrent tout au plus de's janissaires qu'ils pa-
tientassent encore quelques jours. On fit sauter de nou-
velles mines, les assauts et les sorties se succederent, 
mais sans resultat decisif 2 . 

Le 29 aofit , jour de la decollation de saint Jan- 
Baptiste , et anniversaire de tant de succes rem-
portes par les Tyres en Hongrie ( la.victoire de Mo-
hacs , la prise de Belgrade et celle de Stuhlweissen-
bourg 3) . les assieges "craignirent un assaut capital , 
car, en supposant que le grand-vizir ignorat la predes-
tination qui semblait s'attather a la journee du 99 aoitt, 
it n'en &it pas de meme de ses conseillers, les rebelles 
hongrois. &pendant , les Tures se bornerent dans 
cette journee a faire sauter deux mines, et trois ou 
quatre cents hommes seulement monterent a l'assaut ; 
cinq jours apres, les Tures etaient maitres du ravelin 

1 Voir Is Biographic des Pokes, par Safayi ; celle de Uezmi est la 27°. 
2  Le 25 aoht out lieu la sortie du Comte Sereni et du due de 1\ urtemberg; 

trois assauts eurent lieu les 26, 27 et 28. Valliern, p. 68, 71. 
3  Ces trois batailles eurent lieu ettectiventent Ic 29 mit, mais non les 

prises d'Ofen et de Rhodes (25 decembre), conune les historians du siege 
de Vienne lout tons allirme a tort. 
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du Chateau que les assieges avaient defendu pendant 
vingt-trois jours avec une rare intrepidite et oil des 
milliers de musulmans avaient trouve la mort ( 3 sep-
tembre 1683 ). Its s'y retrancherent aussitot et y in-
troduisirent pendant la nuit deux canons et deux 
mortiers, afin de battre en 	breche a proximite le 
bastion du Chateau. Le lendemain , une vaste mine 
&lea pres de ce bastion auquel troi% ou quatre mille 
hommes livrerent le meme jour un assaut•d'une heure 
et 	dPrnie ; 	ils parvinrent meme a y planter leur 
drapeau , mais ils ne purent tenir contre le feu de la 
grosse artillerie imperiale qui les prenait en flanc. La 
breche ouverte par l'explosion de la mine fut aussitOt 
bordee de pieux et bouchee avec des tonneaux et des 
sacs de sable. 

Une lettre &rite par un habitant de Vienne , ap-
portee au camp ennemi par le domestique d'un me-
decin armenien, annonca aux Tures que la vile ne 
pontenait pas plus de cinq mile combattans, que les 
Noldats et la bourgeoisie etaient en desaccord, et que le 
commandant de la place se trouvait dans la position 
la plus critique. Ces nouvelles determinerent le grand-
vizir a tenter un nouvel assaut. Pendant vingt-quatre 
heures que dura cette attaque, les Tures s'efforcerent 
d'atteindre le point oil ils etaient parvenus la veille , 
mais les assieges, a l'abri derriere les antestatures, fi-
rent pleuvoir sur eux une telle grele de balles, de coups 
de massues artnees de pointes et de masses d'armes, 
que la plupart des assaillans roulerent en bas du bas-
tion. Le lendemain, eclaterent sous le bastion du Lion 
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plusieurs mines, dont ''explosion renversa six toises de 
murailles epaisses de vingt-quatre pieds (6 septembre 
1683). Plusieurs milliers de Turcs crurent l'occasion 
favorable pour mower a l'assaut, mais les defenseurs 
du bastion du Lion combattirent en effet comme des 
lions. Deux chevaliers chretiens, l'un allemand et l'au-
tre italien, le comte Starhemberg et le comte tiorazio 
Sicco, succomberent dans cette nouvelle lutte. La me-
moire de ce dernier fut honor& par l'empereur Leo-
pold, a la court duquel it avail ete eleve et qui lui de-
cerna le titre de chevalier chretien. Padoue, sa ville 
natale. lui erigea un buste en marbre i dans la cathe-
drale de cette ville pres des tombeaux de plusieurs 
autres heros chretiens, vainqueurs des Tures , tels 
qu'Alexandre Contareni, l'effroi de Barberousse, Or-
nano, qui avail Cle'fendu Genes contre les pirates tures, 
et Christophe Sapieha, vainqueur d'Osman-Pascha a 
Camieniec, qui repose dans l'eglise de Saint-Antoine 
au milieu d'autres Polonais illustres. 

Le lendemain, anniversaire de la levee du siege de 
Mahe , le grand-vizir passa en revue son armee qui, 
dans le principe, forte de deux cent mille hommes, se 
trouvait reduite de plus d'un quart [xvi]. Trois jours 
apres , le camp fut transfers aupres de la foret de 

1 Voir 'Inscription dans Forestiere istruito. Padua , 1816, p. 71. D. 
0. M. Comiti Horatio Sicco Patritio Pat. qui avitam gloriam fortibus 
gestic mmulatus in propugnaculo Viennce a Turcis obsessce sagitta trans. 
Ants, cuniculi ruina pone obrutus, demum plumbea &ride trajectus, 
urbis, imperii, et religionis victima concidit, a Leopoldo Augusto, cujus 
in aula wloleverat , elogio christiani herois decoratus, Vincentius Pa. 
schaCcus Pairicias Venctus /I, ,III. P, Anno satutis .11DCLXXXVI, 
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Dornbach, et les Ottomans se rangerent vis-a-vis le 
Calenberg en ordre de bataille, car on venait d'ap-
prendre que Farm& chretienne approchait (9 sep-
tembre 1683). Le camp , situe pres de la tour du 
Chien et de Gumpendorf, fut transports sur la mon-
tagne de Vienne, et celui du Prater egalement au Ca-. 
lerrberg. Le jour suivant, les Polonais et les Bavarois 
arrivaient a Klosterneubourg par Kcenigstetten, Saint- 
Andre, la vallee de Hagen et de Kirling, ou ils ope-
raient leur jonction avec les Imperiaux et les Saxons 
qui . longeant le Danube , y etaient arrives en pas-
sant par Hceflein. Le lendemain , les chretiens gra-
virent la montague. et  y prirent position en attendant 
la bataille qui devait aneantir l'armee ottomane. A la 
tombee de la nuit, arriva un cavalier qui venait de 
traverser le Danube a la nage, et apportait au duc de 
Lorraine ces 1ignes pressantes et laconiques du comte 
de Starhemberg : « 11 n'y a plus de temps a perdre , 
» monseigneur; je vous en supplie, ne perdez plus de 
» temps. » Au mettle instant , des artifices , tires du 
haut de la tour Saint-Etienne, annoncerent,combien it 
etait urgent de porter secours a la ville. Un bouquet 
de fusses repondit a ce signal de la time du mont 
Hermann. Trois coups de canon tires du bastion de 
Melker annoncerent que Vienne attendait sa deli-
vrance, Du haul du Calenberg, Sobieski ecrivit pen-
dant la twit a la reine , sa there Mariette, une lettre 
pleine de tendresse, pour lui rendre compte de l'elat 
de l'armee et de la negligence des Tures. « Nos en- 
» nemis, ecrivait-il, se sont homes jusqu'a present a 
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» lancer tune cinquantaine de leurs escadrons avec 
» quelques mille janissaires i  contre notre aile gauche 

commandee par le prince de Lorraine et le prince 
» electoral de Saxe, qui occupent le couvent des Ca- 
» maldules. Les Tures semblent vouloir defendre le 
N ravin, j'y cours en terminant cette lettre. » 

*Aux premiers rayons du soleil, par une belle ma—
tinee d'automne , le dimanche 12 septembre , le ve-
nerable pretre Marco d'Aviano.dit la messe a l'autel 
eleve sur le Leopoldsberg, et le roi de Pologne l'as-
sista pendant le sacrifice. Sobieski fit ensuite age-
nouiller son fils et le recut chevalier pour bien fixer 
dans sa memoire le souvenir de cette grande journee; 
puis, se tournant vers ses principaux officiers, it leur 
rappela brievement la victoire de Chocim, ajoutant 
qu'une nouvelle victoire remportee sous les murs de 
Vienne sauverait non•seulement une Ole, mais toute 
la chretiente. 

Cinq coups de canon donnerent le signal du combat. 
Sobieski, et sous lui le grand-hetman Jablonowski, 
commandaient l'aile droite, qui s'avanca sur les hau-
teurs situees de l'autre cote de la montagne, et debou-
cha par Neustift et Dornloch. En tote de 'cette aile, figu-
raient les nobles Polonais Seniawski, Leszinski, Lane-
koronski , Potocki et Rzewuski. L'aile gauche, qui 
suivit la direction de Nussdorf, etait guidee par le due 
de Lorraine, et en sous-ordre par les deux margraves 
Hermann et Louis de Bade, les generaux comtes Ca-
prara et Leslie, le prince de Salm, deux dues de Croy, 
le prince Lubomirsky, feld7_marechaux-lieutenans , 

T. MI. 	 8 
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les majors-generaux, comics Mercy et Taaffe; enfin, 
parmi les trente-trois princes qui faisaient partie de 
I'aile gauche, se trouvait Eugene de Savoie, age de 
dix-neuf ans. On remarquait au centre de Farm& les 
princes electoraux de Baviere et de Saxe , tous les 
freres 1e l'imperatrice , Jean-Guillaume, Charles- 

-Philippe , Louis - Antoine , Alexandre Sigismond et 
Francois-Louis, sous les ordres du prince electoral 
Max-Emmanuel de Baviere. Les troupes bavaroises, 
saxonnes et franconiennes etaient commandoes par 
les dues d'Eisenach-Weissenfels, de Saxen-Lauen-
bourgl, de Brunswick-Lunebourg, de WurteMberg, 
de Holstein et de Pfalzneubourg. On comptait encore 
dans les rangs de l'armee les princes de Baireuth et de 
Waldeck , les feld- marechaux Golz, Flemmingen , 
Rabatta , Diinewald , les feld -marechaux-lieutenans 
barons de Leihe et de Degenfeld, les waguemestres-
generaux Bannau, Steinau, Thiingen, Runpel et Mun-
ster, les majors-generaux Gondola et Palffy. L'ar- 
;nee, echelonnee iur trois lignes de bataille, bredait 
d'en venir aux mains 2. C'etait une belle armee et ce 
fut un beau jour quo le 12 septembre 1683! 

La bataille s'engagea sur.l'aile gauche des chre- 

2  Iluhn, p. 146, place de son autoritd privee le due de Lorraine a Vaile 
&ate, sous les ordres du roi de Pologne. 

2 Noir la disposition des trois corps dans Mich. Pour avoir une idee 
&kale de l'arniCe , voir , p. 128 , le 316noire mix le siege de Vienne, 
pubM en trois suites dans la Gazelle militaire d'Autriehe, 1811 On ne 
trouNe le plan et l'ordre de la bataille quo dans l'ouvrage de l'ingenieur 
Suttinger, intitule : Dilivrance de la Capitals et de la Residence illi• 
Periale de -Vienne. Dm& , 1086. 
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liens, en face de laquelle les janissaires defendaient les 
ravins de Nussdorf et de Heiligenstadt. Des le pre-
mier choc, le duc de Croy fut blesse, et son here 
Maurice tue. Voyant les janissaires faiblir, le grand-
vizir se porta au centre de l'armee ottomane , tapdis 
que son kiaya, dans la tranchee, dirigeait sur 14 yille 
un feu non interrompu pour contenir la garnison. Les 
Autrichiens et les Saxons gagnaient du terrain pied 
a pied dans le ravin de Heillgenstadt, et parvinrent 
ainsi a Dcebling, oil le gros des janissaires s'etait jete 
avec dix pieces de canon dans les gorges sablon-
neuses qu'on nomme encore aujourd'hui la redouto 
des Turcs. A deux heures de l'apres-midi, le centre 
de l'armee, oil se trouvaient les Bavarois et les Fran-
coniens , n'avait pas encore donne.. Ce fut ace mo-
ment que les Polonais , debouchant de la fore( de 
Dornbach, fondirent sur l'ennemi. Entre autres guer-
riers intrepides, ils eurent 4 regretter Stanislas Po-
tocki, Maczinski , et l'inebranlable Montreoski, qui 
s'etait illustre a la bataille de Chocim. Du haut des 
collines qui s'elevent en arriere de Dornbach , Mali-
gni, &ere de la reine, encourageait les siens. A quatre 
heures, les Turcs avaient ete repousses jusque dans les 
faubourgs on etait situe leur quartier-general ; presses 
dans cette retraite , ils retournerent leurs canons sur 
le champ des Ecossais, et les pointerent contre les Po-
lonais. Mais l'alarme s'etant repandue au camp, tout 
le monde prit la fuite. Le combat dura une heure dans 
les faubourgs, et.  a sept heures du soir, Vienne etait 
delivree, de meme que Gratz, assieee par Soldell 

S" 
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man, l'avait ete a sept heures du matin ': evenement 
en souvenir duquel une cloche est sonnee tous les 
jours a cette meme heure, comme pour feliciter les 
habitans de Gratz d'avoir echappe a l'esclavage des 
Turcs. 

Le butin fut immense: trois cents pieces de canon, 
cinq mille tentes, entre autres celle du grand-vizir, 
avec toutes les chancelleries et les caisses de l'armee, 
six cents bourses remplies de piastres, les armes et 
les equipemens de Kara Moustafa , tous enrichis de 
pierreries, tomberent aux mains des vainqueurs. Les 
Ottomans gbandonnerent leurs armes, leurs timbales 
et leurs drapeaux, a l'exception de celui du Propliete2, 
que le grand-vizir, ou plutOt l'emir porte-etendard 
avait sauve , et dont les• vainqueurs crurent ou pre-
tendirent s'etre empares. Plus de dix mille Tures res- 

1  Uhlich, p. 185, 1. :, et Huhn, p. 140. Huhn dit que cc fut a cinq 
beures. Suivant Suttinger,  , p. 499, 	la ville ne fut delivree qu'a sept 
heures. 

C'est une grande erreur commise d'abord par Uhlich , et plus recem-
ment dans I Histoire de Vienne, dont tous les historiens du siege, mais 
surtout les modernes , auraient pu facilement se preserver, s'ils avaient 
seulement compare la description de ce grand et magnitique etendard rouge 
brode, que Sobieski envoys comme celui du Prophete au souverain pon-
tire, a Rome, ou it est conserve dans l'eglise de Saint-Pierre, avec la des-
cription que fait Benaglia de l'etendard sacre qui est de couleur verte. 
D'ailleurs on ne lit sur fetendard de Mohammed que ces mots : D n'y a 
d'autre Dieu que Dieu, Landis que celui dont it s'agit portc une pompeusc 
inscription, tine du Koran, et expliquee dans un ouvragc special intitule: 
Descrizione dello standardo regale del G. Turco inviato dal lie di Po- 

- Ionia Giovanni III al sommo Pontefice InnlIcenzo XL con la sposi- 
zione delle parole, Napoli, 4(81, avee'des leltres du roi au page ct au P. 
Avian°. 
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terent sur le champ de bataille. Pendant le siege, la 
dyssenterie avail joint dans la ville ses ravages a ceux 
des boulets ennemis, et le comte de Starhemberg lui-
meme en avait ete atteint. Vienne perdit entre autres 
generaux les comtes Souches et Leslie, les barons 
Walter et Kottolinski, Galenfels et l'ingenieur Rilm-
pler, qui avail tenu simultanement dans le tours du 
siege l'epee et le compas. 

Apres le toucher du soleil,"Sobieski ecrivit sous la 
tente du grand-vizir, comme it I'avait fait dans la ma-
tinee sur le Calenberg, a la reine, la seule joie de son 
ame, la charmante et bien-aimee Marione. 11 lui disait 
dans cette lettre : « Je n'ai pas encore vu tout le butin., 
» mais it ne peut se comparer a celui que nous avons 
» recueilli a Chocim : quatre ou cinq .carquois ornes de 
» rubis et de saphirs valent seuls mille ducats, Tu ne 
» me diras pas, mon cceur, ce que les femmes tatares 
» disent a leurs marls, lorsqu'ils reviennent les mains 
» vides : to n'es pas un guerrier, puisque to ne m'as 
» rien apporte ; car celui-la seul s'enrichit qui ne 
» craint pas de marcher en avant. Le vizir avait pris 
» dans un chateau imperial une belle autruche dont 
» it fit trancher la tete, de peur qu'elle ne retomhat 
» aux mains des chretiens. Il m'est impossible de to 
» faire concevoir le luxe raffine qui regnait dans les 
».tentes du vizir : on y voyait des bains, de petits 
» jardins , des fontaines, des garennes, et jusqu'a un 
» perroquet. Lorsque le vizir vit qu'il ne pouvait plus 
» resister, it manda ses fils, pleura comme un enfant, 
» et dit au khan des Tatares : v Sauve-moi, situ peux. 
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i Lt Ulan lui repondit : a Nous connaissons le roi de 
» PolOgne; ii est impossible de lui resister : voyons 
n plutdt a nous tirer d'affaire. » Je ne puis to decrire 
» tout ce qui compose ma part de butin , mais les 
i)  objets principal's sotit : une ceinture et deux mon- 
>s tres enrichies de diamans, quatre ou cinq coutelas 
» tres-riches, cinq carquois ornes de rubis , de sa- 
» phirs et de perles , des couvertures, des tapis et 

mille petits riens , les plus belles fourrures de zibe- 
» line qui soient au monde. Les soldats ont pris beau- 
» coup de ceintures enrichies de diamans; je ne sais 
» pas ce que les Turcs en peuvent faire, car ils ne 
D les portent pas habituellement; peut-etre se pro- 
» posaient-ils d'en parer les Viennoises dont ils comp- 
» taient s'emparer. J'ai une cassette en or massif con- 
» tenant trois plaques d'or de l'epaisseur d'un par- 
» chemin et couvertes de figures cabalistiques. Quant 
» au grand tresor, on ne gait pas ce qu'il est devenu : 
» je suis entre le premier sous les tentes du vizir, et 
» je n'y ai vu personne qui ait pu se l'approprier l. 

1> II faut ou qu'il ait ete distribue aux troupes, ou 

1 Ce passage donne un dementi formel aux assertions des auteurs con-
temporains, suivant lesquels on aurait trouve un tresor de deux millions 
sous la tente du grand-vizir. Uhlich est tombe, d'apres eux, dans la memo 
erreur (p. 191). Le massacre des trente mille prisonniers dont parle Coyer 
(Histoire de Sobieski. Leipzick, 1762, p. 417), et dont quelques autres 
reduisent le nombre it dix mille, nest pas plus authentique. Iliad ranger 
parmi ces fables le recit de Salvandy, suivant Icquel, des le 5 septembre. 
une armee auxiliaire aurait descendu le Calenberg ( HI, p. 57); Ja-
monowsky, place a l'aile droite, aurait repousse les Tatares pendant la 
bataille jusqu'aux montagnes de Styrie (III, p. 88), et le soir it y aurait cu 
une eclipse de lune. 
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n qu'il n'ait pas suivi l'armee, ou qu'av ant la bataille 
» on l'ait mis en stlrete en le renvoyant: » 

N. de Khuniz, resident imperial , qui etait retenu 
prisonnier au camp, et l'ambassadeur polonais Proski, 
furevt rendus A la liberte; mais six mille hommes , 
onze mille femmes, quatorze mine jeunes lilies et cin-
quante mille enfans furent traines en esclavage, •a 
l'exception de six cents enfans que recueillit sur le 
champ de bataille meme i'eveque Collonitz, et qui fu-
rent .nourris et elev4s par ses soins. Collonitz, qui au 
siege de Candle avit si vaillamment defendu la dui-
tiente., se montra a celui de Vienne un genie bienfai-
sant de l'humanite, un second Vincent de Paule. 

Le lendemain de la bataille, le roi de Pologne vi-
sita , avec les  princes electoraux de Baviere et de 
Saxe, et le due 1de Lorraine, les debris, des fortifica-
tions (13 septembre 1683). Le due de Wurtemberg 
ayant rep, a la sortie du bastion du Lion, une Mello 
qui lui avait traverse la cuisse, ne put se joindre au 
cortege du roi. Sobieski parcourut la ville a cheval , 
en compagnie du prince de Baviere, precede d'un 
grand etendard en etoire d'or et de deux longs batons 
(lords, auxquels etaient suspendues les queues de che-
val , insignes du commandement en chef qui avaient 
flotte devant la tente du grand-vizir. Dans la chapelle 
dile Lorette de l'eglise des Augustins, Sobieski se 
prosterna devant l'autel, la face contre terre , et en-
tonna lui-meme le Te Deum. Le comte Starhemberg 
offrit au roi , au prince royal et au prince electoral 
de Baviere . un banquet somptueux, pendant lequel 
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Sobieski , ami des arts et des sciences et qui savait 
plusieurs langues, entre autres l'idiome turc, s'entre-
tint longuement de Meninski avec l'interprete de tour 
Mesgnien. 

Vienne etait delivree , et le flot destructeur Ile la 
puissance ottomane, qui deja une premiere fois sous 
le regne de Souleiman , cent cinquante-quatre ans 
auparavant, etait venu se briser contre les murs de 
Vienne comme devant une digue protectrice de la ci-
vilisation chretienne contre la barbarie de I'Orient, 
apres s'etre montre plus menaeant et plus impetueux 
que jamais, avait enfin disparu sans retour. 

   
  



LIVRE LVIII. 

Retraito et execution de Kara Mustafa. 	Les Tures en Styrie. — Les 
Cosaques en Bessarabie. — Le refs-efendi pend& le defterdar strangle. 
— Le khan de Crimee est depose. — Chute detrissegrad, de 'Waizen, 
de Ilamzabeg. — Bataille de Hamzabeg.,— Levee des sieges d'Ofen et 
de Ca mienim —Sainte alliance. —Les Venitiens s'emparent de S. Maura 
et de Prevesa. — Conduite Benue a regard des capitaines de la Rolle 
ottomane, des ambassadeurs francais, russe, transylvanien. — Ouver-
lure de la campagne en Dalmatie. — Delivrance de Gran. — Prise de 
Neulipausel. — Incursions en Croatie. — incendie de Novigrad, de Wis-
segrad et de Waizen. — reekeeli, Stherban, Demetrius Cantacuzene et 
Cantemir. — Ambassade francaise. — Ambassade russe. — Mort de 
Wani. — Execution de Scheitan Ibrahim. — Destitution de Kara Ibra-
him. — SouleIman, grand-vizir ; son caractere et son gouvernement. — 
Siege d'Ofen. — Preparatifs pour la campagne prochaine. — Bannisse-
mens. — Waite de Mohacz. — Perte de chfiteaux en Croatie et en 
Esclavonie. — Sobieski en Moldavie. — Prise de Corot), de Zernata, de 
Calamata, de Chilafa, de Passava, de Gominizza, de Navarin, de Mo-
don, de Napoli di Romania, d'Arcadie, de Thermis, de Sip, de Castel- 
Nuovo , de Patras, de Lepanto, de Castel-Tornese , de Corinthe, de 
Misistra et d'Athenes. — Insurrection militaire.— Destitution du grand- 
vizir Soulelman.— Siawousch, grand-vizir. —Mohammed est &One. 

Si la delivrance de Vienne est restee dans I'histoire 
comme un monument glorieux de la valeur chre-
tienne , si le siege de cette capitale a fait briller le 
courage et la perseverance des assieges , d'un autre 
Me , ce fait d'armes a couvert de honte Kara Mous-
tafa dont it a revels l'avarice, l'orgueil et l'incapa-
cite comme general en chef. Mu par cette avarice, et 
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pour s'aPproprier seul les tresors de la vine, it refusa 
de stiniuler l'ardeur du soldat en lui promettant le 

.pillage. C'est pourquoi it n'osa pas livrer un assaut 
general , et avisa .a s'emparer de Vienne par voie de 
capitulation; dans son orgueil, it dedaigna de prendre 
connaissance de ce qui se passait derriere le Galen-
berg. II igriorait entierement que les troupes qui de-
vaient secourirla ville et que l'on attendait depuis 
deux mois, ne pouvaient traverser le fleuve.que sur un 
mauvais pont de bateaux et qt e les longues colonnes 
de l'ennemi debouchaient peniblement par la vallee 
de Hagen, en traversant Kirling et VVeidling, et gra-
vissaient , sur les derrieres de son armee , le Calen-
berg , sans rencontrer le moindre obstacle. Au mo-
ment meme oft les chretiens s'avancaient sur Tuin et 
Kcenigstetten, la ville etait perdue si on efit donne un 
assaut general. Dans sa nate sur Raab, tenant a la 
main l'etendard sacre du Prpphete ', il oublia le pro-
jet orgueilleux qu'il avait forme de fonder a ]'occident 
de l'Europe un empire musulman dont Vienne etit 
ete la capitale et lui-meme le Sultan a . A peine fut-il 
arrive devant cette ville qu'il donna un libre cours a 
sa colere en accablant de reproches le gouverneur 
d'Ofen , Ibrahim-Paseba , qui s'etait enfui le premier 
a la bataille de Vienne : « Toi, vieux vizir, lui dit-il, 

i • It prend en main l'etendard de Maliomet , it l'emporte au plus vile. , 
Cantemir, LXXViII. C'est dans l'Adlerschwung de Feigius, continuation 
d'Ortelius, p. 94, que l'on trouve la meilleure description du grand eten-
dard envoye a Rome (dont le fond 6161 rouge et non yert), Ong quel'ex-
plication du verset de la Conquite, tire de la 48,  Soura. 

2 Cantemir, LXIV. II se reserve pour lui-meme le titre de sultan. 
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» dont les cheveux ont blanchi au service de la Porte, 
» tu as donne l'exemple de la fuite pour satisfaire un 
» ressentirnent personnel , et tu as ainsi cause noire 
» (Waite, mais tu vas en, porter la peine '; . et Ibra-
him fut aussit6t livre au tschaousch-baschi pour etre 
execute. 

Le lendemain de la bataille , Collonitz chanta le 
Te Deum en presence de Sobieski dans la vieille Ca- 
thedrale de Saint - Etienne ; 	16' son du canon qui 
n'avait pas gronde depuis deux jours, et le tintement 
joyeux des cloches muettes depuis enviroh deux mois 
annoncerent la delivrance de Vienne an pays inquiet 
d'un silence aussi prolonge: Pendant ce temps, le 
grand-vizir operait au camp, de Raab des mutations 
dans les divers gouvernemens de ]'empire. Celui d'O-
fen, laisse vacant par ]'execution d'Ibrahim, rut donne 
A Kara MohaMmed, alors gouverneur de Diarbekr; 
le gouvernement de ce pays fut confie a Ibrahim- 
Pascha, ancien gouverneur d'Erzeroum, qui fut rem-
place par le silihdar Housein-Pascha, Les debris de 
l'artnee s'arreterent trois jours a Raab; le quatrieme, 
apres que Won eut pris les mesures necessaires pour 
faire sauter Tata , on marcha sur Ofen. La vaillante 
tnilice de l'Autriche superieure defendit la frontiere de 
Styrie contre les devastations de l'armee turque avec 
autant de succes que tors du premier siege de Vienne 
sous le regne de Souleiman. Les habitans de Lilienfeld, 

1 (les paroles (Raschid, 1, vol. 100) sont aussi laconiques, aussi natu- 
relles que les longs discours mis par Cantemir dans la bouche d'tbralfint- 
Niche semblent faux et empruntes. 
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qui avaient OP repousse deux assauts, sortirent de leur 
abbaye avec trois cents tirailleurs , afin de chasser les 
Tatares qui s'etaient retires avec leur butin a Kleinzell, 
dans une caverne de rochers , et ils reussirent dans 
cette entreprise avec le secours des paysans de Ho-
henberg ; deux cents esclaves chretiens auxquels on 
rendit la liberte furent la plus belle part du butin, et 
formerent de plus beaux trophees que les dix-huit 
totes de tures que les vainqueurs firent porter devant 
eux sur des piques a leur entree triomphale dans Li-
lienfeld. Le prelat styrien Matthias Kalweis, auquel 
le prelat de Saint-Lambert avail envoye de la poudre 
au nom des Etats de Styrie , repoussa heureusement, 
avec l'assistance de deux regimens de dragons ', les 
Tures de la Haute-Styrie par sa courageuse defense 
de Lilienfeld, ce boulevard de la Styrie en Autriche 2 ; 
mais les Turc,s qui s'etaient rassemblei a Saint-Got-
thardt et a Goessing (at se trouvaient trois paschas), 
se jeterent dans la Basse-Styrie par Friedberg et 
Hartberg , a travers la belle vallee de Feistritz, qui 
avait tant souffert lors de la marche de Souleiman 
sur Gratz par Guns ; ils firent des prisonniers et 
emmenerent du Mail, dont ils vendirent Sept cents 
Wes aux Turcs de Kanischa. Its cAmperent a six 
lieues de Gratz sur les bords de la Raab , passerent 
cette riviere, et saccagerent le haut et le bas Lim- 

, Un regiment polonais et un autre commando par Castelli. Feigius, 
p. 112. 

2  Le hatcher, ou pour mieui dire la pierre angulaire de Lilienfeld,contre 
laquelle l'armee se heurta si souvent. Feigius, Acilerschwung , Q. 113. 
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bach , Neuhaus , Fehring et la fertile vallee de la 
Raab. A Gratz , la milice , forte de trois mile hom-
mes , recut ordre de prendre les arises. Le comte 
d'Herberstein occupa Ia Murr. Des corps auxiliaires 
de Carynthie et de Carniole, se rassemblerent au cha-
teau de Wildon , dont la tour etait celebre par le 
souvenir de Tycho-Brahe qui en avait fait son ob-
servatoire ; les milices de Carniole etaient comman-
does par l'historien de sa pattie , Valvasor, qui de-
vait defendre Fiirstenfeld et Radkersbourg contre les 
Turcs. Il repartit ses hommes entre Burgau;  Neidau, 
Hohenbruck, Rittengrab, Kapfenstein, Bertholdstein 
et le.chateau de Hainfeld, si agreablement situe entre 
Hamm et Feld sur les bords de Ia Raab', on Charles 
de Saurau se tenaitavec ses dragons. Le comte de 
Dietrichstein, qui etait accouru au secours de Valvasor 
avec les cuirassiers du regiment de Metternich , battit 
les Tures a Klech , au nord de Radkersbourg , leur 
tua trois cents hommes , et les poursuivit de l'autre 
Ole de la Raab, jusqu'au-dela de Riegersbourg., 
l'Aornos Styrien. Ce chateau s'eleve au sommet d'une 
montagne escarpee , de toutes parts isolee dans la 
plaine, et, comme dans l'enceinte de ses vastes mu-
rallies sont renfermes des vignobles et des champs de 
ble, it ne craint ni famine, ni sieges. Aussi, Bien que 
Riegersbourg ftlt la forteresse-frontiere de la Styrie 

t 

Ce clitteau avail ete la residence des seigneurs de Ilainfeld dans le 
treizieme siècle;  plus Lard it appartint aux comtes de Purgstalp  et int le 
domicile atrecte au douaire de la derniere corntesse de turgstafl, la noble 
ecossaise Jane Cranstoun. 
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contre Ia Hongrie et les Tures, aussi long-temps que 
ceux-ci furent maitres de ce dernier pays, la garnison 
de ce chateau les tint en respect au point qu'ils ne cher-
cherent jamais a l'assieger, ni meme a l'investir. 

Le roi de Pologne et le duc de Lorraine s'avan-
cerent jusqu'a Gran , forteresse de Ia frontiere tur-
que, en longeant le Danube ; vis-à-vis de celte place et 
sur la rive gauche du fleuve, est situe Parkany, auquel 
les Tures ont donne le singulier nom de Djigerdilen 
(qui pence le to=ur). En allant de Komorn a cette der-
niere ville ' ( le jour anniversaire de la bataille de 
Lepanto), les Polonais poursuivirent un troupeau de 
bceufs , et tomberent dans une ambuscade que les 
Tures leur avaient dressee au milieu d'une fort; le 
comic Denhoff et deux mille hommes furent massa-
cres 2  ; le roi et le prince royal coururent les plus 
grands dangers, et, s'ils.echapperent a l'esclavage, ils 
le durent au comte Dilnewald, que le duc de Lorraine 
avait envoye a leurs secours (7 octobre1683). Afin d'e-
viter de nouveaux malheurs, la marche fut ainsi reglee: 
neuf mille cavaliers, dix-huit compagnies a pied, cha-
cune forte de quatre cents hommes, formaient l'aile 
droite, ou se trouvait en outre un corps de Polonais, 
sous les ordres du margrave de Bade avec Mercy et 

Et non pas it Parkany meme. Cet evenement est (Merit tres en (Itail 
Bans une Notice sur Ia prise de la forterNe Barakan, jointe au Diarium 
de lihuniz. 

Adlerschwung , p. 1i8, et la Notice contenue dans le Diarium de 
Khuniz. iihistoriogyaphe de l'empire pule de dix mille morts au lieu de 
deux mile, 	et it eyalue la force de l'armCe impCriale a cinquante mille 
homilies, 
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Gondola; le duc de Lorraine, avec Diinewald, Palffy 
et Taaffe, figuraient a l'aile gauche ;•Starhernberg et le 
duc de Croy commandaient I'infanterie. Les Polonais 
formaient frois.corps d'armee, le roi commandait l'aile 
gauche et Jablonowski la droite. Deux jours apres 
eut lieu la lataille a Parkany (9 octobre 1683). Les 
Tures s'avancerent au cri de guerre trois fois repete 
d' Allah! et se jeterent avec la plus grande impetuo - 
site sur l'aile gauche , on se trouvaient les Polonais 
encore tout furieux de la perte qu'ils avaient essuyee 
deux jours auparavant; le combat fut sanglant, car 
tous s'etaient jure de ne faire aucun quartier. Les 
Tures furent culbutes'et ramenes au pont de bateaux 
construit a.  Parkany qui se rompit sous le poids des 
fuyards; un grand nombre trouverent la rnort soit 
dans les Hots du Danube, soit dans les marais ou sous 
le fer des Polonais'. Sept mile Tures perirent dans 
cette bataille; de ce nombre fut le gouverneur de Bos= 
nie, Khizr-Pascha ; parmi les douze cents prisonniers 
fits par les Imperiaux, on remarqua les gouverneurs 
de Siwas et de Silistra , Khalil et Moustafa-Pascha; 
deux autres paschas , Schischman Mohammed-Pa-
scha 2  et Schatir Ahmed-Pascha, avaient disparu. Le 
roi et le due de Lorraine s'atiribuerent mutuellement 

t La Notice de Rhuniz; les Anecdotes de Pologne, par Daleyrae, et 
les lettres de Sobiesky. 

. Ainsi nomme a cause de son embonpoint, comme Schischman Ibra-
bim-Pascha , dont Cantemir raconte gull avail avec lui un"cbirurgien 
franrais qui, tous les ans, lui ouvrait le ventre au mois de juin et au mois 
de jui►let pour en retirer la graisse. 
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et avec une egale courtoisie l'honneur de la victoire. 
Les Polonais et les Allemands se montrerent moins 
accommodans au sujet du butin recueilli a Parkany et 
dont le partage faillit engendrer la discorde , les pre-
miers voulant s'en emparer tout seuls. Les Polonais 
laisses en garnison a Parkany furent tellement irrites 
a la vue des tetes de leurs compatriotes que l'on avait 
fichees sur des pieux, qu'ils massacreCent tout ce qui se 
trouva sur leur passage , n'epargnant ni les femmes , 
ni les enfans ; it parait neanmoins que Fon parvint a 
sauver huit cents prisonniers chretiens, parmi lesquels 
se trouvaient trente femmes et trente enfans. 

Le grand-vizir envoya pour defendre Gran le 
sandjak d'Isparta, Arslan-Pascha, avec des janissaires, 
sous le commandement du sagardji-baschi , du sam-
soundji-haschi (lieutenans-generaux) et du senberek-
dji-baschi (colonel des •arbaletriers a ) ; it leur donna 
pour baschbogh , c'est-a-dire commandant-general , 
le gouverneur de Diarbekr, Ibrahim-Pascha ; celui-ci 
parvint it est vrai a s'introduire dans la forteresse, 
mais a peine suivi de cinq cents hommes. Apr& avoir 
jete un pont sur le Danube 00 octobre 1683), on prit 
d'assaut le blockhaus du mont Thomas ; cent quatre-
vingts Tures furent massacres et deux cents faits pri-
sonniers. L'artillerie battit la vile en breche pendant 
deux jours ; le troisieme, on donna l'assaut, mais sans 
succes. Sept mille boulets I avaient ete tires dans l'es- 

Constitution. et  Administration de l'Empire ottoman, II, p. 2ff. 
Colonel du 82e regiment de janissaires. 

2  Rescind, I, f. 107, paile meme de sept mille bombes. 
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pace de trois jours4 enfin le quatrieme, les Tures trai-
terent de la reddition de la place par l'intermediaire 
de l'interprete Lachoviz ; les paschas se retirerent avec 
sept cents hommes, et l'on .s'empara de cinquante ca-
nons et de mile quintaux de poudre i. Ce fut ainsi que 
la vale de Gran, prise par Souleiman, a laquelle I'ar-
chiduc Mathias, avec cinquante mile hommes, avait 
inutilement livre six assauts consecutifs, que Mans-
feld avait reprise aux Turcs ,-mais que Dampierre , 
force par la garnison, avait ete oblige de leur rendre 
line seconde fois neuf annees plus tard , tomba de 
nouveau au pouvoir des chretiens. Des tors, au lieu 
de continuer a etre pour les Tures une forteresse-
frontiere menacant les Allemands et les Hongrois, 
elle servit de rempart a ces deux peuples contre les 
Ottomans. 

Le Iendemain de la bataille de Parkany (18 Sche-
wal 1094, 10 octobre 1683), le grand-vizir se diri-
gea avec son armee d'Ofen sur Belgrade, et deux jours 
plus Lard le Sultan quitta cette derniere 'Ole pour se 
rendre A Andrinople 2. Le jour anniversaire de la ba- 

I Feigius, dans Adlerschtoung , fait monter a sept cents le nombre de 
ceux qui se retirerent ; et dans la Notice du Diarium de Khuniz, it y a un 
zero de trop, six mile. 

a Rascbid, 1, f. 107, et plusicurs Notices particulieres , telles que : 
1. Rapport gdneral sur le siege et la prise de la grande forteresse hon-
grolse Gran, Strasbourg, 1683, 4, 3 vol. ; et Imhof au siege de Vienne, 
Sulzbach, 1684. 2. Relazione della victoria delle armi Imperiali e po-
lack° sotto Strigonia ed acquisto del forte di Barkan, Ven. 1684, 4, 5. 
3o Courte Notice stir to vale et la forteresse de Gran, ainsi quo les clauses 
de la capitulation qui fut signee le 27 octobre, le quatrieme jour du siege; 
it s'y trouve joint un Extrait d'ane lettre du duc de Lorraine i Sa Majeste 

T. 	X.11. 	 9 
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taille de chocim recut un nouvel eclat de la victoire 
que Sobieski Emporia a Szecsen'. Le khan de Crimee, 
Mourad-Ghirai, dont le grand-vizir etait mecontent 
depuis le siege de Vienne, fut destitue et sa principaute 
fuidonnee a Hadji-Ghirai, qui nomma les deux fils de 
Selim-Ghirai, Dewlet-Ghirai et Aazim-Ghirai, le pre-
mier kalgha et le second noureddin. En apprenant la 
chute de Gran, le grand-vizir envoya au gouverneur 
d'Ofen, Kara Mohammed-Pascha, l'ordre de faire 
executer les paschas et generaux qui avaient rendu 
cette place; Bekir-Pascha 2 Schatir, Arslan-Pascha, le 
samsoundji, le sagardji, le senberekdji-baschis payerent 
ainsi de lours te,tes la perte de cette forteresse. Bien- . 

imperiale, datee de Gran du 28 octobre 1688, Ratisbonne. 40 Notice di-
tailWe et vraie faisant connaitre comment la forteresse turque de Gran, 
situe'e dans la Basse-Hongrie, tomba heureusement au pouvoir des chrd-
tiens aprds un siege de courte dune et conduit tres-activement, et 6 la 
suite d'une capitulation signie le 27 octobre de cette armee 1683. 50 Deux 
Estraits de lettres de Vienne et de Lintz annonont la reddition de la for-
teresse de Gran , 1683, M. B. 60 Deux Lettres particulieres de Vienne an-
noncant le combat sanglant qui cut lieu non loin de Raab, 1083, M. B., 
ensuite celui de Parkany. 70 Deux Lettres particulieres, datees du camp im-
perial, annoncant la victoire remportee sur les Tures non loin de Barkan, 
1685. 80 Tuba vaculis Tama Joannis III, ad Yiennam et Parcanam 
obtentam victoriam buccinans auctore Adalberto Chiosciuski. 

, Leltre de Sobieski. Scbetzin (Szecsen), le jour de la Saint-Martin. 
a -Dans le Polish manuscript or the secret History of the reign of 

John Sobiesky, containing a particular account of the siege of Vienna, 
by Dalerac a domestic of the late king of Poland (London 1700), se 
trouve ce dernier fragment : Of letter from the Aubelcire (Abubekr) passa 
of Aleppo to the king of Poland, October 20, etil paralt certain que plu-
sieurs faits contenus dans ce livre ne sont pas exacts, par exemple, p. 358, 
que la bataille qui preteda la davrance de Vienne dura quatorze ou quinzo 
beures. 11 faut dire quatre ou cinq hems, 
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tut apres le gonvernenr de Damas, le jeune Housein, 
mourut a Pest de more naturelle; it avail ete battu plus 
d'une fois dans des combats celebres par le cOmtede 
Souches a Lewen , par Rakoczy en Transylvanie, 
par Sobieski a Chocim ; mais ce n'en n'etait pas moms 
un des plus vaillans guerriers de l'empire ottoman. 
Au siege de Vienne, i1 s'etait distingue sur le ravelin 
devant le bastion du Chateau, et, aux environs de cette 
capitale, it avait fait perir une troupe de rayas dans 
les marais 1 . 

Vers la fin de la campagne qui suivit la delivrance 
de Vienne, Etienne Petreitschik , ancien prince de 
Noldavie, qui avait decide du gain de la !amain() de 
Cbocim en se rangeant du cOte des Polonais , et qui 
depuis &all passé au service de la Pologne, entra en 
)3essarabie aVec,*nnicky, l'hetman des Cosaques Za-
porogues, afro de venger les Polonais et les Cosaques 
Sur les Tatares. Les horribles cruautes qui se com-
mirent en son nom eussent ete dignes du voievode 
Drakul : des enfans brises contre les remparts ou 
ecorcbes tons Nifs , des jeunes fines deshonorees et 
ensuite massacrees, des vieillards mis a la torture, des 

, Geropoldi raconte ce dernier trait de cruaute de la manure suivante, 
dans son style inintelligible et anti-historique, p. 301: D'animo crudel e 
barbaro é ii Barbaro, peroche venendo sotto Vienna, sorpresi dal tumor 
d esser sorpresi certi sudditi della Porta habitanti in cerlo villagio 
(passorno sinchi egli con suoi passasse) all' erto d'un monte; ed egli 
incolpatigli di transgressori e violatori dei divieti del Sultan — fit a 
cercarli, e tutu si piccoli come grandi , si maschi come /Clain° plena 
pelle Pozzanghere del luogo. Caso si nero the bramabil era d'esser For 
lifemti per non vederlo, argi per ingrimario, 

9.' 
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femmes enceintes &entrees , tels furent les trophees 
de sa victoire. De meme que Petreitschik poussa l'in-
humanite jusqu'a ses dernieres limites, de meme son 
compagnon d'armes Kunicky exagera le merite de ses 
exploits par une jactance outree, car it park de trois 
cent mile barbares qu'il aurait aneantis ' . De Tehin 
ou Bender, it s'etait avance jusqu'aBialograd ou Ak-
kerman , aussi nomme Mon Castro (4 deeembre 1683), 
dans resperance d'y faire un riche butin. Aux envi-
rons de Tilgrotia, it rencontra les Turcs et les Tatares, 
les begs de Bender, le kamakarn d'Akkerman et du 
Boudjack, les janissaires et les sipahis a . La victoire 
se declara en faveur de Kunicky ; dans un espace de 
quatre milles, on vit etendus sur la bruyere les cada-
v.res de ceux qui avaient rep la mort en fuyant; le 
beg de Bender et l'alaibeg avaient phi, le kaimakam 
et l'aga d'Akkerman avaient eu le meme sort. Mais 
quatre semaines apres, ]'avant-dernier jour de Fano& 

3  Trecenta millia Barbarorum periisse dum scribit Cunikius, utitur 
linguce sum emphasi. Fin de la Notice latine : Victoria a Reg. sua Polo-
nice Najestate in partibus confiniariis 5 die Dec. anni elapsi 1685 con-
tra Turcos et Tartaros feliciter obtenta, 5 feuilles in-40, avec une appit-
elation concise, mais claire, des Cosaques du Don et du Dnieper, M. B. 
20 Copia litterarum Ducis Cosaccorum Eunicki , die 7 decembris 1685 
Tehinice Urbe Valachice. Ratisbone. M. Bibl. 50 Extrait d'unc lettrc 
adressee a Leurs Blajestes imperiale et polonaise, par le general des Cosa-
ques Kunicky,  , et dans laquelle celui•ci raconte la victoire et la grande 
(Mite des. Tures, publib a Cracovic le ter janvier 1684. 

a Victoriam quarto decembris ad Tilgrotinum oblentam de Turcis ac 
Tartaris nuntiat, nimirum Bojos Tehinenses (les begs de Bender), Ca-
jamacanum Bialogrodensem ac Budjaeensem, Janizeros , turn equites 
turcicos Spahios tartaricis quitantibus se junxisse. La Relation dont 
il est parr! plus haul. 
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(30 decembre1683), le nouveau khan, Hadji-Ghirai, 
ayant avec lui des janissaires et des canons qu'on lui 
avait envoy& des bords du Danube, attaqua Thetman 
des Zaporogues a Tubak, et le force, apres plusieurs 
combats qui durerent cinq jours, de se retirer vers le 
Pruth. Les Moldaves abandonnerent l'armee de Ku-
nicky, et se rendirent le jour de Noel a Yassy, ofi 
Kunicky rassembla ses Cosaques disperses (4 janvier 
1684). Petreitschik se tenait a Sdczawa avec les Mol-
daves auxqueis it ne pouvait non plus se fier. Aban-
donne par eux, it se retire au village de Domnestin, 
dans le district de Putna, oil it fut fait prisonnier par 
son propre parent, Baiuski,. et conduit en Pologne. 
Demetrius Cantacuzene, de la famille des Cantacu- 
zenes du Fanar,  ,, 	avait recu la principaute de iqui 
Moldavie en recompense d'un marteau d'armes en 
argent dont it avait fait present au Sultan le jour de 
la fete de la circoncision, fut installe par le khan des 
Tatares dans sa nouvelle dignite 1 . En meme temps, 
et tandis que Kunicky ravageait la Bessarabie, la chute 
de Kara Moustafa se preparait a Andrinople. A la pre-
miere nouvelle de la delivrance de Vienne, dont toute 
la faute avait ete rejetee sur is gouverneur d'Ofen, 
Ibrahim-Pascha, qui venait d'etre execute, le Sultan 
envoya au grand-vizir , conformement au kanoun , 
une lettre autographe et un sabre orne de pierreries, 
comme une marque de sa reconnaissance pour avoir 

. Cantemir Mobamet, § N. Dans Dascbid, I, f. ii0, Petreitschik s'ap-
pelle Patre Schapko, et Cunicky, Konu5ka. 
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sauvd l'arinee d'une destruction complete ' . Maig 
forsqu'on apprit le resultat de Ia hataille de Parkany 
et la peke de Gran, les ennemis de Kara Moustafa 
eurent beau jeu pour agir contre lui, et parvinrent ainsi 
i abattre sa puissance. 

A leui tote etaient le grand-ecuyer 2 , qui avail tou-
jours ate contraire a la campagne de Vienne , le 
kizlaraga et la scour de Mohammed, la veuve du gou-
verneur d'Ofen qui await ate execute : tous cherchaient 
a attiser le feu qui couvait sous la cendre. Le grand 
chambellan Ghazazzade Ahmedaga fut envoye a Bel-
grade avec I'ordre d'apporter la tote de Kara Mous-
tafa. Arrive pros de Belgrade, it fit part de sa mission, 
en recommandant le plus grand secret, a l'aga des 
janissaires Moustafa-Pascha de Rodosto, qui attendit 
l'arrivee du grand chambellan dans sa maison , avec 

La cause qui fit differer sa disgrace (les presens envoyes a la \Vali& , 
et dont park Cantemir) constitue un anacbronisme; mais le plus fort ar-
gument qu'il mit en oeuvre consista a remettre de riches prisons a la 
Mime Walidd, § 92. Le siege de Vienne fut leve le 12 septembre, et la 
Weide etait morte le 10 redjeb (5 juillet), par consequent avant le siege 
de Vienne (!). Neanmoins, cet anachronism° fut repete par tons les au-
teurs europeens qui ont Cent l'histoire de !'empire ottoman (A lix. , II, 
p. 228). Le pendant de cette meprise historique, oa Cantemir commet 
une erreur sous le triple rapport historique, geographique et philologique, 
est celle oa cet auteur transforme en diet les Alpes d'ete, Despot Yatla, 
en un Deirpote Taita, gull fait chasser avec le Sultan a travers la Thrace 
et la Grace, avant la chute de Vienne, et pendant quo le Sultan etait a 
Belgrade. a II avail passe de plaine en plaine an travers de la Thrace et de 
s Ia Grace, se divertissant a chasser avec le Despote Taila l . 

On trouve de nombreuses preuves de cette inimitie dans la Pelazione 
particolare del conic Caprara : Ii Cavallerizo maggior nemico arrabiato 
del G. V., p. 04, 
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quelques-htis de ses plus ficthes jariiSsaires prets a 
executer ses ordres. Amedaga entra dans Belgrade 
apres le coucher dti soleil (6 moharem 1095 — 	.5'-de- 
cembre 160, et avant minuit it se rendit avec l'aga 
des janissaires chez le grand-vizir, sur Ia personne 
duquel it executa l'ordre qu'il avait rep r. iNloustafa- 
Pasch, qui avait ete choisi pour aider a l'execution 
de cette sentence de mort, fut en meme temps nommti 
gouverneur de Haleb avec le Hite de serdar : comme 
tel , it prit sous sa garde l'etendarci Sacre du Pro-
phete. Le grand chambellan- prit note de quatre Cent 
quatre-vingt-dix bourses que l'on trouva en argent 
comptant parmi les biens de Kara INioustafa, et les 
remit au nouveau serdar pour subvenir aux besoins 
de l'armee ; le refs-efendi du grand-vizir, telkhissi-
zade, qui remPlissait en meme temps fes fonctiOns 
d'interprete, fut arrete et renvoye a Constantinople. 

Telle fut ja fin de Kara Moustafa , tun des viiirs 
ottomans les plus orgueilleux et les phis fastueui; it 
avait ete dans le principe beau-frere de Kceprilii; 

1 C'est une nouvelle erreur de Cantemir : • Il lui montrc I'ordre du 
i Grand-Seigneur date Ic 6 moharrem 1095. • Ce n'etait pas lit date de 
I'ordre d'execution, mais cello de l'execution elle-merne. Raschid, 1, f. 106. 
Dans Ic Codex, no 822 ?  Dist. prof., une Relation du 12 fevrier 1681 
rapporte l'execution de Kara illousta fa de la maniere suivante : Strangolato 
it Grand Vezir i/ 25 Dec. tin hora doppo niezzodi arriva(o it Capid-
schibasci , undo dritto al Aga dei Gianizari che in un instante se re 
ando al Gran Vezir col Ciausbasci insierno , che cosi era l'ordine del G. 
Signor; separata la testa dal busto , l'hanno spotiato et empitovi di 
Rumbace con ordifere cose, accioche non puzzi , e guel medesiino giorno 
ha dovuto ritornar per la posta it Capidschibasci , portand0 la testa di 
gad famoso fiord Music' [(Orissa at G. Signor. 
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apres la mort de ce dernier, it fut appele a l'honneur 
dangereux de devenir le gendre du Sultan. Pendant 
toute la duree du grand-vizirat d'Ahmed Kceprilii , 
Kara Moustafa fut constamment attaché ,a la personne 
du Sultan en sa qualite de kaimakam, et se trouva 
chargé des affaires.  les plus importantes; enfin, depuis 
sept ans, it &ail grand-vizir et it avait a peine cin-
quante ans. Il y avait dans son harem plus de quinze 
cents concubines avec au moins autant d'esclaves pour 
les servir, et sept cents eunuques noirs pour les gar-
der; on comptait par milliers ses domestiques , ses 
chevaux, ses chiens, ses oiseaux de chas,se t. It a déjà 
ete fait mention plus haut de ses exactions et de son 
avarice ; mais it reste encore a parler des nombreux 
etablissemens utiles qu'il a fondes comme grand-
vizir dans beaucoup de villes de l'empire ; c'est ainsi 
qu'il a fait construire des mosquees et des fontaines 
a Constantinople, a Andrinople,' a Belgrade, a Galata 
et a Djidda ; il dota Merzifoun, sa ville hatale, d'une 
mosquee et d'un- grand marche ; it fit batir une mos-
quee , un bain et tine medrese a ,.ndjessou pres de 
Kaissarieh 2, mit ainsi ce pays a I'abri des bandes de 
brigands et y facilita les progres de la civilisation ; 
toutefois sa memoire s'est transmise a la posterite 
moins par les monumens qu'il a rives pendant son 
administration, que par le siege de Vienne 3  et les hor-
reurs commises a Human. 

Voyage du Sr. A. de la Motraye; a La Ilaye, 1727, I, p. 340. 
Raschid, I, f. 107, et sa Biographic parmi celles des vizirs, par 

Osmanzade•Efendi. 
3 Le petit livre : Kara Soustafa, grand-visir, histoire contenant son 
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Ibrahim-Pasch, qui etait arrive a l'age de soixante-
trois ans en servant l'etat avec une fidelite a toute 
epreuve , et qui avait rempli jusqu'alors les fonctions 
de kaimakam, fut revetu de la plus haute dignite de 
l'empire. D'abord page de Firari Moustafa-Pascha , 
ensuite kiaya de plusieurs vizirs et plus tard du kai-
makam , it passa par les grades de petit et de grand-
ecuyer et fut enfin nomme kaimakam ; a cette charge 
etait attache celle de grand-4miral , mais it dut s'en 
demettre par la suite en faveur de Kaplan Moustafa- 
Pascha. En sa quafite de kaimakam, it avait remplace 
pendant sept annees Kara Moustafa , presque conti-
nuellement absent de Constantinople, et maintenant it 
lui succeda dans la premiere dignite de l'empire. 

Ce changement entraina , . comme a l'ordinaire ., 
celui de beaucoup d'autres emplois importans soit ' 
dans l'Etat , soit a la cour. Le grand-ecuyer , Sou-
leimanaga de Bosnie , I'ennemi le plus acharne de 
Kara Moustafa , recut les trois queues de cheval et 
fut en outre nomme kaimakam ' ; it obtint en meme 
temps une lettre autographe du Sultan , qui confera 
ses precedentes fonctions au silihdar Schahin Mous-
tafa aga. C'etait faire retrograder ce dernier dans. la 
voie des honneurs, et cela contrairement aux reglemens 
du kanoun ; car le silihdar ou grand porteur d'armes, 

elevation, ses amours dans le sdrail, ses divers emplois, le vrai sujet qui 
lui a fait-  erareprendre le siege de Vienne et les particularitis de sa mort 
(Paris, 1684, 12) , est un roman depuis le commencement jusqu'it la lin 
(dans le genre du roman militaire hongrois de Ilappelius), et dans lequel 
Dona Manuela , la belle espagnole, jouo un role important. 	 - 

' Rasehid, I, f. 180. 
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approchant de plus pres la personne du Sultan que 
le grand-ecuyer, avait plus de droits aux trois queues 
de cheval que ce dernier. Afin de lui rendre cette 
mortification moins penible, la lettre autographe de sa 
nomination lui fut remise par le kizlaraga ; neanmoins 
it le remercia et demanda a ne pas etre force d'ac-
cepter. On lui accorda alors les honneurs dus au 
beglerbeg de Roumilie avec la faculte de s'asseoir 
au divan sous la coupole avec les vizirs, et de sor-
tir,  , comme eux , accompagne de .schatirs (laquais); 
voyant Bien que s'iI resistait encore it s'a.ttirerait la 
disgrace du Sultan. it accepta forcement sa nomina-
tion. Tel fut l'effet de ce ressentiment personnel que 
nourrissait a son egard le grand-ecuyer, qui avait sin-
gulierement gagne en puissance et en consideration. 
Un jour Souleimanaga s'etant approche a la chasse 
du silihdar et du premier chambellan, qui causaient 
ensemble, afin de prendre part a leur conversation, le 
silihdar l'apostropha en ces termes : « Peu t'importe 
)1 ce que nous disOns, occupe-toi de ce qui se passe 
» a l'ecurie. » Lorsque l'ancien grand-ecuyer remit, 
en sa qualite de kaimakam , les caisses de l'ecurie 
imperiale a son successeur,  , it lui dit : « Aga, vois 
» maintenant toi-meme ce qui se passe a l'ecurie. » 
A la chasse suivante, qui eut lieu dans le jardin d'Ak-
bounar pres d'Andrinople , le nouvel ecuyer se tint 
a distance de l'etrier imperial , 	mais le Sultan n'y 
grit pas garde ; enfin, pres de la fontaine Masslahat 
Tscheschme (fontaine des affaires) , it s'approcha, 
sensiblement emu, du Sultan, et lui demanda quel 
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crime ii avait commis, pour qu'on lui brat la dignite 
de silihdat et qu'on le nommat a une charge infe-
rieure, celle d'ecuyer. Le sultan le consola en thetfanf 
sous ses yeux l'exemple du grand-vizir qui etait par--
veriu a etre kaimakam apres a,:Toir rempli les fonc-
tions de grand-ecuyer. BientOt apres mourut le grand-
thambellan , Ghazaz Ahmedaga , qui avait ete le fa- 
*ori et l'eleve du grand-vizir Kara Moustafa, mais 
qui ne s'en etait pas moinCcharge de l'execution 
de son bienfaiteur. Ce choix n'avait probablement 
d'autre motif que de faire tomber la victime plus 
Orement dans le piege , la vue d'un ami bien connu • 
he devant lui inspirer aucune apprehension. Lors 
merne que Ghazaz Ahmed n'er.lt pu eviter d'executer 
cet ordre, it aurait tres-bien pu se dispenser d'em-
poisonner les derniers instans de son protecteur en 
lui disant : « Tout ce qui t'arrive en ce moment, 
» c'est toi-meme qui l'as provoque, n'en accuse done 
» personne ; » et it ajouta encore d'autres paroles 
tout aussi inhumaines. L'historiographe ottoman fait 
observer que sans doute le métier de bourreau, qu'il 
fit aupres de son protecteur, abregea sa propre vie. La 
place de grand-chambellan fut donnee au bosniaque 
Redjebaga , qui avait ete laquais de l'ancien geand-
ecuyer, depuis le kaimakam Souleiman, et qui, dans les 
chasses imperiales, avait gagne les bonnes graces du 
Sultan, faveur dans laquelle sut le maintenir le kai-
makam, son ancien maitre et compatriote. Moustafa- e  
Pascha, favori et gendre du Sultan, qui s'etait proba -_ 
blement flatt 	de parvenir lui-meme a la dignite de 
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grand-vizir, ayant par ses discours inquiete celui qui 
remplissait, cette haute fonction encore plus que le 
Sultan, fut nomme grand-amiral et comme tel eloi-
grid de la presence du Grand-Seigneur '. Ce fut ainsi 
que Kceprilii Moustafa-Pascha,.qui, nomme gouver-
neur de Silistra et de Nicopolis a  apres la mort de la 
Wall& dont it gerait les biens, avait ete invite a se 
rendre a Andrinople, se trouva tout-a-coup mis a la 
retraite avant d'etre arrive dans cette derniere ville 3; 
le premier ecuyer, Schahin Mirza, fut de meme eloi-
gne de la cour ; on le nomma commandant des Dar- 

. dandles, et l'on donna sa place au grand-chambellan 
Redjeb-Aga. L'execution de Kara Moustafa entraina 
celle de ses deux confidens les plus intimes ; son reis-
efendi Telkhissizade tomba victime de la vengeance 
des ennemii de son maitre, et fut pendu devant la 
mosquee de la tour aux trois escaliers tournans (3 sh- 

i 11 Gran Cancelliere novamente fatto tin rinegato espagnolo detto 
Mustafa, qual e state altre voile in questa carica. Bibliotheque de la 
cour imperiale et royale. 

2  Dans les Biographies des Rels-Efendi, par Resmi Ahmed; la 49e. 
Voyez aussi l'Histoire d'hazadif et le Codex 882 de 1a Bibliotheque 1. 
R. Alaurocordato sborsato 140 borse. Aprile 1684. Sono cose deptorabiti 
a veder tali tiranie inaudite. Costantinopoli 30. Aprile 1684. 

3  ir Deft erdar strangolato per haver lasciato cader in mane dei Chri-
stiani it tesoro e denaro che serviva per paga alla milizia. It Grand 
Cancelliere (Reis Efendi) l'hanno impicato in publica piazza d'Adriar 
nopoli i Ire giornate rest() appicato. gaurocordato doppo motto torture 
promise 300 born et pocco mance; che non fosse impiccato. Per sua 
fortvna arrive una lettera del fratello del defunto Yezir Coprili, quale 

• ha cercata per grazia la suet vita, dichiarato Interprets un Geri° rine- 
;Tao suddito Veneziano Giovanni Antonio era detto Sefer. 14 Illarzo 
1684. Relation de Constantinople, Bibliotheque de la cour. 
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fer 1095 — 21 janvier 1684). Il eut pour successeur 
Moustafa, renegat espagnol, qui (MO deux fois avait 

.remplace le reis-efendi dans l'exercice de ses fonc-
tions. L'interprete de Ia Porte , Alexandre Mauro-
cordato, eut le bonheur de se soustraire a la sentence 
de mort qui menavait sa tete, en rejetant sur le reis-
efendi Telkhissizade tons les torts des propositions de 
paix soustraites par Kara Moustafa a la connaissance 
du Sultan avant le commencement de Ia guerre , et 
en envoyant au tresor imperial deux cent cinquante 
bourses avec tout ce qu'il possedait de plus precieux; 
neanmoins, sa famille fut emprisonnee, et lui-meme 
fat fustige en presence du kaimakam. L'ancien def-
terdar, Hassan-Pascha, qui emit uni A Kara Moustafa 
par des liens de parente, fut appele a Andrino pie et 
execute en chernin , a Schehrkcei, par le silakhschor 
Kara Ibrahimaga. On pretend que sa mort fut en 
grande partie due aux accusations. calomnieuses de 
l'ancien djebedjiaga, Fazli, qui reprochait au defter-
dar de l'avoir fait destituer au siege de Vienne, sous 
pretexte que, blesse d'un coup de fusil , it etait inca-
pable de tout service ulterieur ; cependant Fazli ne tira 
pas un grand profit de sa vengeance , car it tomba 
dans une extreme misere, et perit bientet apres sous la 
main du bourreau. 

Le ressentiment que le grand-vizir Ibrahim nour-
rissait par jalousie contre tour ceux qui entouraient le 
Sultan, devint aussi funeste a Ishak-Efendi, qui jouis-
sait plus que toute autre de l'intimite du maitre, mais 
qui precedemment s'etait déjà attire le mecontente- 
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ment et l'inimitie d'Ibrahim. Ishak-Efendi fut charge 
d'une mission pour l'Egypte. Etant arrive a Eski-
schehr, et la ne pouvant ou ne voulant pas aller plus 
loin, le grand-vizir lui, envoys directement la per,-
mission de retourner a Constantinople, afin d'y reta-
blir sa sante. A son retour, it fut comble d'attentions 
au nom du grand-vizir, et, d'apres l'invitation de ce 
dernier , le kaimakeam et le seghban-baschi allerent 
le voir. suivis de leurs officiers : mais en meme temps 
Ibrahim-Pascha fit entrevoir au Sultan que Ishak- 
Efendi recevait a Constantinople des visites suspectes, 
de la part des generaux et des officiers de l'armee, et 
qu'il travaillait a la soulever contre l'autorite imp& 
riale. II fut en consequence exile a Rhodes, ou bientOt 
apres it eut la tete tranchee i. 

Plusieurs mutations eurent lieu parmi les gouver-
neurs 2  ; celui de Haleb, Ibrahim Pascha, recut I'ordre 
de defendre Ofen, parce que cette forteresse, le bou-
levard le plus formidable de l'empire ottoman sur 
la frontiere occideritale, &ail surtout menacee depuis 
la delivrance de Vienne, et exigeait une defense ac-
tive. Kara Mohammed-Pascha etait donc gouverneur 
(wall), tandis qu'lbrahim n'avait que le commande-
ment de la garnison (mouhafiz). Le serasker Baba-
tagh Souleiman-Pascha , manquant de troupes suf-
fisantes pour tenir la campagne, le kiaya de la sultane 
Khasseki, Elhadj Housein , fut envoye dans les pro- 

' 	Raschid, f. 112. 
2 Osman-Pascha de Bosnip fut envoye a Posebega , et it fut =place 

en Bosnie par Osmanpaschazad4 Ahrued-Pascha.,1 
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vinces de Roumilie avec le titre de vizir, afin d'activer 
par sa presence la levee generale qui avail ete pres-
crite ' . Pour completer la flotte, deux de ces capitaines 
(princes de la mer) 2 , furent charges de faire construire 
de grands vaisseaux de haut-bord, dont huit se trouve-
rent prets a mettre a la voile ; deux de ces vaisseaux 
avaient cinquante , et six autres, quarante-cinq aunes 
de longueur. L'armement complet de ces batimens en-
traina une depense de cinq cent trente bourses. Afin 
de se procurer cette somme, on prit cent vingt bourses 
sur les revenus de Rhodes et de Chypre , vingt sur 
celle de Skenderoun, et les trois cent quatre-vingt-dix 
qui manquaient encore furent tirees du tresor 3 . 

Le changement du khan de Crimee, qui datait de 
quelques mois, ne repondit nullement a ce qu'ori avail 
espere de cette mesure, car le nouveau khan, Hadji- 
Ghirai, des son entree en fonctions, s'etait aliene tous 
les esprits par son avarice; de telle sorte que la Cri-
mee , mecontente et en partie soulevee , ne cessait 
d'envoyer des petitions pour demander sa destitution. 
La Porte acctieillit enfin toutes ces reclamations ; 
Hadji-Ghirai fut destitue , et sa place rendue a l'an-
cien khan Selim-Ghirai, qui fut rappele de son exil a 
Rhodes 4. Il est plus que probable que ce changement 
fut principalement da aux deux fils de Selim-Ghirai, 

1. Nefiri aam. 
2 MiSSirlifade Ibrahim-Pascha et Dschefairli Baba liasan. Daschid, I, 

f. 112. 
3 Raschid, I, I. 112. II y a 490 au lieu de 390. Cut une finite d'im• 

ression. 
4 Dans l'Ilisloire du royalinte do la Chorsonen tauriquo. raerb011rEi 
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qui, sous Hadji-Ghirai occupaient les places les plus 
eminentes de la principaute , celles de kalgha et de 
noureddin. Leur Ore les confirma tous deux dans 
leurs dignites. Le nouveau khan, que le grand-ecuyer 
avait amene de Rhodes, son lieu d'exil, a Andrinople 
fut regu dans le kceschk Amadia qui donne sur la 
Toundja, et entra a cheval avec le grand-vizir par la 
porte du kceschk ' des ceremonies qui conduit au se-
rai d'Andrinople, du dote du pont des Selliers. U les 
seigneurs de l'etrier imperial, coiffes de leurs turbans 
de gala, vinrent grossir le cortege,pt complimenter le 
prince. Lorsque le cortege fut arrive devant la tente 
qu'on avait dress& sur le rivage de la Tounilja , le 
grand-vizir descendit de cheval et se plaga sur un 
tabouret, Landis que le khan s'assit sur la pierre que 
foule aux pieds le Sultan en. descendant de cheval. 
Ce fut la que le kizlaraga recut le khan auquel it donna 
Ia premiere place sous ladtente. te grand-vizir se leva 
et la tete couverte du selimi ou grand turban de tour, 
au lieu du kalevvi , grand turban triangulaire orne 
d'une bande d'or transversale, it alla trouver le Sultan 
et Iui demanda une audience pour le chef tatare, ce 

1824, p. 388, it est die : . Nous ne parlons ici d'Adgi (Hadschi) Chiral- 
, khan, qui n'occupa le trdne qu'ua instant, que pour ne pas laisser din- 
. terregne. • II regna neuf mois , et mourut a rage de quarante-un ans. 
Sebi Sejare, f. 129. Mais ce regne d'Hadji-Ghire est place a tort dans 
cette histoire avant le siege de Vienne; ce ne fut pas Mira-Chiral qui prit 
part a ce siege en qualite de khan, mais bien Mouradkban. Dans de Gui-
gnes, l'annee de la destitution de Mourad n'est pas non plus bien indiquee, 
Ia date de 1082 y figure pour cello de 1683. Sam ne fut installe khan que 
le 22 redjeb 1095 (6 juillet 1684), et non pas en 1683 ou memo 1682. 

I Idly keschki. Raschid, I, f. 111. 
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qui lui fut aussitOt accorde. La presentation eut lieu 
pec un plus grand ceremonial que pour les audiences 
ordinaires des ambassadeurs ; ceux-ci sont introduits 
par le grand chambellan et le marechal de la tour, tan-
dis qu'en cette circonstance , ce fut le kizlaraga lui-
theme qui remplit ces fonctions; d'un. autre Me, au 
lieu de simples chambellans, ce furent les seigneurs de 
l'etrier, savoir le bostandji, l'ecuyer, le premier cham-
bellan et celui qui tient l'etrier. imperial, qui donne--
rent le bras au khan, Iorsque celui-ci fut conduit en 
presence du Sultan pour lui baiser la main, honneur 
que l'on rendit encore aux ambassadeurs sous le regne 
de Souleiman , mais qui ne leur fut plus accorde depuis. 
Le khan s'assit sur un lapis que l'on avail etendu par 
terre, mais it se releva sur-le-champ pour rendre 
compte au Sultan des aflaires les plus importantes de 
son gouvernement. Le kizlaraga le couvrit ensuite 
d'une kapanidja ou fourrure doublee en zibeline jus-
qu'a la hauteur des reins; le silihdar lui ceignit une epee 
ornee de pierreries; l'un des seigneurs qui assistait a 
l'audicnce lui mit sur la tete deux .panathes de heron 
°rues d'aigrettes en diamant , et on lui compta deux 
mile ducats au lieu de mile que l'on a coutume de 
donner en pareille occasion. Enfin , lorsqu'il partit 
pour Babataghi, on lui fit encore present d'un sabre 
d'honneur a fourreau d'or, d'une cotte de mailles a 
ecailles d'or, d'un carquois couvert de perles, et de 
plusieurs chevaux de selle. 

Vers le milieu de juin, le duc de Lorraine avant 
rassemble a Neutra .(13 juin 1684) les troupes qui 

10 T. MI6 
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se trouvaient sous le commandement du general Hal-
leweil, de Heisler, du prince de Salm et du baron de 
Mercy, passa le pont de bateaux a Gran a la tote de 
douze regimens de cavalerie et de huit d'infanterie, et 
ordonna au colonel comte Styrumb de se diriger sur 
Wissegrad, qui se rendit apres cinq jours de siege 
(18 juin 1684). Le commandant d'Ofen, ayant eu con-
naissance de ce mouvement, envoya, pour faire lever 
le siege , son kiaya, Boustemaga , le gouverneur de 
Hersek, Ahmed-Pascha, autrefois ischaousch-baschi, 
avec les guerriers de Syrmie , de Semendra , ceux de 
Pest et d'Ofen, ainsi que les Tatares commandos par le 
his du khan. Avant la reddition de la place, ces trou-
pes tomberent sur le vaguemestre Halloril qui petit 
dans l'aclion, et le defirent completement. Mille guer-
riers Cant morts que vivans furent conduits a Ofen, et 
« les braves qui s'etaient distingues dans la bataille, 
» dit l'historiographe de l'empire, suspendirent lc sa-
p bre de leur courage a la voUte des cieux 1 . » Comme 
les troupes imperiales se dirigeaient sur Waizen, le 
gouverneur d'Ofen tint conseil pour savoir s'il valait 
mieux assieger Gran que marcher au-devant des en-
nemis. Ce dernier parti ayant ete adopte , le general 
en chef de l'armee turque, le serdar Moustafa- Pascha, 
envoya a leur rencontre le gouverneur d'Ofen, Kara 
Mohammed-Pascha , ceux de Temeswar , Sidizade 
Mohammed-Pascha d'Erlau, Ahmed-Pascha de Bos-
nie, Osman-Paschazade Ahmed-Pascha, ainsi que le 

, 	Pula djetudetieri lal•i garsche assailer, Ns:111d t  1, f. 11',,1, 
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fits du khan et les troupes recemment arrivees d'E-
gypte. La bataille fut livree pres de Waizen (27 juin 
1684') ' ; les Tures furent battus et le gouverneur de 
Temeswar, Sidi Ahmed-Pascha, perit dans la melee. 
D'apres les renseignemens fournis par les deux partis, 
de l'un et l'autre cOte Ia perte de l'enneini fut evaluee 
a mille hommes. Cette hataille entratna la prise de 
Waizen, et le capucin Marcusd'Aviano qui, !ors de 
la levee du siege de Viemie, avait dit stir le mont Leo-
pold la messe servie par le roi de Pologne, donna la 
benediction sous la terite du duc de Lorraine apres le 
Te Deum. La pauvrete evangelique du picux moine 
Aviano avail plus contribue a exciter le courage de 
Farm& chretienne et a la metier a la victoire, que l'as-
tucieuse eloquence du prelat lure Wani, predicateur 
de Ia cour et precepteur du Sultan, n'avait produit 
d'effct sur les Ottomans sous les murs de Vienne et 
dans les journees de Parkany et de Waizen. 

L'armOe imperiale se di rigea vers la plaine de Rakos 
et vers Pest, que les Turcs,avaient abandonne apreS 
y avoir mis le feu. “ Les boulets que Fon' tirait a 
» Ofen, dit l'historiographe de l'empire, precipiterent, 
» a Ia verite, une foule de maudits et de scelerats dans 
» le gouffre infernal, mais Pest tombs sans coup ferir 
» au pouvoir d'un troupeau de pourceaux infideles 2, » 
L'ile de Saint-Andre servit de point d'appui aux pouts 

I Description de is grande victoire remportie sur les Ypres par 
l'arnuic impel-Me, lc 27 (17) juin 1684, pHs de Waizen. BibliotUque 

de Munich, 
' 	Rasciiiki , 	I, 	f 	11:3, 

I0 

   
  



143 	 IIISTOIRE 

jetes sur le Danube pres deVVaizen; l'un de soisante 
bateaux suele grand bras gauche du fleuve , Tautre 
de quarante sur le petit bras du meme Ole, que les 
Tures nomment le Goupe des Bulgares ' . L'armee 
imperiale prit position pres de Saint-Andre , qu'ils 
ont nomme l'Eglise-Blanche '. Le serasker Moustafa- 
Pascha marcha a leur rencontre a la tete de toutes 
ses forces, avec les troupes de son propre gouver-
nement , c'est-h-dire de Haleb, et avec celles reunies 
des gouverneurs de Damas 3, de Roumilie 4 , de Si-
was', d'Adana6, de Temeswar 7  et de Bosnies. Dans 
l'armee imperiale se trouvaient le duc de Lorraine, 
les princes-de Neubourg et de Bade, les comtes Taaffe 
et Scherfenberg , Ernest et. Maximilien Starhemberg, 
Gondola et le lieutenant feld-marechal Caprara. Les 
Tures furent repousses et s'enfuirent jump% Ofen. Le 
siege de cette ville &ant' inevitable, le serasker prit les 
mesures necessaires pour sa defense, qu'il confia aux 
deux paschas Tscherkes Ahmed et Abdoulmoumin , 
a la tete des troupes d'Adana, de Karamanie, de Syr-
mie, de Semendra et d'Ofen, et de huit sandjaks de 
sipahis feudataires de Roumilie. On repara les for-
tifications , et, avec le reste de l'armee, le serasker 
campa pres de Hamzabeg, petit bourg situe aux envi-
rons d'Ercsi, auquel Hamza , le sandjak de Stuhl- 

Boulghar boghasi. Raschid , I, f. 115. 
2  Pik kilise. Ibid. — 3 IIersekli Osman-Pasch. 
4 Mohammed-Pascha. — 1 Kazizade-Pascha. 
c. Tscherkes Ahmed-Paseba. — 7 Ostnailpaschazad6 Ahmed-Pascha. 
e Ahmed-Pasch. 
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weissenbourg, avait donne son nom sous le regne de 
Souleiman, et uu commandait alors un autre Hamza-
beg, dont le nom etait la terreur des Hongrois, comme 
gutrefois celui de son homonyme, Hamzabeg de Szec-
sen , connu pour s'etre empare par ruse de la ville de 
Falek. Le Hamzabeg dont it est ici question fit atteler a 
la charrue a cote d'un cheval, son prisonnier le vaillant 
comte Szapary, qu'il forca ainsi de labourer la terre. 
Le frere d'armes de Szapary., 1e comte Battliianyi, 
delivra son ami, et lui livra son bourreau, afin qu'il 
pit tirer satisfaction du traitement indigne gull avait 
essuye; mais le noble Szapary se vengea en chretien 
et en philantrope , en donnant la liberte a celui qui 
l'avait persecute; ce dernier, jugeant du chretien par 
lui-meme, s'etait empoisonne; cependant, avant d'ex-
pirer, le barbare; touché de la noble conddite de son 
ennemi , embrassa le christianisme qui apprend aux 
hommes a faire du Bien mf,Ime a leurs ennemis ' . 

Le 14 juillet, c'est-h-dire le jour mane oft l'annee 
pveCedente 16ra Aloustafa avait commence le siege de 
Vienne,,le duc de Lorraine, avec son armee, se trouva 
sous les mtirs d'Ofen a  • Sur la rive droite du Danube 
s'eleve la forteresse batie sur une eminence ainsi que la 
Ville-Haute et au pied de laquelle.la vile du Bord.-de-
l'Eau s'etend jusqu'au rivage du fleuve ; dans la direc- 
On nord et sud on volt, au bas de la montagne, les 

7  Cet evCnement , qui se passa au siege d'Ofen , et que le comte de 
Mailath raconte dans l'Almanach historique de llormayr, a fourni a Caro-
line Pichler le sujet d'un roman historique : Ic Siege d'Ofen. 

2  11 arriva lc 14 avec sun armee (levant Olen. nuethius, It, P. Ail. 

   
  



i jo 	 IIISTOIRE 

faubourgs dont le dernier portait autrefois comme it 
porte encore aujourd'hui le nom de SeineEe (Taban), 
c'est-a-dire le long faubourg'. Vis-a-vis le Me nord 
de la forteresse oft se trouve la porte de Vienne , 
s'eleve le mont Joseph ou du Calvaire , que les Tures 
appelaient la Colline des Douleurs 2 , et au sud de la 
place, vis-à-vis le chateau royal, s'eleve le Mont-Ge-
rhard ou le Blocksberg, appele par les Turcs la colline 
des Corneilles 3  ; le faubourg du Nord (aujourd'hui 
Landstrasse et Neustift) etait entoure de murailles et 
formait une ville a part que l'on appelait Ia Ville- 
Basse, par opposition a la Ville-Haute et a la ville du 
Bord-de-l'Eau. Elle avait trois portes : la porte du 
Coq 4, celle du Cimetiere 5 , et la Porte-Neuve 6. La 
Ville-Haute ou la forteresse proprement dice avait 
aussi trois portes, savoir : la porte de Vienne 7 , celle 
de la Vallee ou de 'Tau', et la porte de Stuhlweis-
senbourg ; leurs noms indiquent en meme temps leurs 
directions, de meme que ceux des douze mosquees de 
la ville du Bord-de-l'Eau et de la Ville-Haute reveleint 
en partie ceux de leurs fondateurs 9. 

z Taban est le mot turc qui sign& semelle: de lit daltaban, a se-
melle etroite, un bon marcheur, qui use ses semelles.  

2  Mihnet depesi, dont Raschid, I, f. 145, 5, a fait Illihnes. 
3  Kargha hairi. Raschid, I, f. 145. 
4 Khoros kapousi. — 5 Itlezarlik kapousi. 
6  Yeni kapou. Bizzozeri , is Sagra lega , 1. IV, p. 181 , entre dans de 

plus Brands details que tous les historiens et topograplies hongrois ou 
autres. 

7 Bedj kapousi. — 8  Owa kapousi. Raschid, I, f. 114. 
a Pans Ia ville du Bord-de-l'Eau : 10 Taban djamisi, la mosquee de la 

Semelle; 20 Afqtaf djamisi, la mosqwle de I' Enceinte; 50 Sou djamisi, 
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Apres les domes des mosquees , c'etaient les con-
poles en pl.omb des bains qu'on remarquait surtout 
Darmi les monumens d'Ofen. Trois de ces bains etaient 
situes au sud, dans le voisinage du mont Gerhard ou 
Blocksberg et deux autres, au nord, pros du mont 
Joseph ou du Calvaire ; les trois premiers etaient to 
Blocksbad , le Raizenbad et le Bruckenbad ou bain 
du pont ; avant Mathias Corvin , le Raizenbad etait 
appele le hain royal ; le Brfickenbad await ete con-
struit par les ordres de Mi:iustafa -Pascha Soliolli , 
qui avail puissamment contribue a l'embellissement 
d'Ofen 1. 

• Au nord de la ville, se trouvent le bain imperial et 
le Sprengerbad; le premier etait aussi appele le bain 
de Welikhan ou de Welibeg 2; le second , que les 

, 	 • 
la mosquee du Bord-de-l'Eau; 4^ ToYghoun djamisi, la mosquee du Fan-
con, ainsi nommee d'apres Toighoun-Pascha ; 50 Moustafa djamisi, du 
nom de Moustafa-Pascha ; er Iladji Ahmed djamisi, Wile par les ordres 
de Iladji Ahmed. Dans la ville Haute : 1.) Serailik djamisi, la mosquee 
du Chateau-Imperial ; 20 Pascha djamisi, la mosquee du Pascha; 50 Yeni 
djamisi, la Nouvelle-15losquee ; 40 Saat djamisi, la mosquee de I'llor-
loge ; 50 Eski djamisi, la Vieille-Mosquee ; 60 Feth djatnisi, la moscpi6e 
du Siege. Bizzozeri, II , p. 181. 

III, V, p. 446. Comme it ne fut gouverneur qu'en 1566, it est impos-
sible gull ait fait construirc les bains dont it s'agit en 1550, ainsi que 
le pretend Schrams, d'apres Istuanti , dans sa Description complete de 
la ville d'Ofen, p. 584. Or, cello description est tres-incomplete : c'est 
ainsi, par exemple, 	que, suivant lui, Ics murailles d'Ofen auraient ele ele- 
VCS par Arslan en 1000, sous le regne de Souleimatt I° 	(cc ne fut pas 
Arslan , mats Moustafa); p. 110. Cette description de Schrams est tres-
inferieure a ('Epitome rerum memorabilium de urbe Budensi, par Mil-
ler, on Von remarque au moms no plan de Ia title. 

lladji Khalfa Itountili, et le plan qui se trouve joint a Ia Description 
&Olen, Franclorl, 1687. 
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Tures appelaient indifferemment le Takhatalti ou le 
bain de Pest, fut recouvert d'un dome par-les ordres 
de Mohammed-Pascha Yaliyaoghli, troisieme gouver-
neur turn d'Ofen et Ore de Mohammed surnomme 
le lion ; de sorte que cette ville doit la construction 
de deux de ses plus beaux etablissemens de bains a 
un gouverneur de la famille Yahyapaschaoghli et a 
Moustafa, neveu de Sokolli. 

A l'approche de l'armee imperiale, les Turcs aban-
donnerent le bain imperial et le moulin royal qui est 
ma par la source du bain et se retirerent dans la ville 
du Bord-de-l'Eau (19 juillet 1684). Celle-ci ayant 

. 	I ete prise d'assaut le sixieme jour du siege , les assie'- 
Os se retirerent dans la citadelle et barricaderent 
la porte de Vienne. Trois jours apres , le dun de 
Lorraine marcha contre l'armee ottomane, comman-
dee par Souleiman-Pascha , et campee aux envi-
rons de Hamzabeg , sur la hauteur d'Ercsi (12 juil-
let 1684) ; it la battit et s'empara de douze dra-
peaux , de deux timbales , d'un grand nombre de 
tentes et de chevaux superbes ; et du grand etendard 
du serasker ; net etendard avait huit aunes de long 
sur quatre de large.; it &aft couleur de sang et re-
presentait l'epee a deux tranchans d'Omar ; on y 
voyait ecrit le dogme fondamental de l'islamisme : 
ii n'y a d'autre Dieu que Dieu et Mohammed est son 
Prophdte , ainsi que la formule qui sert de pream- 
bule a toutes les sentences : 	4u nom du Dieu tres- 
eldinent et tres-misdricordieux ' . Cette banniere de 

. 	Traduclion et explication des sentences,symboles et signes cabalis- 
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Hamzabeg fut suspendue d'abord au dOme de Saint- 
Etienne, et de la elle fut port& a l'arsenal civil, oil 
SOD waste fond rouge, en se deroulant du haut des 
murs, rappelle encore la longue et sanglante lutte dans 
laquelle l'Autriche triompha enfin des Ottomans, en-
nemis nes de la civilisation europeenne. 

Le jour meme oft Charles de Lorraine vainquit lc 
Serasker Souleiman-Pascha devant Hamzabeg , Leslie 
et Trautmannsdorf battirent les paschas de Bosnie 
et de Gradiska pt.& de Ver.t!Aiz en Croatie . ; cette 
eirconStance determina la reddition de cette derniere 
place ; qui rentra de nouveau sous la domination 
imperiale , apres avoir appartenu aux Turcs pendant 
cent trente-un ans. Bresoviz , Sopia , Slatina , We-
wazin ettl'autres châteaux forts ne tarderent pas it 
succomber. Les imperiaux qui 	assiegeaient 	Oren 
dresserent des.tatteries sur quatre. points diffdrents. 
Vis-a-vis le .cote nord de la citadelle , que les, Tures 
appelaient le 'Chateau de Terre '  , ils armerent deux 
batteries avec huit pieces de 48 , onze fauconniers et 

• 
tiques qu'on rernarque stir les drapeaux pris a l'ennemi du nom chritien 
le 12 septembre 1685, et stir Vitendard principal dont on s'empara pres 
de Ilainzabeg to 22 pallet 1681, Vienne, 1684, avec des figures de Kol- 
tseldtzky,  , 10 feuilles, Bibliotheque I. II., 	XXXIIXe vol., 121; 	et Des- 
cription craie et de'taillie de lout ce qui s'est passe de remarquabie an 
commencement et a la fin de la canyagne Mite par Varnidc impdriale 
en Ifongrie, dans l'anne'e 1684, oft Von trovera des renseignemcns 
exacts sur le siege de la yille d'Ofen, par J. T. C. S. Nuremberg, 16$4. 
M. B. 

Que Cantemir appelle par corruption Wirrorif (voez illabornet, IV, 

104).  

2 Pprak kalaasi. Rasclikl , I, f. 114. 
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huit mortiers; its en garnirent deux autres avec vingt 
pieces de 48 et douze mortiers stir la Colline des Cor-
neilles ( le Bloksberg), vis-a-vis la porte de la Vallee 
( porte du Nord de l'eau) ; au pied du Bloksberg on 
dressa une batterie dans la'direetion de Pest avec sept 
pieces de 48 , quatre mortiers et quelques faucon-
niers , au pied de la colline de Gurz Elias ( mont 
Joseph ); une autre fut construite avec sept pieces 
de 48 et a mi-cote; une autre encore fut dressee avec 
quatre petits canons , quatre mortiers et sept faucon-
niers. Ces batteries etaient dirigees contre le Chateau 
de Terre, la porte de la Vallee et les trois tours de la 
citadelle, dont rune s'appelait la tour de Kasim-Pa-
scha, l'autre celle de la Tete-Noire (Karabasch) et la 
troisieme , la tour des Francs. Tous les lours qua-
rante-trois canons de siege et vingt-huit mortiers ti-
raient de mille a quinze cents boulets contre la forte-
resse, et y lancaient de sept a huit cents bombes ; une 
mine considerable qu'ils firent sauter dans !a direction 
de la tour du Chateau de Terre fit beaucoup plus de 
mal aux assieg-eans qu'aux assieges ; et des mineurs 
de la ville , tires des troupes de Roumilie et auxquels 
on promit des fiefs en cas de reussite , decouvrirent 
et detruisirent trois mines creusees pres de la tour de 
Kasim-Pascha. 

Les assieges firent des sorties frequentes oil ils do-
ployerent beaucoup de courage, mais ils furent tou-
jours repousses avec porte. Ce fut dans un combat 
de ce genre que le prince de Savoie recut un coup 
de feu au bras, et, que la bourre d'un canon brisa la 
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main au gouverneur d'Ofen , Kara Mohammed, qui 
exercait les mineurs hors de Ia porte de Ia Vallee 
00 juillet 1684) ; malgre cet accident, it ne cessa • 
pas de commander; et it etait couche au scull de 
son palais , lorsqu'une bombe , venant a &later pros 
de son lit de repos, lui dechira le bas-venire. Il fit 
aussitOt appeler pros de lui Ibrahim-Pascha, les beg-
lerbegs et les begs , auxquels it presenta Ibrahim 
comme son successeur en les 'exhortant a continuer 
leur courageuse defense; une demi-heure apres , it 
avait cesse de vivre (18 schtban 1095 — 1 er  aoat 
1684). 

Ibrahim marcha dignement sur les traces de Kara 
Mohammed-Pascha, de celui qui avait commando les 
attaques centre le bastion du château de Vienne. 11 
stimula les mineurs et les coupeurs de totes en leur 
distribuant des recompenses, et detruisit les mines que 
les assiegeans avaient creusees sous la tour de Kasim- 
Pascha et sous celle de Karabasch ( le Ronde! et la 
Petite-Tour). Des fougasses ensevelirent le mineur 
attaché au Ronde' I. Des-lors les assiegeans dirigerent 
tous !curs efforts vers la Ville basso, afin de couper 
l'eau aux assieges 2. Le 	9 ramazan 1095 (10 septem- . 
bre 1684) , le beglerbeg de Diarbekr , Siawousch- 
Pascha, fit une sortie a la tae de deux mille guerriers 

1  Raschid, 1, f. 115, Z. 5 v. Pouskourine, d'accord avec Boethius, II, 
p. 272 : *Le 25, add, le Turc tit sauter une fougasse Fes le Grand- 
Ronde'. 

Raschid, Defterdar et les historians hongrois sont d'accord sur ce , 
point. 
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de Syrmie, de Semendra et de Roumilie; it combattit 
avec tant de valeur dans la tranchee, g que lui et les 
» siens, dit l'historiographe de rempire, suspendirent 
» aux pleiades leurs sabres bien effiles ', et que les 
» anges qui soutiennent le trOne du Tout-Puissant crie- 
» rent bravo! 2  » Les assieges reeurent aussi la bonne 
nouvelle que le pascha d'Erlau, Ahmed-Pascha 3 , a la 
tete de quelques mile hommes, avail fait essuyer une 
perte considerable a un corps de rarmee ennemie 
(celui que commandait le colonel Heisler) 4. Le gou-
verneur apprit de huit mineurs, faits prisonniers dans 
Ia derniere sortie , que les assiegeans avaient trouve 
une galerie souterraine qui conduisait sous le château, 
et qu'ils etaient en ce moment occupes a pousser une 
longue mine jusque sous la prison. Il fit donner a ces 
prisonniers des habillemens tures.  , et, suivi de quel-
ques milliers de volontaires choisis parmi Ies janis-
saires et les Roumiliotes, it les lanca sur les canons 
de l'ennemi. A l'aide des indications fournies par ces 
mineurs, on trouva l'ouverture de la mine, dont on 
retira quatre cents sacs de poudre. Le jour anniver-
saire de la levee du siege de Vienne (13 septembre 
1684), l'eleeteur de Baviere, qui etait arrive au camp 
quatre jours auparavant, fit, au nom de 1'Empereur, 

1  Raschid , I, f. 115. Tighi sertizi djihadi NU siirgage assdiler. 
:, IlletaiheY aarsch tahsin ou schabasch ettiter. Ibid. 
3 Et non celui de Stuhlweissenbourg, comme le pretendent Boethius et 

autres. 
4 D'apres Itaschid et le defterdar-pascha, la perte , qui fut ici de trois it 

quatre mille hommes, n'aurait pas ete moindre tors de Ia sortie, cc dont 
les ecrivains europeens ne font aucune mention. 
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sommer la vile de se rendre. Le pascha donna ordre 
de compter quinze ducats au porteur de cette som-
mation , et repondit qu'il ne voyait encore aucune 
raison pour rendre la citadelle. Un assaut donne par 
les Bavarois pros de la tour des Francs (le rond-point 
du Chateau), que 'curs boulets avaient &mole, n'eut 
pour eux que des resultats facheux 1. Des pertes sou-
vent repetees 2 , la saison des pluies qui venait de com-
mencer et les maladies qui regnaient dans Farm& , 
determinerent les generaux de I'empire, reunis en 
conseil de guerre, a lever 1e • siege de la vile, apres 
l'arrivee du margrave Hermann de Bade. Ces causes 
toutes naturelles ne suffirent pas aux assieges pour 
justifier la levee 	du siege ; 	its pretendirent 	qu'ils 
avaient vu deux fois le Prophete lui-mdnie planer sur 
leur ville poui. Ilui porter secours ; pendant que le 
peuple prenait part a la priere publique, une fois dans . 
l'interieur et une autre fois en dehors de la forteresse3. 
Une lettre du Sultan rendit hommage a la perseve-
rance et au courage du gouverneur Ibrahim-Pascha, 
auquel Salih, chef des coureurs imperiaux, remit une 
pelisse,  de zibeline, un poignard orne de pierreries, 
des sabres et des panaches de heron. Le grand-fau-
connier apporta egalement des fourrures de zibeline 
au serasker Moustafa-Pascha de Rodosto (celui qui 

1 Raschid et Defterdar evaluent do nouveau la perte de I'ennemi a 
quatre ou cinq mille hommes. 

2  D'apres le de fterdar-paseha et Raschid, I, f. 115, la mottle de l' ar-
mee des assiegeans , forte de vingt,mille hommes, serail reitee dans lam 
tranchee. 

3  Raschid, 1, f. 115. 
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avait ete aga des janissaires au siege de Vienne, et qui 
a Belgrade avait pris part a l'execution 	de Kara 
Moustafa), ainsi qu'aux gouverneurs de Bosnie , de 
Roumilie, de Diarbekr, et au noureddin, le plus jeune 
fits et le second successeur du khan des Tatares; 
mais ces marques de la satisfaction du Sultan n'e-
taient donnees que pour se conformer aux regles du 
kanoun , et Mohammed IV voulait plutOt encourager 
Farm& que recompenser le general. En effet, comme 
it etait mecontent de ce dernier l, 	it lui retira son 
gouvernement de Haleb pour lui Bonner .celui de 
Kanischa, qui etait d'une moindre importance, et le 
diplOme de serasker fut remis au gouverneur Ibra-
him-Pascha. 

Ibrahim therita cette dignite , comme le surnom de 
Scheitan ou Satan , qu'on lui avait donne , par l'acti- 
vile surprenante qu'il .deploya lors 	de la defense 
d'Ofen, et la promptitude qu'il mit a relever les forti-
fications de cette vine. La garnison fut renforeee de 
trois mille janissaires, tires des sandjaks de Zwor-
nik, Bosna et Semendra. BientOt apres le gouverneur 
fut remplace par le commandant de Camieniec , qui, 
Fete precedent, avait defendu cette ville avec tant de 
bravoure, que les Polonais, apres l'avoir assiegee pen-
dant quarante jours avaient dil se retirer, en enclouant 

1 II Serascher Hustafabassa era in perieolo di perder la vita, se thud 
fosse che Muslafabassa figlio del Chioprili gli e amico, essendo questa 
Seraschcr creatura dPI suo fralello (Ahmed Ii.(xprili1), per aver perso due 
la(taglie questa «ail.),•11.entre cl«Ila Porta gli e stato (Minato d'andar 
(I ,  fen,,r«ipa file 
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dix-sept pieces de 48 , quatre mortiers et six autres 
canons , et en laissant plus de cinq cents morts devant 
la place. Souleiman-Pascha, qui avait ete eleve a la di-
guile de serasker, pour connbattre les Polonais, les Befit 
a l'aide des Tatares, pros de Babataghi. Originaire de 
Bosnie et issu de parens chretiens, Souleiman portait 
le surnom d'AInedji ou le trompeur, parce qu'il &it 
fin et ruse, et qu'il savait fort bien duper ses adver-
saires i. Pour recompenser dignement ce fait d'armes, 
on envoya au khan une pelisse de zibeline doublee 
jusqu'a mi-corps, ainsi qu'un poignard orne de pierre-
ries, un sabre et des panaches de heron; Souleiman- 
Pascha recut pareillement une pelisse et un sabre. 

Nous avons suivi jusqu'ici sans interruption les eve.-
nemens de la campagne comprise entre la levee du 
siege de Vienne et celui d'Ofen; lions allbns mainte-
nant porter toute notre attention sur les faits d'armes 
qui signalerent la guerre contre les Venitiens, 	les 
Hongrois et les Polonais, guerre qui delata vers la 
meme époque (28 mars 1684). 

Apres avoir paye un h-compte de moitie sur les 
quatre-vingt mille.ducats , stipules a titre de dCdom-
magement, au moment meme oil Kara Moustafa fai-
sail ses preparatifs pour la campagne de Vienne , 
Venise avail enfin , apses la levee au siege de eette 

1 Cantemir Moh., IV, 21, note, donne ici une preuve.singuliere d'igno-
ranee philologiquc. Babataghi (chateau du pore) signitie , suivant Cante-
mir, monfagne more, parce quo le chateau sane pros de la ville est plus % 

' Moe (iut, tellk dont it est edlour6; mats la vile elle-mine tire son nom 
de l'aical 	Sot; .,(i;,/.-1,:. 
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capitale , cede aux pressantes sollicitations de I'Au-
triche et de la Pologne , mais surtout du pape , et 
etait entree dans la sainte alliance contre les Ottomans. 
Bien de pareil ne s'etait represents depuis le fameux 
traits qui fut conclu contre les Turcs, cent douze ans 
auparavant, entre l'empereur, Venise et le pape et qui 
fut scale par la victoire navale de Lepanto. Ce fut la 
quatorzieme croisade prkhee par les gapes contre les 
Ottomans: cette alliance vraiment sainte eut pour but 
de defendre la religion , la liberte et la civilisation de 
1'Europe contre la barbarie musulmane. Le jour de la 
fete de Saint-Marc. pendant que le doge Giustiniani as-
sistait avec I'ambassadeur imperial, comteThurn, a la 
grand'messe dans la basilique de Saint-Marc, un page 
de l'ambassadeur venitien a Vienne arriva de Lintz 
avec le trains signs par l'empereur et le roi de Polo-
gne ; apres la grand'messe on publia la declaration 
de guerre contre la Porte. Le procurateur Francesco 
Morosini, qui deja deux fois-avait exerce les fonctions 
de general en chef contre les Ottomans, dans l'archipel 
et dans File de Candie, fut nomme capitaine-general de 
la republique ; le comte Strasoldo .de Frioul, fut de-
signs pour commander sous ses ordres les troupes de 
terre, et Alessandro Melino la flotte ; Domenico Moce-
nigo fut proveditore stra-ordinario delle arnzi, et Anto-
nio Zeno, proyedt7ore de Cattaro. Mais cette declaration 
ne parvint a Constantinople que trois mois et demi 
plus Lard; Fambassadeur Capello, accompagne de l'in- 

. terprete Tarsia, annonga cette nouvelle au kaimakarn, 
le 15 juillet, le jour mCme oil le 'due de Lorraine com- 
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menea le siege d'Ofen. C'etait la premiere fois que la 
republique declarait la guerre a la Porte. 

AussitOt qu'il se fut acquitte de sa mission, le baile 
se fit raser la barbe et couper les cheveux, et s'enfuit 
secretement a force de Fames sur un batiment de 
Khios. Les interpretes venitiens , les freres Tarsia , 
furent etnprisonnes. Les Venitiens commencerent les 
hostilites en Dalmatie, oil les Morlaques posseclaient 
deja vers la fin de l'autdmne precedent Urana, Ostro-
viz, Carino, Nadino, Scardona et Macarsca, chef-lieu 
du district de Primorgia '. Sous la conduite de lour 
chef .Tanko, ifs se jeterent sur les districts de Licca 
et de Corbavie , sur la Bosnie et l'Albanie, s'empa-
rerent de Duare, de Risano, et pillerent Rimnik. Ceux 
de Sebenico firent prisonniers un chambellan turc et 
quinze hommes; les heiduques de Cattaro bretlerent 
Morigno, d'atitres se dirigerent vers Glumaz et pous-
serent lours excursions jusque sous les murs de Klin, 
oft its en vinrent aux mains avec les seghbans et un 
corps de cavalerie feudataire. Antonio Zeno rassem-
bla les hommes des districts de Pastrovich et .de Pe-
rasto et ravagea le pays jusqu'a Castelnuovo (20 juil-
let I 684 Morosini, ayant raffle quelques galeres four-
nies par le pape, I'ordre de Malte et le grand-duc de 
Toscane , commenca son expedition navale par une 
descente dans l'ile de S. Maura 3. Cele vile se pre-. 

1 Peregani, p. 133. Resellid, I, f. 412. 
Entreprise glorieuse et dignv d'eloges de /a flotte vdnitienne, par 

suite de laquelle la sirenissime republigue de Venise congtat non-seu 
tement la cdlebre lie de S. Maura, Innis encore to belle folleresse de Pre- 

T. 	XII. 	 ii 
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sente sous Ia forme d'un hexagone irregulier; elle est 
defendue par quatre remparts et trois tours au nord ; 
au sud, elk est baignee par la mer; vers rest, un 
fosse rempli d'eau la separe de la terre ferme a la-
quelle elle ne tient que du cOte de l'ouest; elle corn= 
munique avec Amaxichi , la capitale de l'ile, par un 
aqueduc de trois cent soixante arches et par plusieurs 
ponts dont Benedetto Pesaro se rendit maitre apres 
un combat des plUs opiniatre , lorsqu'il fit la eon-
quete de File, sous Bayezid II. Les batteries furent 
terminees le cinquieme jour qui suivit le &barque-
ment (25 juillet 1684); deux mortiers de 50, places a 
Pest de Ia ville, et les pieces (levees du Me de la 
terre ferme commencerent le feu, apres que le com-
mandant turc Bekiraga eut repondu par un refus for-
me[, mais poli, a la sommation emphatique de Mo-
rosini, oil on lisait le passage suivant : « Le refuge que 
» vous accordez aux corsaires et vos pirateries ont 
» excite le mecontentement de notre glorieux et invin- 
» cible prince, et le premier eclair de sa colere va 
» tomber sur vos totes'. » Bekiraga repondit: ,, Pour 
» ce qui regarde les vaisseaux, nous faisons ce qui 
» est necessaire, et vous faites vous-meme cc que bon 
» vous sem.  He, mais quant a vous chasser de chez 
» nous, c'est une autre question 2 . ” Le sixieme jour du 

yew, ainsi flue la gran* aendue de terrain qui l'envirome, 168/i. Bi-
bliotheque de Munich. 

I A scagliare sopra di Poi li priori fulmini dell' axes.) glegno. La 
leave est tout tatiere publiee par Locateili, p, 55 et 5i. 

:' Se diem? Per li 1.(welli di Levante . rella e/•c la di bis)gno come 
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siege, la gainison, forte de sept cents hommes, se re- 
Ora et la liberte fat rendue a cent vingt esclaves ebre-
liens (8 aoilt 1684). Les Venitiens avaient perdu trois 
de leurs ingenieurs les plus distingues : Bissich, Be-
nopi et Gagliardi. La prise de cette ile etait tres-impor-
tante, car. placee entre Cephalonie et Corfou, elle les 
rendit maitres des Iles , au nombre de sept, dissemi-
flees dans les eaux qui s'etendent derriere S. Maura I, 
et qu'elle protege, en meme .temps qu'elle menace 
l'entree du golfe Adriatique et ferme le golfe de Le-
panto. Les Venitiens s'emparerent ensuite , soils le 
commandement du general Strasaldo , de-Prevesa, 
situ6e a l'entree du golfe Ambracique (aujourd'hui 
golfe d'Arta) vis-à-vis le promohloire d'Actium, de-
venu si celebre par la bataille navale qui s'y iivra et 
qui decida de Vempire du monde. A l'equinoxe d'au-
tomne les Venitiens entrerent dans le port Valhi, au-
dessous de Prevesa. Le commandant de cette derriere 
ville fit inutilement tons ses efforts pour emOcher le 
debarquement du comte Strasaldo. Déjà depuis sept 
jours on battait en brecbe la citadelle, et le huitieme, 
elle allait essuyer un assaut, lorsqu'on vit le drapeau 
blanc Hotter sur les remparts, et six cents homilies , 
dont trente seulement avec armes et bagages, se reti-
rerent en toute liberte, Molino ne fat pas aussi heu-
reux dans sa croisade de l'Archipel , bit le kapitan- 

die mete e die fate ancor voi $ ma it ca:ciari fucr cli casa ncstra e altra 
oosa, 	 • 

Neganissi, Scorpion, oFnitilio piccolo, Leiria, Frattisi, Arcucti , 
Calamo, Locatelli, p, (r), 

I1 
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pascha et favori Moustafa mit deux fois Tine a con-
tribution et s'echappa au moment on I'amiral venitien 
crut le tenir en son pouvoir en I'enfermant dans le 
port de Khios; enfin une tempete dispersa devant Sco-
pulo la flotte de Molino, qui perdit deux de ses Brands 
vaisseaux ; ces batimens se heurterent contre les ro-
chers avec tant de violence que le commandant, Gri-
mani perit apres avoir elk lance sur le rivage. 

Afin de relever la marine ottomane, qui depuis 
quelque temps déjà se trouvait en fort mauvais etat, 
le grand-amiral et favori Moustafa avait nomme prin-
ces de la mer plusieurs personnes riches, et leer avait 
laisse le soin de construire des galeres a leurs pro-
pres frais. Mais, comme la plupart d'entre elles n'en-
tendaient rien aux constructions navales, on confisqua 
sans management tons leurs biens qn'on vendit a 
l'encan et dont on versa le prix dans la caisse de 
l'amiraute ; on ajouta de plus a cette somme quatorze 
cents bourses que l'on tira du tresor imperial. Ce fut 
a ('aide de ces ressources que ]'on put reunir une 
flotte et que le kapitan-pascha se trouva en mesure 
de paraitre, ce merne ete, dans l'Archipel , on il. .mit 
tons ses soins a faire construire un chateau dans l'ile 
d'Orak, situee dans le voisinage de Phocee, et un fort 
vis-à-vis le phare de Khios. Depuis long-temps les 
grands-amiraux , en conduisant la caravane qui tra-
verse tous les ans I'Archipel, n'avaient pas depasse le 
canal de Samos; mais Moustafa fit voile jusqu'a Rho-
des, afin d'elever un kcesclik vis-à-vis la tour des Ara-
bes (appelee par les Europeens la tour de Saint-Ni- 
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colas). A son retour, it conduisit a travers le canal de 
Samos les vaisseaux marchands fretes pour Constanti-
nople, venant de Rosette, de Damiette et d'Alexandrie, 
et que la crainte des gardes-cOtes venitiens retenait 
a Samos et dans le port de Kekwe. Derriere Khios, 
it rencontra ramiral venitien Molino, et ordonna aux 
capitaines de sa flotte de lui donner la chasse. Deux 
seulement eurent le courage d'obeir : Diw Souleiman- 
Pasch et Abdoulkadir-Pascha, dare sous le nom 
de Mezza Mama. Mais Moliiio,  leur ayant echappe, 
la flotte jeta l'ancre dans le port Terfil a Khios. La, 
le kapitan-pascha reunit sur le vaisseau-amiral les 
princes de la mer, et traitant de 'Aches Mezza Mama, 
ainsi que les autres capitaines, il le frappa avec la 
masse qu'iI tenait a la main', et fit donner aux autres 
de cent a cinq  cents coups de baton a Les capitaines 
ayant rejete tous les torts sur Hasanbeg, fils de Mariol 

, 

Moustafa-Paschazade, ramiral await déjà ordonne de 
le pendre a la grande vergue, lorsque Mezza Mama 
se jeta a ses pieds et obtint, non sans peine, que la sen-
tence de mort fett commuee en mille coups de ba-
ton. Ce Int ainsi que le kapitan-pascha, comptant sin. 
son influence comme gendre et favori du Sultan, mal-
traita les capitaines de la flotte et les fit battre sans 
distinction de rang; au surplus , de pareils faits se 
sont renouveles depuis 3. Faute d'exploits dignes de 

1 Dans Itaschid, Matscha Mama, f. IV. Defterdar, f. 105. 
a . Le grand-amiral Damad Moustafa-Pascha aborda it Chios , assembla 

les chefs de son escadre, se jeta sur eux une masse a la main et les as- 
a sotnma de coups.. Mouradjea d'Obsson, VII, p. 206. 

3  Come je me trouvais en 1800 devant Rhodes avec la Rolle ollorttane, 

.= 
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transmettre son nom a la posterite, le grand-amiral se 
fit une reputation par cette conduite, et inspira au peu-
ple une opinion avantageuse de sa personne., en raison 
de la discipline severe qu'il maintenait dans la marine. 
Les Etats barbaresques n'etaient pas les derniers a lui 
marquer lour estime, en lui faisant chaque armee des 
presens, ainsi qu'a Mohammed IV. 

Immediatement avant l'expedition de Vienne, les 
ambassadeurs d'Alger avaient enVoye au Sultan huit 
jeunes gat:cons (espagnols , italiens et francais), huit 
castrats maures, quatre canons de fusil conies de perles 
et de corail, deux jeunes lions et six perroquets, dont 
l'un parlait turc, arabe et persan. L'annee suivante, 
le Sultan fit a son tour present de six grands canons 
aux envoy& d'Alger. 

La mallieureuse campagne de Vienne avail rappro-
elle le diwan du cabinet &al-lois , qui &ail en guerre 
continuelle avec l'Autriche. 	L'ambassadeur 	fran- 
pis Guilleragues obtint plusieurs fermans favorables, 
mais on ne fit pis droit a la demande qu'il avail for-
m& relativement aux honneurs du sofa ; on lui repon-
dit : qu'on verrait ce qu'il y aurait a faire lors.q.n.e,lp 
Sultan serait revenu d'Andrinople. Au mois d'octobre 
(3 octobre 4684) , M. de Guilleragues, suivi de tous 
les negocians de sa nation, fit enfin son entrée dans 

un des premiers capitaines de celle-ci recut des coups de baton pour avoir 
fait une mauvaise manoeuvre en entrant dans lc port, et, en ma presence, 
un autre fut menace du memo traitement par le grand-amiral Housem- 
Pasch , qui, toujours devant moi, se lit couper des tors aux pieds par Ic 
capitaine de la Ilotte )shale, devenu a 	moitie Francais par le sejour quail 
avail fait a Paris. 
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Andrinople aver huit voitures d'apparat et cinquante-
deux chariots portant les bagages ; le tschaousch-
baschi et le silihdar, avec soixante tscliaouschs et un 
regiment de janissaires commandos par leurs grands 
prevOts, lui formerent une escorte d'honneur ' ; on 
affecta vingt maisons a son logement et a celui de sa 
suite, composee de plus de deux cents personnes. 
Le grand-vizir le recut avec joie et affabilite, et lui 
fit present de trente chevaux. C'etait la premiere fois 
depuis Mohammed Kceprilii qu'un ambassadeur eu-
ropeen jouissait de la prerogative du sofa , c'est-h-
dire qu'il etait admis a s'asseoir sur une chaise placee 
a la mOme hauteur que les coussins du grand-vizir 3. 
Dans son audience du Sultan, Guilleragues demands 
que I'on ajoutat a la nouvelle capitulation une clause 
speciale qui accordae a la France la protection .des 
saints lieux en Palestine, et on lui.  donna a cet egard 
les meilleures assurances. 	 , 

L'ambassadeur anglais , lord Santhvich , qui vers 
le meme temps avait *eche un interprete a Andri-
nople pour demander la permission de venir dans 
cette vill9, ne put obtenir cette faveur. La situation 
facheuse oil se. Irouvait la Porte. qui jamais ne s'e-
tait vue engagee dans une guerre avec quatre puis- 

- i Colli barigclli Hasasbaschi (Aasasbaschi). Cod: 835. Mist. prof., 
885. La description detaillk de ]'entree et de l'audience se trouve sushi 
dans Kriegshelm de Boethius, II , p. 517. 

Flassan, II:, p. M. Cet auteur a commis ici Imo grande l•tourderie ; 
car, apres avoir din : Guilleragues cut audience Ic 26 novembre, it ajoult 
veil mount/ /c 5 mars de la mdme annie. 
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sances chretiennes a la fois, Ia determ.ina a accueillir 
favorablement Ia demande de l'ambassadeur russe ,. 
chargé d'interesser le Sultan dans la nouvelle guerre 
du Czar contre les Polonais; mais it refusa de s'en-
gager autrement que par promesse ' . Par suite de cette 
politique momentanee du gouvernement russe, les 
Grecs gagnerent aussi en influence et en considera-
tion a. On permit a l'ambassadeur hollandais Colter 
de prendre sous sa protection les Grecs Janaki Por-
phyrita et Georges Cleronome, interpretes imperiaux 
qui revenaient de Vienne, et de s'interesser a la fa-
mille du premier interprete imperial, Mamucca della 
Torre, dont la famille etait detenue a Constantinople 
et que l'Empereur avail recommande a l'ambassa-
deur hollandais par une lettre, autographe, datee de 
Linz. On fit cadeau de sept kaftans en tissu d'or a 
l'ambassadeur de Teekoali, qui apporta en or le tribut 
promis par son maitre 3. 

. L'internunzio di Moscovia ebbe in Adrianopoli maggiori honori del 
solito , abbracciando la Porta it parlito e la lega offerta , nromettendo la 
Purta sempre ajutare a Moscoviti contra it Polacco. Rel. di Costantino- 
poli, 12 Agosto 1684. 	 - •,.. 

1 Hora di che li Greci sono insuperbili che it Moscovita s'e mostrato 
cosi fedele e sincero amico in questa congionlura alla Porta Ottomana. 
Rel. di Costantinopoli, Agosto 1684. Li Greci si vantano per tuuo che 
siert° degli piu fedeli della Porta e ben piu fedeli delli Turchi , sono 
stati sempre stimati. Rel. di Costantinopoli, Maggio 1684. On volt qui' 
l'auteur de la Relation etait Grec ; c'etait l'interprete imperial Cleronome. 

3 Rebello nobile ungarese mandato dal Tokeli ebbe audienia dal G. 
V. hebbe 7 Caftani doe vesti d'oro, porlo it tributo tuuo in oro. Cod. 
882, /Est. prof., p 92. Le nom de l'ambassadeur n'est pas mentionne ; 
den! ans auparavant, le resident de Tcekceli 6tait Samuel Tunycegi : Li& 
term. Tieleelii'Nebili ac egregio tiro D. Sanuteli Tungwgi ad flag, Portant 
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On fit en hiver, pour la campagne qui allait s'ouvrir 
au printemps, des preparatifs extraordinaires tant sous 
le rapport du nombre des troupes que sous celui des 
t pprovisiorinemens. Les janissaires nouvellement en-
rdles etaient, a la verite, fort jeunes pour la plupart; ce-
pendant l'arrnee rassernblee a Belgrade representait un 
effectif de quatre-vingt mille hommes. Dans l'espace 
de deux mois, a partir du lerjanvier 1685, on reunit 
trois cent mine fleches et soixante mile batons bons 
A faire des bois de lances '. Gime que les forteresses 
placees sur les frontieres renfermaient quarante mille 
quintaux de poudre, les inspecteurs des poudrieres 
de Constantinople, de Gallipoli et de Temeswar re-
curent ordre d'en fournir de nouvelle. Le tresor fit 
remettre deux cent vingt bourses au serasker Sou-
leiman-Pasc4 qui se trouvait a Babataghi ; on en 
donna cent cinquante aux troupes egyptiennes station-
flees en Hongrie, a titre d'avance sur la solde qu'elles 
avaient a recevoir de leur patrie ; le gouverneur du 
Diarbekr recut cinquante bourses ; celui d'Adana , 
Ahmed-Pascha, et le beglerbeg de Neuhmusel, Hasan- 
Taschar-trente chacun. 

De Constantinople, on envoya en Crete, oil les 

delegato Residenti ex castris ad Cassoviam 26 Jul. 1682—Par cello 
lettre, it jut annonce son mariage : Volo certain reddere Dominationoen 
-Yestram quod jam Muncacenses nuptias perficiam; cum quibus adhuc 
sub fcedere arces Munkacs, Rigus, Serengko et Mahov ad meas manus 
do; en ere . 

1 E venuto ten ordine the in due mesi debbono preparare 500,00( 
frezze, si cira di pat 60,000 haste di legno per piche overo lanzeehi 
Bibliolheque de la cour, Cod, 882. Conner° 1681. 
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vivres manquaient , neuf mille kilos de farine et dix 
mile a Khios ; on tira de Bosnie trois mille janis-
sakes x, qu'on envoya en garnison a Ofen, en donnant 
a chaque homme trois aspres de solde par jour ; c 
comme les deux dernieres campagnes avaient mis 
beaucoup de desordre dans les chancelleries des fron-
tieres , qui doivent ordinairement payer les troupes 
preposees a leur garde , et qui ne pouvaient solder 
celles d'Ofen, de Kanischa , de Jence, d'Erlau et de 
Neuhmusel, le tresor public vint a leur aide et leur 
remit six cents bourses. L'approvisionnement de Neu-
hwusel etait un objet de la plus haute importance; on 
chargea le noureddin des Tatares d'y faire transporter 
douze mille kilos de vivres pris sur les munitions de 
bouche achetees pour Erlau ; en m6me temps, on remit 
cinquante mille piastres au roi des Kruczes, Emeric 
Tcekceli, afin gull put se procurer dix mille boisseaux 
de ble et autant d'orge. A Belgrade se trouvaient 
reunis, pour un espace de sept annees, des appro-
visionnemens de guerre pour une armee de vingt 
mine hommes et six cent quarante canons. On atten-
dait vingt-cinq batimens de guerre qui devaient venir 
an printemps d'Alger, de Tunis et de Tripoli. Le khan 
des Tatares s'excusa de n'envoyer que deux mille 
soldats au lieu des dix mille qu'on lui avait demandes, 
car il.  avait besoin de corps d'armee considerables 
pour les opposer aux Cosaques et aux Polonais. On 
renouvela les edits déjà publies l'annee precedente 

= rerli Yertilscheri. 
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sur toufe la surface de I'empire et qui prescrivaient 
d'ensemencer doublement les terres ; quant a celles 
*des Wakfs, qui etaient restees sans culture, elks de-
vaient etre abandonnees a d'autres agriculteurs '. On 
envoya cent bourses au gouverneur de Damas, Ibra-
him-Pascha , qui tardait a faire passer ses troupes 
d'Asie en Europe , aim 	qu'il pressat le depart de ce 
corps auxiliaire ; mais, comme ce gouverneur n'y mit 
pas pour cela plus d'activite, on rejeta ses retards sur 
sa negligence, et aussitOt quit fut arrive a Andrinople, 
it fut emprisonne et depouille de son gouvernement; 
son kiaya fut de meme incarcere et ce ne fut qu'apres 
avoir paye une comme de cent cinquante bourses 
qu'il recouvra la liberte. Toutes les richesses du gou-. 
verneur, ses parures, ses tentes et ses chevaux 2  fu-
rent confisques ,, pour etre donnes plus lard a son 
successeur , Schahinaga , premier chambellan impe-
rial. Mile quatre cent soixante-sept bourses, tirees 
de la cassette imperiale , servirent a payer la soide 
de la garnison d'Azof et des equipages repartis sur 
jes dix-neuf vaisseaux et les quinze galeres que l'on 
venait Ae construire. On changea les gouverneurs de 
.'deux des forteresses les plus important& qui defen-
dissent les frontieres de l'empire; celui de Candle, 
rempart de la Turquie contre les attaques de Venise, 
et celui de Camieniec , boulevard eleve sur les fron-... 

s Ordini the debbano seminare ii doppio , e quell: terreni the appar-
tengono ails tempi a non possono WIN seminargli debbano concedergli a 
quelli vicini the hanno it porters di fart°. Cod. sa, Ott. 1684, p. 169. 

2 Khaime we khargah, Raschid, 1, 1. if 9. 
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tieres de Pologne: Biiklilt Moustafa-Pascha, c'est-a-
dire a moustaches, pascha de Babataghi , remplaca 
Mohammed-Pascha de Camieniec, blesse par un bou-
let de canon ; et Ahmed-Pascha Bourounsiz, ou sans 
nez , qui avait perdu le gouvernement de Candie en 
expiation de ses iniquites, fut remplace par le rouz-. 
namedji Seid Moustafa-Efendi. On se saisit a Bou-
tschuokdepe (demi-colline) du sandjak de Boli, Fe-
rhadzade Ahmed-Pascha, au moment oil it faisait son 
entree a Andrinople,  a la tate de ses troupes ; ses con-
cussions avaient souleve des plaintes contre lui, et it 
subit la peine capitale en presence du Sultan. 

Les Ottomans. pour defendre leurs frontieres me-
nacees de tous les cOtes, se presenterent des l'ouver-
ture de la campagne avec trois armees formidables, 
destinees a combattre les Polonais, Venise et 1'Empe-
reur. En lisant l'histoire de la guerre de la Sainte- 
Alliance, on est oblige de multiplier son attention, 
car on y volt les trois puissances alliees attaquer l'em-
pire ottoman sur quatre points differens, par terre et 
par mer, du Me de la Pologne, de la Hongrie, de la 
Dalmatie et de la Moree I. La prevoyante activitA. des 
diplomates tures avait jusqu'alors prevenu une rup-
ture avec la Russie. Des tschaouschs envoyOs l'annee 

= L'histoire la plus detaillec de cette salute alliance est : la Balance 
politique de la triple Alliance turque, 105, p. 4; l'ouvrage intitula : 
la Puissance ottoman, /Watt du monde, donne un apercu statistique 
de la puissance des Tures it cette époque; it contient : to une nouvelle 
description de la milice turque; 20 un discours , sous forme de conversa-
tion, 511f la guerre des Tures; 30 uue reponse imprint& it la tete du Iivre, 
5688. 
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precedente a Moscou et en Perse cherchaient a con-
solider la pais. Le resident polonais Proski, qui avait 
ete tratne jusque sous les murs de Vienne, fut tout-
a-coup mande devant le grand-vizir, qui, d'apres ses 
conseils, envoya un tschaousch porter au roi de Po-
logne, a Zoichiew, une lettre contenant des ouver-
tures pacifiques. On esperait un plein succes de cette 
demarche , d'autant plus que ce prince, apres avoir 
echoue une armee auparavant dans son entreprise sur ...

s  Chocim et fait inutilement tou ses efforts pour passer 
Ie Dniester, avait ete oblige de se retirer. Mais cetted 
lettre etant restee sans reponse, Proski fut envoye a 
Isakdji , aupres de Souleiman-Pascha , qui avait ete 
nomme serasker contre la Podolie. 

La campagne s'ouvrit en Dalmatie par le siege de 
Sign. a raid() , des Morlaques qui, des la campagne 
precedente, s'etaient •empares de Risano et de Duare. 
Ce chateau est situe sur I'un des sommets de la'crete 
de montagnes qui part du Bicovo, chaine de mon-
tagnes qui sert de limite a la Dalmatie et a l'Herze-
govine, et descend jusque vers la riviere Cettina , a 
quinze miles du port d'Almissa, envirpn. a egale dis-
tance d'Imoschi, situ& au pied du Bicovo; ce fort est 
en quelque sorte la clef de l'Herzegovine. A on mile de 
Duare, la Cettina, resserree entre des parois de rockers 
qui n'ont pas moins de quatre cents pieds d'elevatiou, 
se precipite avec un bruit effroyable, d'une hauteur de 
cent cinquante pieds, dans un gout re herisse d'ecueils, 
oil ses eaux, se brisant contre les masses detachees des-
rockers, forment un brouillard continuel dans la Nal- 
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lee, dont les rayons du soleil dissipent rarement rob-
scurite. Deux enormes piliers, formes par des masses 
de rochers, dont l'un est ombrage par des arhres Lan-
dis que l'autre °Erie a l'ceil une surface de marbre nu, 
s'elevent de chaque cOte de la chute d'eau semblables 
aux deux colonnes d'Hercule, 	entre lesquelles l'ele- 
ment en fureur s'est &aye un passage. La gorge etroite 
dans laquelle roule le torrent, et qui offre un aspect 
si sombre par suite des saillies plus ou moms con- 
siderables des 	falaises 	qui s'elevent perpendiculai- 
rement sur ses bords , est encore obseurcie par la 
presence d'un grand nombre d'aigles des Alpes dont 
les ailes deployees mesurent douze pieds d'une extre-
mite a l'autre, et qui, enlevant des brebis, quelquefois 
meme des enfans, ajoutent a l'horreur que ces lieux 
sauvages inspirent naturellement. Si la chute de la 
Cettina pres de Douare a quelque ressemblance avec 
la chute du Volino a Terni, les lieux qui les entourent 
different entierement. A un demi-mine plus bas , la 
Cettina se precipite une seconde fois, d'une hauteur de 
vingt pieds, a travers d'immenses blocs de rocher : c'est 
la petite cataracte ' . Au-dessus de Douare, la Cettina 
parcourt, a partir de Trigl, une &endue de seize mulles 
dans un lit profondement creuse dans le roc. Au-dessus 
de Trig! commence la belle et vaste plaine de Sign ou 
de la Cettina, souvent inondee par le debordement dll 
fleuve. Dans cette plaine s'eleve la forteresse de Sign, 
sur une colline, a la place qu'occupait autrefois, a ce 

Celle-ci s'appellc la Hata Gabavi-a, et la grande la Velika Gael-
ri:a. 
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que ton pretend , l'ancienne Alita ; elk forme un 
carte irregulier, et la nature a fait plus que l'art pour 
sa defense. De Sign, la route mene a Soravar, dans 
la direction des montagnes et a Spalato du cote de la 
mer, par Klissa '. 

Vers l'equinoxe de printemps, le nouveau prove-
diteur de Dalmatie, Pietro Valiero , arriva sous les 
murs de Sign , a la tale de sept mille Morlaques, et 
de six cents fantassins venitiens (21 mars 1685). Le 
pascha de Bosnie qui se trouvait a Ottok, Ile de la 
Cettina, situee a cinq mules de Sign, s'approcha, avec 
les troupes de l'Herzegovine et de Corbavie , pour 
faire lever le siege de cette place. Lei Morlaques fu-
rent battus (7 avril 1685) et Valiero se vit force de 
lever le siege en abandonnant trois mortiers. Outre 
les Morlaques, autrefois sujets de la Porte, les Veni-
liens avaient encore souleve les habitans de la Maim, 
et ceux des monts Chimarra ; ces trois peuplades 
chretiennes des montagnes de Moree , d'Albanie et 
de Dalmatie, secoriderent puissamment la republique 
dans ses guerres avec les Turcs, et elle s'en servit 
habilemenf pour dechirer les entrailles de I 'empire ot-
toman. Les Malnotes, impatiens du joug'qu'Alrted 
Kceprilii leur avail impose, attaquerent en rase cam-
pagne Siawousch-Pascha, gouverneur de Aloree, qui 
malt marche a leur rencontre a la tele de dix male 
hommes; les Turcs battus se retirerent, 1aissant deux 
male morts sur le champ delataille. Les Chimariotes, 

1 	Iteregani , I, p. 270. 
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fatigues des exactions qu'ils enduraient, therent leurs 
oppresseurs, et envoyerent leurs totes aux Venitiens 
qui , en retour, leur adresserent des presens et des• 
promesses de secours. Les Tures, de leurs Me, ar-
merent les peuplades maritimes des rockers Acroce-
rauniens , les corsaires du Dulcigno et de Castel- 
Nuovo, qui fireht des descentes dans les Iles du canal 
de Corzola et de Narenta, d'oel ils emmenerent en 
esdavage un grand nombre d'habitans. Dans la cam-
pagne precedence , le provediteur Valiero avait fait 
construire un fort dans 1'ile d'Opus, formee par la 
Narenta. A deux milles au nord de cette ile, est situee 
la tour de Norin , qui est elle-meme a cinq mines 
de distance de Ciclut, residence de l'aga turc. Valiero 
s'etait empare de la tour de Norin ; a l'aide de ce fort 
et de celui qu'il avait fait clever dans 1'ile d'Opus, it 
tint en echec l'aga de Ciblut, et fit construire d'autres 
fortifications a Mana, a vingt-quatre milles au sud de 
Zara, et a Ostroviz, a cinquante milles plus avant dans 
les terres. Les Morlaques s'emparerent de huit cent six 
chevaux et de plus de cent cinquante totes de Mail, 
et ils reduisirent a l'etat d'esclavage un nombre aussi 
considerable d'habitans du district de Zappa , apres 
avoir mis la conic& a feu et a sang. 

En Hongrie , les Tures avaient recueilli quelque 
butin dans plusieurs excursions entreprises au cchur 
de l'hiver. Mille Tatares s'etaient jetes dans l'ile de 
Saint-Andre, situee au-dessus d'Ofen, et oil se tro4-
vaient les hOpitaux de Farm& imperiale; ils massa-
crerent neuf cents malades, et firent prisonniers cinq 
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cents soldats proposes a la garde des bagages. De la 

.ils descendirent dans l'ile de Sainte-Marguerite, qui a 
sept,milles de longueur et qui se trouve a un mine de 
distance d'Ofen; ils y enleverent pros de mille bommes 
de troupes imperiales qui etaient disperses dans File, 
et s'emparerent des voitures destinees au transport des 
malades, ainsi que des bagages du comte Piccolomini . 
Peu de temps apres la levee du siege, la forteresse 
de Waizen retomba sous la domination des Tures; 
ceux-ci n'etaient pas plus de cinq cents, et apparte-
naient aux garnisons d'Ofen, d'Erlau et de Novigrad; 
cependant les troupes qui se frouvaient a Waizen, et 
qui leur etaient de beaucoup superieures en nombre, 
se retirerent, soit que les Horigrois fussent d'intelli-
gence avec les Tures, soit gull fall& en attribuer la 
faute au commandant Boserzki. Une grande partie 
de cette garnison fut Will& en pieces au .moment de 
sa retraite, peut-etre en punition de sa lachete, peut-
iltre aussi parce que, l'annee precedente, les Croates, 
n'avaient pas respecte la capitulation de Verovitz. La 
garnison de Verovitz coupa alors aux Tures toute 
espece de communications avec Kanischa, et le gene-
ral limusler leur rendit tres-difficiles celles avec Neu-
haeusel , ofi la disette de vivres amena des souleve-: 
mens dans la garnison. Apres que Szolnok et Szarvas 

.furent tombes au pouvoir de Hmusler, un combat flit 
livro entre Farm& de ce general et mile d'Ismail- 
Pascha, beglerbeg de Roumilie; les Tures firent Bien 
quelque butin , mais, malgre cet avantage, Ismair 
Pascha fut force de se renfermer dans Temeswar, 

T. 	XII. 	 I ..). 
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Hxusler, qui de son quartier d'hiver de Szolnok avait 
concu le projet de s'emparer par surprise de Sze-
gedin et ensuite deVVaizen, se vit oblige d'y renoncer, 
les Ottomans ayant ete informes de sa marche. Les 
Tures echouerent de leur cote dans leurs attaques 
contre Raab et Wissegrad : dans la premiere, parce 
qu'on deconvrii la correspondance que des trailres 
entretenaient avec les Tures; et , dans la seconde, 
grate a la valour du comte Marsigli, noble bolonais. 
Pendant onze lours, les Tures ne cesserent de firer 
contre Otte derniere ville . dont ids brOlerent ensuite 
les faub'ourgs, comme Haeusler avait bride ceux de 
Waizen. Ce ne fat quo viers le milieu dc juillet que ru-
in& imperiale se mit en mouvement ; Farm& turque 
ne suivit son exemple que quinze jours plus ta rd. Dans 
cette campagne, les troupes imperiales etaient divisees 
en irois corps d'armee : le premier, sous les ordres 
du dim de Lorraine eti fort de cinquante mille horn-, 
ines , stationnait en Hongrie ; le second , commando 
par le comte Leslie , fort de trente mille hommes , 
couvrait les frontieres de Croatie et de Styrie; le troi- 
Sieme, guide par le lieutenant-feld-marechal Schuelz, 
fort de vingt-cinq mille hommes , operait dans la 
Hongrie-Superieure. Le duc de Lorraine, apres avoir 
fait mine de vouloir attaquer Neograd, quitta Gran et 
marcha sur Neuhaeusel (7 juillet 1685) ; quelques jours 
avant son arrivee devant cette place , &nit mort le 
beglerbeg Hasan, qui avait ete pendant long-temps la 
terreur de la frontiere de Hongrie , et surtout des 
haliitans de Freystadt, auxquels it ecrivit a peu pros 
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dans le tn6me style qu'un sandjakbeg aux comtes Ka- 
Tolyi : « Habitans de Freystadt , leur dit-il, juges et 

citoyens, chiens a lOng4 cons, dignes d'etre empales! 
» pourquoi vous moritrez -vouS si desobeissans? a 
» quoi sert de m'envoyer des messagers, chiens que 
» volts etes? Si, dans l'espace de quatre jours, vous 
» ne paraissez pas devant moi avec une somme d'ar- 
,$ gent, chiens qui meritez le pal et qui ne m'avez pas 
w rendu hommage, je jure que je vous reduirai tous 
» a l'esclavage. » Peu d'instans avant de mourir, A 
avait prOnonce ces paroles remarquables, en se pre-
rant la barbe : « JO vois qu'il n'y a plus de bonheur 
» a esperer cOntre les chretiens. Y,  

Les Travaux du siege de Neuhaeusel etaient conduits 
Sur deux points differens: d'un Me, par leduc de Lot'-
raine, et de l'autre, par l'electeur de Baviere, on plutot 
par le general Sereni; les troupes bavaroises et polo-
naises sous les ordres du prince de Hanovre, les trou-
pes franconiennes sous cetix du prince de Waldeck, 
et celles tirees de la Souabe et du Lunebourg, se par-
tagerent les fatigues et les hOnneurs du siege. Le vingt-
troisieme jour (23 juillet 1685) apres l'ouverture des 
tranchees, des saignees furent pratiquees au' fosse de 
la vile; trente mile sacs remplis de sable etaient dis-
poses pour clever une digue, afin de marcher a l'as-
saUt , lorsque, dans l'espoir d'arreter l'effusion du 
sang, le due de Lorraine •envoya dans la forteresse un 
trompette , accompagne d'un interprete, pour som'-, 
finer le commandant hire, de se rendre; mais celui-ci 
repondit gull n'avait pas les clefs de Neuhwusel et 

114 
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qu'elle4 etaient entre les mains du pascha d'Ofen. 
Sept jours plus Lard, on apprit que le serasker 

Ibrahim -Pascha assiegeait Gran avec -  .qualre mille 
hommes. D'apres des ordres venus de Vienne, dig-
neuf mille hommes devaient demeurer devant Neu-
hmusel, Landis que le duc de Lorraine marcherait a 
l'ennemi avec le reste de l'armee, pour le forcer a 
lever le siege de Gran. Le serasker await investi cette 
place, qu'il resserrait dans une double ligne de cir-
convallation ; sept batteries, dont deux etaient dres-
sees sur le mont Thomas, deux sur le mont Georges, 
deux dans la plaine , et une septieme dans l'ile du 
Danube, foudroyaient la ville jour et nuit '. Le duc 
partit de Neuhmusel, et dix jours apres it attaqua les 
Tures devant Gran (16 aofit 1685); ceux-ci, s'aper-
cevant de la superiorite numerique de l'armee chre-
lienne, leverent leur camp, mais ils abandonnerent 
tam de munitions de guerre qu'il fallut mile chariots 

Voir le plan du siege dans : 10 Eigentliclie Relation fiber die Fes-
lung Gran, wie dieselbe 1685 von der Tiirken Illacht belagert mit 52 
&lichen, 4 Feuermcersern, von 7 Batterien beschossen u. s. w. Wien, 
1686, 26, p. 4: 20 le Journal de ce qui s'est passe au siege dc Neuhceu-
sel depuis le 7 juitlet — 10 aot2t , avec une exacte relation du combat 
de Gran. Bruxelles, 1685, 12; 3o Diarium oder kurze Beschreibung , 
was taglich bei Belagerung der Festung Neuhceusel vont 7 Juli an bis 
auf den 21 erstgemeldtett Monats vorbeigangen. Wien., 13ibl. de Munich; 
4. Relation was vom 15 biss 24. September 1719 enter tetehrender Bela-
ger-und Ueberwaltigung der Vestung Neukettsel vorbeigangen. M. B. ; 
5r,  Wahrhufflige Abbildung der ungartschen J'estung Neultausel, wie 
s Ache Anna 1683 den 15 Augusti durch die christiche 1T'a gen mit stiir-
mender Hand, dent Erb-Feind abgetragen mind erobert warden, mit 
kurtz ausslithrlichein Berieht, was sick Zeit wehrender Belavcrung 
von Tag zu Tag tnerkriirtliges 7.,Itgetragen hat. N. E. 
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atteles de six bceufs chacun et quatre vaisseaux pour 
les transporter ' ! 
' 	Devant Neuhmusel on avait , sur ces entrefaites , 
avance les cinq batteries jusqu'a la contrescarpe du 
fosse de la vale. La plus grande &aft placee vis-a-
vis le rempart du milieu et armee de vingt-quatre 
pieces de 48 ; les deux qui battaient le front principal 
du rempart etaient garnies chacune de cinq pieces 
de 24, et les deux qui prenaient en flanc chaque cote 
du rempart complaient aussi chacune cinq pieces 
de 24. Dix -neuf mortiers avaient ete repartis sur 
toute la ligne d'attaque. Trois jours apres la levee du 
siege de Gran (19 aotlt 1685), on donna I'assaut ; au 
plus fort de cette attaque les assieges deployerent un 
drapeau blanc , mais les assaillans etaient tellement 
transportes de fureur qu'ils n'y prirent pas garde et 
massacrerent tout ce qui se trouva sur leur passage: 
en sorte que deux cents hommes seulement surve-
curent aux trois male dont se composait la garnison.• 
La tote du pascha fut fixee sur une longue perche que 
l'on planta a la porte de Vienne. On delivra quarante 
prisonniers chretiens, et l'on vendit a des seigneurs 
imperiaux les femmes et, les enfans des Tures 2. Les 
quatre-vingt-treize canons dont on s'empara avaient 
appartenu pour la plupart aux imperiaux, et avaient 
ete fondus sous Maximilien et Rodolphe II, Ferdi-
nand III et Jean-Frederic de Saxe. 

1 Les details et l'indication de cheque objet se trouvent dans Bortliius, 
ti, p.130-132. 	 . 

noethius, IT, p. 75, avec Vindication exacta de moult l'artillerie. 

   
  



182. 	 HISTUIRE 

IA p].us beau trophee de Neubmusel fut le grand 
etendard de la forteresse ; it aN ait dix-huit pieds de-
long sir dix de large; trop lourd pour titre porte par 
kin liomme, it etait fine sur un piedestal. II n'etait pas 
rouge comme les etendards pris sous les murs de 
Vienne et a Ia bataille de Hamzabeg , mais en soie 
-verte d'une grande richesse; it emit par consequent de 
la Wine couleur que l'etendard sacre du prophete, 
et it aurait pu passer pour ce dernier avec autant 
de raison que l'etendard rouge du grand-vizir pris 
dans le camp ottoman. Le champ vert de ce dra-
peau est coupe au milieu par une bande rouge trans-
versale, d'un pied et demi de largeur,  , bordee de 
bleu et oit figurent des ornemens en blanc : on y 
apereoit une belle inscription en lettres d'or. Dans le 
plus petit compartiment du champ vert, au-dessus de 
la bande transversale, on remarque trois cercles rou-
ges ; au centre de l'un d'eux, est peint un soleil brillant, 
et dans les deux autres , l'etoile dans Ia demi-lune 
(ce sont les plus anciennes armoiries des rois persans, 
plus lard, elle devinrent celles de Byzance, et depuis 
celles des Ottomans); autour de Ia demi-lune on lit 
le symbole de la foi de 1'Islamisme. Dans le plus 
grand compartiment, au-dessous de la bande transver-
sale, on voit sept cercles rouges, dont six presentent 
d'autres soleils brillans et des etoiles qui tournent 
autour du croissant; le tout environne du symbole de 
I'Islamisme. Au milieu du septieme cercle, on lit ces 
mots: Dieu est grand, qui commencent toute priere 
et specialement cello quo les musulmans doivent reei- 
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ter cinq fois par jour : le tout est artistemet:it brode en 
or. I:Inscription en or de ,la large bande tyansver-
sale est composee des six premiers versets de la qua-
rante-Imitierne soura, appclec la soura de la conquete : 
Nous rayons prepare tine conquete soudaine, aftn que 
plea tepardonne 1,es peches passes et futurs, (Via qua 
su jouisses de route sa grcice. qu'il to conduise dans le 
vrai sentier, et que to trionzphea avec gloirel. Ces pa-
roles sont des talisnians de victoire et de conquete 
pour le musulman , c'est s911§ leur influence qu'il 
triomphe ou entre dans le paradis, suivant je Pro-
phete, a l'onzbre des epees'  et sous les pieds des nz&Es 3. 

Le premier drapeau turc d'une grande dimension 
que la chretiente nit arbore comme un trophee , fut 
le grand etendard que Sigismond , prince de Tran-
sylvanie, envoya au Pape Clement VIII, et qu'il ,grit 
a Sinan-Paseha, lorsqu'il defit ce 'general en Valachiet  
it y await alors environ quatre-vingt-trois ans. 11 est 
assez remarquable que ce fut Iannee mettle on ceten-
dard du Prophete accompagna pour la premiere fois 
l'armee ottomane a l'entree d'une campagne , que 
le premier drapeau turc servit de trophee dans la 
capitale de la 	chretiente. 	II. s'ecoula 	presque ith 
siecle avant qu'un second etendard fut. envoy0 a 

• 
3 La description &Wilkie do cet dtendard se trouve dans Boethius, 11, 

r. 100. on remarcue la memo inscription stir retendard pris a Vienne, et 
quo Sobieski envoya a Borne. Dperizione dello Standard° regale dot G. 
Turco inviato dal Ile di Polonia Giov. 111. al Pottier 1nnocenTio II. 
Napoli, 1681. 

•J PAW zilles-souyouf. 
3 Mid ridjat el ountinchat. 
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Rome par Sobieski, que celui de Hamzabeg fist de-
pose a ]'arsenal civil de Vienne, et que le quatrieme, 
pris a Neuhmusel, fat donne aux elms du cercle de 
Souabe par le margrave de Bade 1. Si la perte de 
Neuhmusel jeta l'alarme dans la chretiente, vingt-deux 
ans auparavant, la reprise de cette vibe fut alors un 
sujet de joie pour toute l'Allemagne , la Pologne et 
I'Italie. On Mehra des fetes en l'honneur de cette 
victoire a Nuremberg, Francfort, Breslau, Stuttgard, 
Batisbonne , .Hambourg , Lubeck , Bruxelles, Na-
ples a. Le Sultan , a qui le kizlaraga apprit avec les 
plus grands menagemens la perte de Neuhueusel, s'en 
consola en considerant qu'Ofen n'etait pas encore as-
siege. Le serasker Ibrahim envoya un de ses con-
fidents , Ahmed Tschelebi , au duc de Lorraine , 
avec une lettre pour lui offrir la pais ; mais celui-ci 
ne repondit pas plus a ces avances qu'on ne l'avait 
fait aux propositions de Tceliceli, dont vers la memo 
époque Sirmay S'etait rendu l'intermediaire a Vienne. 
En meme temps que Farm& de Hongrie se battait a 
Gran et a Neuhwusel , celle de Croatie se couvrait de 
gloire sous les ordres de Leslie et de Herberstein. 
Joseph, comte de Herberstein, general de Carlstadt, se 
jeta avec mille fantassins et trois cents cavaliers sur 

Description de ce drapeau, par Boethius : Abbildung and lieschrei-
bung des tiirkischen Haupt fahnes, welcher von *nen des hochimblichen 
schwa!). Reischshreisses Auxiliaruelkern in der Pings! eroberten Festung 
Neuhausel gebeutet and zurachgeoracht worden, von Mathias Friedrich 
.necken, Ecclesiaste Augustano. Augsburg, i686. 

La description de ces f'Cles se trouve daps Doelbius, If, p. 1.51-150. 
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le territoire de Licca et la Corbavie (22 juillet 1685), 
prit et rasa Wuniz, et ravagea la van& d'Udwina ; 
de son cote, le comte Leslie avait marche sur Essek 
(13 aoilt 1685) dans le dessein de prendre cette vile 
par surprise et de briller le grand pont ; a la tote de 
mine sept cents cavaliers et de deux mile Croates, it 
campa dans la plaine d'Essek , donna l'assaut a cette 
vile fortifiee, et mit le feu au grand pont que Sou-
leiman avait fait construire dans l'espace de dix jours 
a l'aide de vingt-cinq mille'•hommes ; ce pont avait 
neuf mile cent pas de longueur sur douze aunes de 
largeur. Mais it n'y eut de brillee que cette partie du 
pont, longue de onze cents pas et qui, de ce cote 
de la Drave, traverse le marais, ainsi que vela etait 
arrive vingt ans auparavant lors de la tentative du 
comte Zriny ; mais de l'autre cote, au lieu du pont, 
ce fut Essek qui brilla , et les troupes imperiales 
furent saisies d'une telle panique (14 aofil 1685) , 
que les Tures attribuerent leur fuite a l'apparition 
du Prophete qu'ils pretendirent avoir vu. Les garni-
sons ottbmanes de Costanoviz, Jesenoviz , Gradiska, 
qui etaient accourucs a la hate, 	poursuivirent les 
Croates qui s'enfuirent dans toutes les directions. Un 
mois plus Lard (14 septembre 1685), Leslie fit une 
excursion dans la Licca ; it ordonna aux colonels Or-
scbitz et Purgstall d'attaquer lc chateau de Gretenar 
qu'il brilla, campa sur les rives de la Liceavoda , as-
siegea Budak, la capitale de la Licca, et ravagea toes 
les environs; it marcha ensuite sur Novi et Ribnik, , 
dans la direction de Serbaz, quo Janko, capitaine des 
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Morlaques , avail detruit deux trio is auparavant ; it 
poussa jusqu'a Bellay, revint ensuite sur ses pas en 
gagnant la petite riviere de Licca, et entra dans. Carl-
stadt en passant par Peruschin. Plus de quatre mille 
maisons furent reduites en cendres dans lc cours de 
cette expedition. Le lieutenant-feld-marechal , comte 
Palffy, prit Dubiza. Le ban de Croatie , comte Er-
dcedy, ne pouvant attaquer Krupa en raison des crues 
de l'Unna, comme it en avail forme le projet, marcha 
avec le comte Mathias Strasaldo sur Belassena , prit 
et quitta cette ville, brala Ozazin, Mutinisa, Troczacz, 
et, apres une course de douze jours, it rentra dans 
Carlstadt charge de butin. Dans Ia Haute-Hongrie, 
les commandans turcs de Novigrad et de Wissegrad 
avaient abandonne et fait sauter eux-memes leurs cha-
teaux, et celui de Waizen s'etait retire en mettant le 
feu a cette vile. Le general Schulz avait pris a 'Yee-
kceli, Ungwar, Crasnahorka et Eperies. 

Tcekceli, roi de Transylvanie, Scherban et Deme-
trius Cantacuzene, voievodes de Moldavie et de Vala-
chie, s'etaient attire tous les trois le mecontentement 
du grand-vizir Kara Ibrahim; comme son prede-
cesseur (Kara Moustafa) , it meritaie le surnom de 
Noir (kara) par les memes raisons qui avaient valu 
celui de Satan au serasker Ibrahim. Déjà Kara Mous-
tafa avail rejete sur Tcekceli Ia faute du mauvais re-
sultat du siege de Vienne; de meme aiors, Ibrahim 
l'accusa de la funeste issue des deux malheureuses 
campagnes qui venaient de se terminer ; it n'attendait 
qu'une occasion pour l'en punir. Par ses ordres, le 
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Pascba de Wardein l'ayant invite a venir le trouver, 
ce prince se rrndit sans defiance a cette invitation, 
Suivi de Sept mille cavaliers; mais on le mit aux fers 
et on le transporta a Constantinople. Un pareil trai- 
Lement ouvrit a l'empereur les portes de Kaschau, que 
Petrozzi remit au feld-marechal Caprara. Les deux 
Cantacuzenes, voievodes de Moldavie et de Valachie, 
devaient perdre tous deux leurs principautes ; Deme-
trius de Valachie a cause de son incurie et de son 
inexperience, et Scherban de Valachie, parce qu'il 
Oak trop entreprenant et par cela meme suspect. Ce 
dernier apaisa le grand-vizir par le don d'une somme 
de cent mille piastres ' ; mais I'autre fut contraint de 
ceder son siege ducal a Constantin Cantemir, fils de 
Theodore Cantemir, descendant de la famille du memo 
nom, connue parmi les Tatares Noghais. Grand-pathar 
ou porte-epee sous les voievodes.  Ghika, Dabiza et 
Dukas, ensuite commissaire et guide de l'armee tur-
que dans la campagne de Chocim, it fut confirme 
dans ces emplois par Petreitschik qui succeda a Dukas 
sur le trene de Moldavie ; apres le siege de Chocim, 
ou it s'etait montre fiddle a la cause de DOm6trius Can-
tacuzene, it fut nomme serdar ou general de la Mol-
davie; Dukas, en montant pour la seconde fois sur le 
trOne, lui conserve cette dignite ; plus tard, it fut vive-
ment persecute par Demetrius Cantacuzene; enfin it fut 
nom* prince de Moldavie (1 685)..Sobieski chercha 

A Serban fa mandato ii Castano, chi gU costa 220 born. Cod. 
•685, P. 345. 
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en vain a determiner Constantin Cantemir a venir le 
rejoindre t celui-ci representait au roi que son entrée 
en Moldavie, si elle n'etait precedee de la prise de pos-
session de Camieniec. ne  pourrait etre suivie d'aucun 
bon resultat. Cependant Sobieski passa le Dniester, et 
se trouva pros de Bojan en presence de l'armee otto-
mane, forte de vingt-cinq mille Tures sous les ordres 
du serdar Souleiman Ainedji, de cinquante mile Ta-
tares sous ceux de Salim-Ghirai, khan des Tatares, 
et de cinq mile I\Ioldaves commandos par Cantemir. 
Celui-ci, attache de cur aux Polonais, leur fit tenir 
des avis secrets. Neanmoins ces derniers I'attaquerent 
le premier a Bojan , soit par suite d'un mal-entendu, 
soit qu'ils le soupconnassent de vouloir les tromper. 
Sa courageuse defense contribua a la (Waite des Po-
lonais , qui, dans l'espace d'une heure, perdirent six 
mile hommes tues et cinq mile Cosaques faits pri-
sonniers '. 

Dans le but de s'assurer au moins une alliee et une 
amie contre les trois puissances qui composaient Ia 
Sainte-Alliance, l'Autriche, Venise et la Pologne, 	Ia 
Porte fixa ses regards sur la France et la Russie; sur 

' Cantemir Mob., IV, § 720-120, et note 23. L'historien Demetrius 
Cantemir lui-memo, chef de parti comma son grand-pore, cherchait a 
faire donner a celui-ci des doges , a raison de son attachement pour les 
chretiens , § 123 : . Le prince de Moldavie qui portait dans le eceur les in- 
. tarots des Polonais, • en memo temps qu'iI parle de sa lidelite a la Porte, 
no 23 : • II se inontra digne de la faveur de la Porte.. La Relaz. di Cos-
tantinopoli , Bibliotheque I. It., est bien plus veridique lorsqu'elle rap- 

'porte , dans Cod. 884, p. 050: Ii Cantentir non si vergogno a vantarsi 
d'aver ingannato it Re di Polonia. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	189 
la' premiere, comme une ancienne alliee qui lui avait 
donne des preuves de fidelite, et sur la seconde, comme 
une nouvelle amie , mais dont l'attachement etait en-
core douteux. L'ambassadeur francais fut done traite 
avec la plus haute distinction et la plus grande con-
descendance. Outre l!honneur du sofa, qui qvait donne 
lieu a Cant de discussions et qui lui fut enfin accorde, 
M. de Guilleragues recut plusieurs fermans favorables 
a des sujets francais : I'un de ces edits defendait aux 
vaisseaux des etats Barbaresques.d'attaquer les na-
vices francais sous les canons des ports ottomans, et 
ordonnait aux autorites turques d'aider les Francais a 
recouvrer les biens qu'ils auraicnt perdus de cette ma-
niere; un second ferman exempla l'ambassadeur des 
droits de douane ; enfin, un troisieme accorda au roi 
de France la protection des lieux saints en Palestine. 
Le ferman qui enjoignait au dey de Tripoli de trailer 
la France comme une puissance amie , fut execute 
bien moins en vertu de la signature imperiale, qu'a la 
suite du bombardement dirige dans la meme armee par 
I'amiral d'Estree sur ce repaire de pirates. M. de 
Guilleragues mourut peu apres d'une attaque d'apo-
plexie. Le negociant francais Fabre remplit l'interim 
jump% l'arrivee du nouvel ambassadeur, le conseiller 
au, parlement Girardin , qui . arriva au commence-
ment de l'annee suivante a Constantinople (11 janvier 
1686). Avant que le vaisseau de ligne le Valliant, qui 
le transportait, entrat dans le port de cette vile, ram- 

, bassadeur tit demander au kaimakam si les batteries 
du sera) rendraient coup pour coup le saint du ba- 
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timent frangais, qui n'autait pas lieu sans.  l'assurance 
de cette reciptocite. Le kaImaliam repondit que l'u-
sage des saints etait indennu ad serai, et dans le fait, 
leg' canons du palais imperial n'en ont jamais rendn 
aucun. A l'audience du grand-vizir , l'ambasSadeur 
s'assit sm., un tabouret convert de velours rouge, et 
place sot I'estrade oft etait dispose le siege, Orni, de 
coussins, occupe par le grand-vizir et qu'on designe 
sous la denomination de sofa. II se fit accorder l'atv-
torisation de reconstruire trois egliSei, Tune a Haleb, 
I'autre a Galata, la troisieme a Milo; precedemment 
deja, la France avail obtenn la remise aim catbo-
liques des eglises de Saint-Georges et de Saint-Louis 
a Galata , tandis qu'on avail refuse obstinement la 
mime faveur au comte Leslie, ambassadeur imperial 
a Constantinople'. En echange du dernier tschaonsch 
envoye en Russie, un ambassadeur de ce pays arriva 
avec une suite de douze personnes : it obtint le re-
nouvellement des capitulations , et la permission de 
reConstruire une eglise grecque', a condition que les 

T Francesi ottengono la licenza di rifabricare 3 chiese, una in 
.Aleppo, l'etra in Galata dei Padri Gesuiti e la terza in Milo dei 
Padri Capucini, ma anco in tempo di pace otternero licenza di rifa-
bricare due chiese, Puna S. Georgio, l'altra S. Lodcvico in Galata, 
e it C. Leslie non pottete ottener niuna di tante che sono aree con tutti 
i'onori che si facevano. Cod. 881, p. 571 , 1686. 

2  L'Inviato di Moscovia hebbe ogni torte di honori e sodisfazioni, 
e Oedendo che li Francesi ottener la ristaurazione di chiese, esso anco 
avertito e pregato dalli Grceci che dovesse dimandare per gratia della 
Porta una chiesa di queue che furono incendiato fa molti anni, e cosi 
ottenne licenza di rifabricare vna chiesa dei Greci delta S. Giovanni 
in Costantinopoli ricino del porta deft° Paint, situata in Nitta WO 
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Busses evacueraient Ies districts situ& aux environs 
de Mow '• 

Dans le cours de cette annee 1686, qu'airaient déjà 
troublee la defaite de Gran et la prise de Neulmusel, 
les orthodoxes firent deux pertes bien sensibles dans 
la personne du fanatique Beyazizade 2, I'instigateur 
des executions de la femme adultere et de Nth& dont 
nous avons parte, et du savant, mais hypocrite predi-
cateur Wani, auteur de plusieurs traites dogmatiques 
et exegetiques 3  (ler octobre 1685 — 3 silkide 1096). 
Pen de temps apres mourut, a rage de soixante-.cinq 
ans, la mere .de Scherban, prince de Valachie, et de 
son frere Matthias 	antacuzene, 

Deux evenemens plus importans que la mOrt du 
grand fanatique Beyazizade et mile du grand ortho-
doxe Wani, furent ('execution do serasker de Hon-
grie. Ibrahim le diable, et la destitution du grand-vizir 
Ibrahim le noir, qui eurent lieu pen de temps apres. 

vicino al mare, e vien gratiata dalla Porta alli Moscoviti una parte 
deli [Teraina the possino goderla li eosachi della Moscovia sin a Hu-
man. Cod. 884, 1686, p. 562 et 564. 

i E capitato alla Porta un Inviato Aloscovita con 12 persone : pre-
tende la forte-za the si trova intorno Chiovia nel posseso dei Turchi, 
e con questa concessions confirmerano le capitula:ioni. Mai 1686. CAA. 
884, p. 501. 

. Baseitid, 1, f. 121. Sa biographic est la 421e dans le Bectseil d'Ou-
echakizadd. 

3 Itaschid, 1, f. 121. Sa biographie est la 429c du m6me Remelt. 
Voir aussi forateur de Brousa, p. '79. Ses ouvrages sont : AraIsi Kouran , 
c'est-h-dire la Fiancie du Koran; Khoulassatout-tefasir, c'est-it-diro la 
Substance des Exegeses; Haschiet medjniouati ehaivil, on Gloss sur le 
lIccuell des traditions; Win, Aamal el jaoum wet-leilet, ou lee PM-
dipes du jour et de la nuit. 
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L'envoi qu'avait fait Ibrahim de son confident , 
Ahmed Tschelebi, au duc de Lorraine, avec des pro-
positions de paix, ainsi que la perte deNeuhwusel, lui 
furent imputes comme un crime d'etat. Une sentence 
de mort fut prononcee coutre lui, et le grand cham-
bellan , Abdizade Mohammed-Aga, la fit executer a 
Belgrade, oil le serdar avail ete appele apres l'entier 
achevement des fortifications d'Essek. 

Un sort pareil a cclui du serasker de Hongrie etait 
reserve par Kara Ibrahim, grand-vizir, au serasker qui 
dirigeait les operations contre la Pologne. II le fit venir 
a Constantinople sous le pretexte qu'etant malade, it 
voulait se decharger sur lui d'une.partie des affaires l ; 
mais Souleiman, homme des plus adroits 2, sut, avec 
l'aide du chef des eunuques noirs, qui etait son ami 
et l'ennemi du grand-vizir, ecarter le coup qui le 
menacait. Ibrahim, qui ne pouvait se hasarder a faire 
sauter de prime abord la tete du vainqueur de Bojan, 
le designa pour aller commander en Hongrie. a la 
place du serasker recemment mis a mort, Scheitan 
Ibrahim, ne doutant pas que la premiere defaite ne lui 
offrit une bonne occasion de le faire condamner. Sou-
leiman fut instruit par son ami Yousouf, le chef des 
eunuques noirs, du sort qui lui etait prepare, et, intro-
duit par lui aupres du Sultan, it recut avec les signes 

= Si dice che queelo Vesiro Cara Ibrahim non sia uomo di govern°. 
Questo Solimano it pia Cabalista, it pia fallace, ma pratico del 

Govern; told wieder : Questo Veziro e un gran diavolo politico, uomo 
(into e fallare, sa ben dare buone parole. Cod. 884. Dec. 1685, et ; /1,fai 
non e slat° vn politico Fesir come quest°. Cod. 884, p 482. 
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de la plus vive reconnaissance et de la plus grande 
soumission, les louanges que sa hautesse lui adressa 
sur sa bravoure et l'annonce qu'elle lui fit de sa no-
mination au poste de serasker en Hongrie. Seulement 
it lui representa tres-humblement que la presence, 
ninon de sa hautesse, au moins du grand-vizir, etait 
necessaire dans "une armee decouragee comme celle 
de Hongrie, par les revers qu'elle avait essuyes a 
Vienne, a Parkany, a Hamzabeg, a Gran et a Neu-
hwusel. Le Sultan tres-indkis garda le silence ; le 
chef des eunuques noirs (kizlaraga) sut le determiner, 
en lui representant que SouleTman remplirait .bien 
mieux les fonctibns de grand-vizir qu'Ibrahim, qui, 
n'etant ni homme d'etat ni hommede guerre, pretex-
tait sans cesse des maladies pour deguiser son incapa-
cite. Au premier jour oil le diwan fut reuni pour la 
solde des trdtiPes, et oil, par consequent, une sedition 
militaire fut nioins a redouter, le premier cafetier de 
la sultane Khasseki, Hadji Mohammedaga, apporta a 
Kara Ibrahim l'ordre de sa destitution, et donna a Sou- 
Ieiman-Pascha les sceaux de l'Etat, qui venaient de 
lui etre remis. 

Le grand-vizir destitue, qui d'abord avait obtenu 
la permission de faire le pelerinage de la Mecque, et 
en attendant de se retirer a Scutari, fut ensuite exile a 
Rhodes, et condamne a payer trois mile bourses sur 
ses biens personnels.' . Cependant Souleiman-Pascha Jul 

2 Trois mile bourses font un million dug cent mine ecus; d'apres la 
Relation de Constantinople, Cod. 884, p. 480, trois millions &dens et 
dix mile mesures de grains. 

T. XII, 	 13 
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fit don de quinze bourses, et le laissa partir avec douze 
eselaves, six hommes et six femmes, pour Rhodes oei 
it fut depuis etrangle, ayant ete accuse a tort ou a 
raison d'entretenir des intelligences avec, les rebelles 
d'Asie (decembre 1685 — moharrem 1097). 

La nomination de Souleiman sauva Tcekceli dont lt 
condamnation etait devenue imminente sous Ibrahim- 
Pascha; on lui reedit tout l'argent et l'equipement 
qu'on lui avail saisis. Tandis qu'on accusait publi-
quement l'ambition criminelle de Kara I1oustafa et 
l'incapacite de Kara Ibrahim, le credit de Souleiman 
et celui de son protege, le roi des Kruczes, durent na-
turellement s'affermir. En effet, les actes de Souleiman 
prouverent qu'il reunissait l'activite et les talens qui 
rendent un premier ministre egalement propre a la 
guerre et a l'administration interieure. II ordonna au 
defterdar (ministre des finances) de payer exacte-
rnent les trimestres &hug de la solde des troupes, et, 
pour lui en fournir les moyens, dans l'etat d'epuise-
ment oil etaient les finances, it fit alterer les monnaies 
par le melange de quarante onces de cuivre a cent 
onces d'argent. Le Sultan lui fit compter sur sa cas-
sette privee deux mille bourses pour faire face aux 
depenses de la campagne suivante. Fin politique , it 
payait tout le monde de belles paroles, les Ilongrois 
surtout, dont it avail. comme kiaya ' de Kceprilii Ah-
med-Pascha , fomente la revolte 2 ; it congedia de la 

cest le merne qui, dans le Rapport de l'envoye de Transylvanie, 
BMW') , paralt taut& comme Tiahaea et Unita comme fi/iu vezirii. 

Altro fa, altro dice, ed altro ha in ea 're, quando era Chiaja Of 
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maniere la plus affable le resident polonais Prosky, 
et lui fit present d'un beau cheval '. Celui de Russie 
s'en retourna avec quarante-trois prisonniers qu'on 
venait de lui rendre ; vers le meme temps, des deputes 
Cosaques, venus avec des lettres et des presens. furent 
admis a l'audience du Sultan, a la suite de laquelle on 
leur prodigua des festins et des kaftans. 

L'ambassadeur franc ais , Girardin , qui avait re-
nouvele la demande de son predecesseur pour que la 
surveillance du saint sepulcre fut remise aux mains 
des catholiques , ne put faire ceder sur ce point le 
grand-vizir Soulennan ; 	inais it obtint de lui l'au-
torisation de,faire reb5tir l'eglise de Saint-Benoit a 
Galata , et de restaurer celle de Milo , ainsi que la 
permission de deposer des corps dans la chapelle de 
Saint-Louis a Pen. 

Souleiman donna, avec le rang.de vizir, le gouver-
nement de Damas au kiaya de son predecesseur, qui 
se nommait aussi Ibrahim. A la place du grand-amiral, 
le favori Moustafa-Pascha, mort aux Dardanelles, it 
designa comme kapitan, Missirlizade Ibrahim, avec le 
titre de pascha a trois queues ; it augmenta le revenu de 
Schahin Moustafa-Pascha, commandant en Moree, de 

ribelli Ongaresi harm° &oval° appresso di tut it ricovero, gli ha pro-
utesso protezione, riceveva le spectizicni delle loro persone e lettere, e 
91i allatava con speranze, onde del suo tempo ha pululato la ribellione 
contra S. M. Cod. 894, p. 382. 

. Con ogni affabilita spedi it Proski it residents polaco e donatogli 
un bel °avail°. Bel. di Costantinopoli. Cod. 834, p. 506, et linternun- - 
tio Polaco Proski the fu Di/ornate) arrivo alla Porta , spedito dal Re di 
Polemic?. COti, t84, p. 529. 

l3• 
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trente charges d'aspres a percevoir sur le sandjak de 
Tirhala. Kceprild Moustafa, pascha de Khios, oU it 
commandait, fut envoye aux Dardanelles; it eat pour 
successeur' l'ancien aga des janissaires, Soulfikaraga, 
auquel it alloua un revenu de trente charges d'aspres : 
Tscholak Hasan le remplaca comme aga des janis-
saires, et le grand-ecuyer Redjeb, en recompense 'des 
bons services qu'il avail rendus lors de la confiscation 
des biens du precedent grand-vizir, Kara Ibrahim, 
fut nomme kaimakam de l'etrier. a Andrinople. 

Peu de temps apres le Sultan , se rendant d'An-
drinople a Constantinople , s'apercut a son entree dans 
cette vine que tout le monde faisait la.cour au kai-
makam Redjeb , en sorte que l'ancien kaimakam de 
la capitale , Kara Hasanzade Moustafa - Pascha se 
trouvait absolument seul ; pour le consoler de cet 
abandon. it I'appela aupres de lui et voulut qu'il se 
tint a cheval a ses cOtes ; ii le fit asseoir ensuite au 
diwan parmi les vizirs de la coupole , mais le kaima-
kam Redjeb-Pascha se debarrassa bientOt de sa pre-
sence importune, en faisant Bonner a Kara Hasanzade 
le commandement de Napoli di Romania (14 avril 
1686 — 90 djemazioul-ewwel 1097). 

Au commencement de mai, Souleiman-Pascha partit 
pour la Hongrie avec le titre de serasker. Le moufti 
desirait que l'etendard du Prophete l'accompagmat, 
mais le grand-vizir s'y opposa pour ne pas augmenter 
repouvante generale. Sentant fort bien la situation 
critique de I'empire ottoman et la sienne propre , it 
obtint, par l'entremise du chef des eunuques noirs , 
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un ecrit de la main meme du Sultan, qui lui donnait 
un pouvoir illimite et lui assurait la vie sauve en tout 
etat de cause. 

II envoya de nouveaux courriers au khan des Ta-
tares qui jusqu'alors n'avait pas paru, et s'excusait sur 
les dangers qui le menacaient du cote de la Pologne, 
pour reclamer du moins l'assistance du kalgha et du 
noureddin '. Les ordres les plus 	pressans furent 
envoyes aux paschas gouverneurs de Temeswar, de 
Stuhlweissenbourg et d'Essek ( Saatdji Mohammed, 
Hasan et Osman-Paschazade Ahmed ), pour qu'ils 
eussent a se tenir press avec leurs troupes. Le dernier 
de ces gouverneurs avait eu le commandement en 
chef pendant l'absence du grand-vizir. II eprouva 
une grande disette de vivres et surtout de_ fourrages. 
Voyant l'impossibilite de prendre Szolnok et Samos, it 
avait reuni cinq paschas en conseil de guerre pour exa-
miner s'il n'y avait pas lied de se replier sur Belgrade 
jusqu'a l'arrivee du grand-vizir-serasker. Parvenu a 
Belgrade , ce dernier envoya Tcekceli avec un corps 
nombreux a Jence pour y tenir en bride Apafy 2. 

3  A Varsenal civil existent des etats dresses, dans uno plus receute oc-
casion, des munitions qui se trouvaient dans toute la Ilongrie, et un autre, 
attribue au djebedji-baschi Moustafa , de cellos qui furent livrees i Essek 
au scrasker Ahmed (1007-1685) ; enfin , une piece qui constate la four-
niture de vingt-quatre male six cent trente-cinq kilogrammes d'orge, de 
cinq male trois cent quarante-six quintaux de biscuit, et de deux male 
sept cent lrente-cinq kilogrammes de farine. 

1?el. di .Buda. Il faut se defier beaucoup de ces Rapparts dates d'Ofen, 
qui ne peuvent servir quo commie points de comparaison; ear ils con-,,,  
tienncnt, comme toutes les nouvelles de ce genre, beaucoup de chosen en 
partie contromees ou menie entierement fausses. 

   
  



198 	 UISTOIItE 

Le plus grand evenement de cette campagne fut le 
siege et la prise d'Ofen, vale d'une tres-haute impor-
tance historique , parce qu'elle etait le boulevard de 
!Islamism contre la chretiente, par le grand deploie-
ment de forces auquel donna lieu sa conquete et par 
la duree du siege. Comme a la bataille de NicopoliS 
contre Bayezid Ier, comme a celle de Saint-Gothardt, 
presque toutes les nations chretiennes d'Europe pri-
rent a ce siege une part active : on y vit figurer des 
grands d'Espagne 1, des marquis francaiS 2, des lords 
anglais 3 , des comtes italiens 4, des princes allemands 
du sang royal 5, et un grand nombre d'autres guer-
riers d'une naissance moins illustre , parmi lesquels 
se trouvaient soixante Catalans, presque tous ouvriers 
Barcelonais. 

L'armee imperiale, forte de quatre vingt-dix mile 
hommes , parmi lesquels vingt 	mate Hongrois et 
Croates , trente male auxiliaires allemands , trois mile 
Franconiens sous les ordres de Thiingen , huit male 
Brandebourgeois command& par Schcenich, six male 
Souabes conduits par Durbach, cinq mile Saxons A 
huit mile Bavarois sous les ordres de leur electeur; 

I Les dues Vexes, Escalona, marquis Valero, Gasp, Zuniga, Almeida, 
Losana, Ottana, Rebolledo, Serveorto, Moreno, Cano, Ursella. 

2  Suvri, Crequi, Chatellest, Longueval. 
3  Un fils naturel de Jacques 11, un du prince Ruppert, Halifax, Granart, 

Monho, Cuts. 
4 piccolomini, Carminato, Caprara, Marsigli, Rabatta. 
5 L'electeur de Baviere, le duc de Lorraine, les comtes Surmann, let 

princes de Neuburg et de Velden. 
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etait commandee par le duc de Lorraine, general en 
OA 

Dans Ofen se trouvaient seize mille hommes de 
troupes d'elite , ayant a leur tote Abdourrahman- 
Pascha, ancien aga des janissaires, dont rage avance 
( soixante et dix ans ) n'avait pas eteint le courage 
it etait encore tel qu'il s'etait montre devant Candie et 
a Camieniec. 

Le siege commenca (18 juin 186) de trois cotes; 
l'electeur de Baviere occupait les hauteurs designees 
sous les noms de Gerhard , de Blocksberg ou de 
Colline des Corneilles; du cote oppose a la porte de 
Vienne, etaient le duc de Lorraine et les Brandehour-
geois, et les troupes imperiates occupaicnt le terrain 
en face de la ville du Bord-de-l'Eau '. L'hopital etait 
dans rile Sainte-Marguerite ; on playa un corps de 
cavalerie Ire dans file de Csepel, oft, des les pre-
miers jours , Batthiany avait enleve le harem du pa-
scha, compose de quatre-vingt-douze femmes, parmi 
lesquelles se trouvait reponse de ee pascha 2. Cent 
des plus belles femmes furent vendues dans le camp 

n'apres les ftfimoires de la Vic de llfarsigli , Bologna, 1770',, wile 
attaque tied lieu qua pour complaire it l'Oleeteur de Baviere : 	Ft; d'uopo 
nulladimeno soddisfare l'Eleltore di Daviera, the voleva per se un dt 
taco particolare, onde fu obbligato it duca di Lorena d'occupare con gli 
approcci la meld di piu di quella fronts clue aveva progettata col 
Marsigli. 	.. 

2  Pris qbatre-vingt-donze femmes (Description historique et g!orieuse 
de la vile de Bude, Cologne, 1687, p. 20) dans Vile Marguerite; suivar 
d'autres, dans file Csepel (Description exacte et ataillie de la vile 
capitale et residence d'Ofen, p. 50). 
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comme esclaves ; l'or et le butin confies a la garde 
des dragons s'eleverent a une valeur de deux cent 
mille florins. 

A Ia fête de Ia Saint-Jean, la tranchee etait ouverte 
depuis cinq jours. Le prince de Neubourg , maitre de 
l'ordre Teutonique prit d'assaut le faubourg du Me 
de Vienne, qui fut occupe par le feld-marechal lieu-
tenant comte de Souches' (30 juin 1686). Les troupes 
de Souabe, qui y prirent ensuite position', s'empare-
rent de la hauteur a laquelle ils ont donne leur nom 3. 
Les Brandebourgeois camperent dans Ia direction du 
bain imperial; la, le fits du feld-marechal Doerfling, 
qui les commandait, fut ethporte par un boulet: Quinze 
jours apres , un troisieme assaut fut dirige contre la 
citadelle ; a droite, Guidd de Starhemberg, a gauche 
le comte Auersperg, au centre le comte Herberstein, 
attaquerent chacun avec deux cent quatre-vingts sol-
dats, et une troupe de grenadiers, de fusiliers et de 
pionniers; ils furent repousses et perdirent les comtes 
Herberstein et Kuefstein. Les grands d'Espagne, duc 
de Vexas et d'Esealona et le marquis de Valero son 
frere, le fits du prince Robert avec quatre anglais, le 
prince de Commercy, les sieurs de Crequi et de 
Courmaillon, le prince de Velden 4, de la maison pa-
latine , le prince Piccolomini furent blesses dans cette 

1 Souches et non Susa , comme le pretend Wagner. 
. Le 50 juin; les troupes de Souabe et de Franconie arriverent, au 

camp. • Descript. , p. 55. 
3 Schwabenberg. 
4 . Le prince de Veldens de Ia maison palatine. • Wagner Fappelle 

simplement Veidenius , cc qui ne saurait etre traduit par Yeiden. 
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affaire. Trois jours apres, les Bavarois enleverent les 
retranchemens d'un rondel tres-bien fortifie et situe 
en face d'eux , mais ils perdirent le comte Fontaine 
et trente-cinq volontaires (16 juillet 1686) ; le comte 
Aspremont fut blesse grievement. L'artillerie des as-
siegeans etait principalement dirigee par Antoine Gon-
zales que Grana await envoye des Pays-Bas , et par 
Pierre Gabriel , franciscain , qui ne l'ellt pas cede a 
Schwartz , pour combiner les effets destructeurs de 
la poudre. Un boulet rouge tomba dans le grand 
arsenal , 	perca la voiite et fit sauter le magasin a 
poudre ; la terre trembla , le Danube sortit de son lit, 
et les posses situes aux bords de ce fleuve durent 
battre en retraite devant le flot qui menagait de les 
engloutir ; unt breche de la largeur de soixante pas 
s'ouvrit dans les murs de la vile. 

Le due de Lorraine fit alors adresser une somma-
lion au gouverneur par le comte de Kcenigsegg. Pour 
premiere reponse les assieges accrocherent a nn ar-
bre pres la porte de Stamboul, les tetes du capitaine 
saxon Lebel et de cent autres militaires, tues dans une 
sortie. 11 fallut done livrer un second assaut (27 juil-
let 1686) ', qui fut conduit par le prince Neubourg et 
de Souches; six mile hommes se porterent contre la 
porte de Vienne, quatre mile Bavarois attaquerent le 
chateau, tandis que deux mile Hongrois faisaient di-
version par une attaque dirigee contre la place du 
cOle de l'eau. Quatre mines que les assieges firent 

1 Et non le ler aofit,comme le dit Wagner, qui sur ce point se trouve en 
contradiction avec le Journal (la sieve redige en francais et en alleinand. 
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sauter pendant l'assaut forcerent les assaillans a recu-
ler ; le margrave de Bade et le prince Eugene de Sa-
voie, les deux plus redoutables ennemis des Tures , 
rallierent les fuyards. Un heiduque de Raab a vait 
plante le premier drapeau sur le mur de la forteresse 
Deux mile six cents imperiaux, quatre cents Bran-
debourgeois, huit cents Bavarois etaient restes sur la 
place ; plus de deux cents officiers avaient eta tiles 
ou blesses dans cet assaut : parmi ces derniers on re-
marqua le duc de Croy , Lavergna, Dieppenthal , 
Thiingen, Truchsess, Archinto ; au nombre des volon-
taires, le duc d'Escalona, le marquis Valero, Zuniga, 
Planer°, le comte de Ursellas; le duc de Courlande 
mourut de ses blessures. 

Le Pascha repondit seulement alors ; « Qu'il etait 
» impossible de rendre la place ; que le troisieme 
» assaut serait. comme les deux premiers, repousse 
n par la puissance miraculeuse du prophete, n 

Le due de Lorraine et l'electeur de Baviere en-
voyerent de nouveau deux sommations a Abdi-Paseha, 
qui repondit : « Qu'Ofen etait la clef de l'empire otto- 
» man; mais que si l'on voulait une paix generale, la 
P Porte etait prate a offrir d'autres dedommagemens.» 
Ce fut le comte de Lamberg, adjudant-general du due 
de Lorraine et Kreutz, colonel badois, qui. accompa-
gnes d'un interprete, rapporterent cette reponse. 

Abdi savait qu'a Constantinople it se faisait des 
priCres pabliques pour la conservation d'Ofen 1; que 

= In tutto Costantinopoli non si parld oggedi altro de Vuda. Cod. 
884, p. 620. Les prieres et les predications, ibidetn, p. 683. 
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DluS de dix male hommes s'etaient reunis avec le 
Sultan sur la place du Trait pour demander au ciel 
la levee du siege, ('extinction de la peste et la cessa-
tion des hostilites. Abdi savait de plus que le grand-
vizir approchait, qu'il etait a ,Erzi 1, a quatre males 
d'Ofen (1er aoilt 1686). A ‘un mile d'Erzi tout pres du 
Danube est le village de Hamzabeg, situe sur une goi-
line en forme de terrasse , qui s'etend le long du 
fleuve jusqu'a Ia distance d'une demi-lieue d'Ofen, 
et a l'extremite de liquelle,est le village de Promon- 
-torium. Cette hauteur est nominee par les historiens 
tures la colline de Lokoum depesi ; c'est de ce point 
que le grand-vizir , escorte d'un corps de cavalerie 
legere, examina les travaux du siege, apres avoir re-
solu en conseil de guerre de jeter des renforts dans Ia 
vale. Cependant les troupes imperiales envoyees a la 
rencontre de "'armee turque avaient pris position sur 
toutes les hauteurs des environs d'Ofen ; leur aile 
gauche etait appuyee sur le Blocksberg et le Danube, 
le centre sur 1'Adlerberg, l'aile droite sur le Burger-
berg; les flancs de Farm& etaient couverts par un 
tnarais. 

Le village de Bia forme un triangle avec Promon-
torium'et Hamzabeg. Les Tures se placerent entre Bia 
et Promontorium, et essayerent de prendre en flanc les 
imperiaux, en debouchant par la montagne de Buda- 
OErs (1 er aot)t 1686). L'action fut vive, les imperiaux 
flechirent d'abord, mais ensuite ils 	culbuterent les 

I Dasebid et Defterdar se sont trompes de date. Suivant eta, le grand- 
Nizir ne serail arrive a Ilamzabeg que le 22 aotlt (2 schewal). 
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Tures , dont trois mille, presque tous janissaires d'e-
lite, resterent sur la place. Le grand-vizir avait fait 
donner a chacun d'eux trois ducats, a compte sur les 
vingt qu'il avait prom is a tout soldat qui entrerait dans 
la ville. Trente drapeaux, onze canons et dig fourgons 
tomberent au pouvoir des vainqueurs dont Ia perte 
fut peu considerable. Six jours apres, le grand-vizir 
fit une seconde tentative pour secourir la vile, mais 
avec la plus grande circonspection. Ayant pris avec 
lui seulement deux mille sipahis et autant de janissaires 
a cheval, it marcha toute la nuit, passa - par Bia et Petit- 
Turbal et parut a la pointe du jour dans la van& de 
Saint-Paul. 11 reussit a faire entrer cinq cents - hommes 
dans la place. Abdi fit firer tous les canons de Ia for-
teresse en signe de joie; mais plusieurs de ses lettres 
ayant the interceptees, elles ne laisserent aucun doute 
sur le triste etat de la ville. Les Turcs firent encore 
une troisieme tentative pour penetrer dans Ofen, en 
se dirigeant de Alt-Ofen pres le Danube sur le bain 
impdrial ; mais ils furent repousses par le baron 
d'Asty, et le baron Mercy les enveloppa 'avec trois 
regimens de dragons. Its refuserent de se rendre ; I'un 
d'eux, atteint de deux blessures, se precipite au milieu 
des imperiaux, fend la tete a Mercy, et abat encore a 
ses pieds plusieurs officiers. Le duc de Lorraine cou-
rut lui-meme de grands dangers, et eut son ecuyer 
tue a cote de lui. Tous les Turcs furent tallies en 
pieces. Caraffa etant arrive de la Haute-Hongrie, et 
Scherfenberg de la Transylvanie, le duc resolut d'en-
lever Ofen d'assaut sous les yeux tames du grand- 
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vizir; cependant la veille de l'attaque , iI fit adresser 
au pascha une nouvelle et derniere sommation. 

Il n'etait plus possible de songer a rendre la place 
apres la lecture du fetwa que le Sultan avait recu du 
moufti, et qu'il avait envoye au grand-vizir, lequel 
n'avait pas manqué de le communiquer a la garnison 
d'Ofen. Ce fetwa portait : 0 Que la defense d'Ofen, 
» clef de ]'empire ottoman, etait un devoir de religion 
» plus cher que la vie. Vos soldats doivent done, 
» ajoutait le Sultan dans sa lettre au grand-vizir. suc- 
» comber en hommes , sinon its periront sous le 
» glaive du bourrean i. » 

Le 2 septembre (1686). a six heures du matin, six 
coups de canon donnerent le signal de l'assaut. Les 
assaillants eiaient pleins de confiance dans le succes ; 
les assieges avaient le courage du desespoir. Le ba-
ron d'Asti succomba un des premiers et avec lui pe-
rirent la plupart des volontaires. Le colonel hongrois 

Codex 884, Dist. prof., p. 587. Doppo finito ch'ebbe la general ora-
tions et Gran Signore fece chiamare it Mufti, e gli eerco un Inanos-
critic come h use delta faro legge, dicendo solo che sia concesso Varna:- 
zamento di quelli che vorrano render la citta di Buda come traditori 
della Pattia, essendo questa una Porla e chiave dell' Europeo Dominio 
Ottoman, dove pintos'° morire come yeti martin. 11 G. S. ottenuto 
ch'ebbe questo scrub 	di legge, detto in turco Perna, constituo uno di 
suoi principati Aga della sua Corte detto Capigibassi con quatlro aim 
officiali, e gli spedi at G. Veziro per le poste, accompagnando it sud-
dew Fetua eon suo dccreto accioche it G. V dovesse mandargli e scriver 
al Passa di Buda, che si guardi di non render la cilia, ma da valorosi 
soldati ct martini piatosto morire, altrimente secondo Pordine Wavera 
del G. S. e di legge fuor dells femine e ragazzi non baverebbe perdonata, 

,nessano , Juni gli farebbe passare a fit di spada per esempio ad alfri. 
Costantiropoli ai 20 Light) e 4 Agosto 4080. 
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Petnehazy, qui dans le temps avait ete un des parti-
sans de Tcekceli, escalada le premier les remparts; les 
Turcs s'emparerent de lui et se disposaient a le pendre, 
mais ses gens accoururent a temps pour lui sauver la 
vie. Abdi et les plus braves de ses compatriotes corn-
battirent a la porte de Vienne, et perirent sur la bre-
che [1]. Le pillage dura toute la nuit, et le matin, plus 
de quatre mille cadavres remplissaient les rues fu-
mantes de sang et de debris enflammes. Parmi les 
pillards se trouvait, mais a la recherche d'un plus 
noble butin, Marsigli de Bologne, qui, autrefois venu 
a Constantinople avec le baile venitien Donado, s'etait 
lie avec des savans ottomans, et qui,-en sa qualite d'es-
clave turc, avait au siege de Vienne servi de cafetier-
limonadier dans la tranchee. Sa passion pour la science 
et la bibliographie, l'avait fait accourir a Ofen, et au 
milieu du feu et des cadavres it cherchait des livres; 
it se rendit tout d'abord a l'eglise AIetropolitaine qui 
avait echappe aux Hammes, et oil des soldats venaient 
de couper la tete au scheikh ; Marsigli y trouva deux 
cabinets remplis de livres; it fit une semblable de-
couverte dans une autre mosquee. Enfin, it trouva 
dans les souterrains du palais imperial tes manuscrits 
de la bibliotheque du grand Corvin, ce dont it informa 
le commissaire-general Rabatta. Le due de Lorraine 
envoya, par l'entremise du comte Archinto, le dra-
peau vert d'Ofen a l'empereur, qui le fit remettre 
a son Ills Wile l'archiduc Joseph ' . Les manuscrits 

1  Leregani, 1 r, p. 2.70. Quelques lignes plus bas, Peregani raconte ee:le 
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d'Ofen sont actuellement reunis'a la bibliotheque de 
l'institut de Bologne, mais ils ne sont ni connus, ni 
apprecies comme ils devraient rare, et,comme c'etait 
le but du fondateur, dont la tete etait a elle seule un 
veritable institut scientifique [n]. 

Ainsi revint au pouvoir des imperiaux la ville 
d'Ofen , qui , pendant les cent quarante-cinq ans 
qu'elle avait passes sous la domination de soixante-
seize gouverneurs turcs; avait essuye six sieges sans 
autre resultat que le malheur des pays environnans. 
C'etait la dixieme ville de rempire ottoman, car elle 
prcnait rang apres les trois residences, Constantinople, 
Andrinople et Brousa, apres les trois vines snintes de 
l'Islamisme, la Mecque, Medine et Jerusalem, apres 
le Caire, dit l'Incomparable, apres Damas, qui exhale 
le baume du Paradis, apres Bagdad , la Maison du 
Saba. MaisOfon, le centre de Ia guerre sainte, etait 
la capitale de la Hongrie, le rempart de l'Islamisme 
en Europe, la forteresse et la clef de l'empire otto-
man [in]. 

Apres la chute d'Ofen, Simontornia et Siklos se 
rendirent au margrave, Louis de Bade; Kap.uswar 
et Tarda furent brales , Ffinfkirchen se soumit a la 
premiere sommation et Szegedin apres tin siege de 
vingt-quatre jours. Le grand-vizir prit ses quartiers 
d'hiver a Belgrade et le kalgha avec les Tatares etablit 
;les siens a Temeswar. Quelques ouvertures pacifiques 

niaise fable, que le Sultan avail ordonne au scherif de Ia Mecque de porter 	" 
eh grande cerernonie les reliques du Prophete autour de la Kaaba. 
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contenues dans une lettre du grand vizir au president 
du conseil prive de guerre , le margrave de Bade , 
n'ayant pas eu de suite , car la Porte continuait de 
soutenir les pretentions de Tcekceli, on s'occupa ac-
tivement a Constantinople des preparatifs necessaires 
pour continuer la guerre avec une nouvelle vigueur. 
Une contribution extraordinaire fut frappee dans tout 
]'empire ; Constantinople fut imposee pour quinze 
cents bourses ; Brousa pour deux cents; l'Egypte 
pour trois cent cinquante ; Bagdad et Bassra pour 
cent cinquante et les autres provinces proportion-
nellement. Les revenus des domaines de la couronne 
affectes a l'entrelien des sultanes qui depassaient cent 
bourses, furent imposes pour =We. A Belgrade, le 
grand-vizir etablit pour les sipahis et les janissaires 
une nouvelle forme de revue qui leur parut odieuse. 
Pour mettre fin aux fraudes auxquelles donnait lieu 
la tenue des contrOles, beaucoup de gens qui ne pa-
raissaient jamais en campagne etaient payes ou avaient 
entre les mains un , deux Ott trois bordereaux de 
solde '; it ordonna qu'a l'avenir chaque bordereau 
portat au dos le signalement de la partie presente, ce 
qui jusqu'alors n'avait eu lieu qu'a l'egard des es-
claves : cette precaution excita par cette raison les 
murmures des sipahis et des janissaires. Enfin, pour 
subvenir a la solde de l'armee. le Sultan donna cinq 
cents bourses de son tresor prive. 

A Constantinople , 	le kaimakam Raljeb ayant 

Arida. 
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assemble les autorites de la. vile pour la repartition 
de Ia contribution de guerre , le kadiasker de Rou-
milie , Harnid-Efendi , se plaignit d'une innovation 
aussi onereuse aux Musulmans : a Pascha excellence, 
» dit-il, que signifie cette mesure? nous avez-vous 
0 consult& d'avance sur vos dilapidations?—Efendi, 
0 repondit le kaimakam, ne depassez pas les bornes de 
0 vos attributions? —Quelles homes? s'ecria le juge, 
» en colere, comment, toi qui as porte les brosses et 
» reponge pour nettoyer les chaussures en ta qualite 
» de laquais et qui aujourniui, suivi de pages vetus 
0 de zibeline, ne contribues en rien aux depenses du 
A gouvernement , to nous forces, nous si &you& a 
D la sublime Porte, a vendre tout ce que nous avons 
» acquis depuis soixante ou quatre-vingts annees au 
» prix de notre sang , pour assouvir ta cupidite. n 

Les autres Aulernas se turent, mais la lecon fut sentie 
et le juge banni a Rhodes; plus tard, on lui fit payer 
trois cents bourses sur trois cents cinquante aux-
quelles furent estimes ses biens. 

De meme que le juge de Roumilie , l'ancien juge 
de Salonique , le fils de Minkarizade , fut condamne 
a l'exil. A l'exemple de son predecesseur , it s'etait 
adjuge un pot-de-yin de sept bourses a l'occasion de la 
fourniture annuelle de draps faite pour les janissaires 
par les fabriques de Salonique. Le grand-vizir irrite 

'le fit venir, et comme le molla sortait, le tschaousch-
baschi l'invita a venir dans sa chambre. Le molla 
refuse , le tschaousbaschi veut employer la violence , 
le juge lui arrache son turban de Ia tete et lui as- 

T. 	III. 	6 	 14 	 , 
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sene un coup de going. Le grand-vizir, voyant de 
sa fenetre la scene scandaleuse qui se passait dans sa 
pour, s'hcria : « Quel est cet insolent ? » Le •molla 
repliqua : u On est bien force d'agir ainsi, lorsque des 
P gens comme nous sont obliges de venir trouver un 
,, palefrenier tel que toi. n Le rapport exagere de 
cette affaire, qui fut mis sous les yeux du Sultan, eut 
pour resultat le banissement du molla a Khios. Peu 
de temps auparavant, le moufti, Ali-Efendi de Tscha-
taldje, qui etait en opposition constante avec les mi.,  
nistres , avait ete depose et sa place donnee au ka-
diasker de Roumilie, Mohammed-Efendi d'Angora; 
Fthoullah , fils d'Ebousaid , devint grand•-juge de 
Roumilie. 

Le kaimakam Redjeb, qui detestait le defterdar Ali, 
etait parvenu, a force de le calomnier, a obtenir du 
Sultan I'ordre de sa destitution et de son remplacement 
par le commandant de Negrepont, Seid Moustafa- 
Pascha. Le grand-vizir, qui etait content du defter-
dar, fut surpris et peine en recevant cet ordre, et, 
pour consoler Ali, it le proposa pour etre promu 
a la dignite de pascha a trois queues. Le ka'imakam 
Redjeb, furieux de n'avoir pu reussir a humilier son 
adversaire , 	puisqu'apres sa destitution , ce dernier 
etait devenu vizir; mais ne pouvant pas plus com-
battre cette decision supreme du Sultan que le grand-
vizir n'etait alle a l'encontre de celle qui I'avait pre-
eedee , chargea le nouveau vizir de la garde des 
Dardanelles. Le grand-vizir s'apercut bien que cct 
eloignement n'avait pour but (ice de trouver plus 
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lard l'occasion de perdre Ali-Pascha , 	aussi retint- 
il ce dernier aupres de lui avec ses six cents le-
wends comme etant indispensable au camp imperial. 

La mort de deux paschas, les deux Housein, ne-
cessita la nomination de deux gouverneurs. L'un des 
deux paschas decodes, Housein Giimriikdji (le doua-
nier), etait gouverneur de Bassra ; l'autre, Housein, 
ancien silihdar ou 6cuyer du Sultan, apres avoir rem-
pli ces fonctions pendant huit ans , avait ete investi 
successivement des gouvernemens de Hale!), de Bag-
dad, de Mossoul et de Temeswar ; plus card, it avait 
ete charge de la garde d'Ofen, qu'il, echangea alors 
contre mile des Dardanelles. 

La campagne suivante s'ouvrit sur la Drave, de-
vant Valpo, place forte situee sur l'autre rive de ce 
fleuve. Souleiman-Pascha etait a Essek avec qua-
rante-neuf mille hommes, quatorze mille chameaux, 
soixante-six canons et quatre cents fourgons ; en y 
comprenant les Tatares, l'armee comptait soixante 
mile hommes '. L'arrnee imperiale en marchant sur 
Essek detruisit la chaussee que les Tures avaient ele-
vee, sur une &endue de neuf mile pas pour rem-
placer la partie du pont qui avait ete brnlee. 

La garnison de Valpo sommee de se rendre, arbora 
le drapeau noir et rouge pour montrer qu'elle etait 
,decidee a 	defendre cetto place jusqu'a son dernier 
Muffle. 

P + Boethiug, Ill, p. 99. Les noms des sandjalts sont fort alter& daps lag)  
;isle. Ainsi, par exernple, on lit r 	Sebes(a pour Silos, Quonset pour 
Karss,  IV 
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Dans une fort qu'il fallut traverser, les Tures tirent 
quelques prisonniers et amasserent un peu de butin. Le 
comte de Pallfy y fut tue (20 juillet 1687. — 10 ra-
mazan 1098). 

Quelques jours apres, Ismail-Pascha, que Mercy 
avail battu pres d'Aral et que Diinewald- avait fait 
prisonnier a Ofen, fut echange a Pousoukilise, dite 
l' 	lire de la reserve., ainsi appelee parce qu'a la ba-
taille de Mohacz, la reserve des Turcs, debouchant de 
ce point, decida la victoire en faveur des Musulmans; 
sa rancon consista en trente-quatre bourses d'or ', 
une pelisse de zibeline et un collier de perles. 

Le grand-vizir avail designs pour la defehse d'Es - 
sek le beglerbeg d'Anatolie, Hasan-Pascha ; mais ce-
lui-ci ayant refuse , son gouvernement fut confie a 
Mariologhli Gourdji Mohammed-Pascha , qui , avec 
le beglerbeg d'Adana et le sandjak de Syrmie , se 
chargea de la garde d'Essek. 

Yegen Osman-Pascha , boulouk-baschi du seras-
ker Scheitan Ibrahim-Pascha , qui avail souleve en 
Asie le rebut de quelques lewends, et qui, investi en-
suite du sandjak de Karahissar, avail enrOle quelques 
,milliers de Turcomans Toridis', arriva avec eux au 
camp imperial, au moment oil commencerent les ope-
rations. 

Dans le conseil de guerre que tint le grand-vizir,•la 
majorite pensa qu'il y avail du danger a marcher en 

Trente-quatre bourses font dix-sept mile piastres. 	Dins Boethiti;, 
III, p, 922, it y a sept mills ducats : le ducat a deux 5,7 piastres. 

2 Ce sont le:; peoples etrangrs dont pie Boe!hius. 
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avant, mais a l'instigation des flatteurs qui Jul insi-
nuaient que la jalousie cans& par ses victoires pouvait 
seule lui donner un semblable conseil, le grand-vizir 
decida le contraire (4 agat 1687 — ffi ramazan 1098). 

Les deux armees se rencontrerent pros de Mohacz, 
ces champs abreuv& de sang et d'ignominie, oil cent 
soixante ans auparavant, le jour de la decollation de 
saint Jean-Baptiste, un marais avait englouti le roi et 
avec lui l'independance de la Hongrie. Le souvenir 
de ce jour, oft les Hongrois plierent pour la premiere 
fois sous le joug ottoman.; rut raye d'un trait des an-
nales du royaume par la brillante victoire que rem-
porterent leurs descendans sur le mane champ de 
bataille [iv] (1;2 aoftt 1687). 	• 

Les imperiaux perdirent a peine mile homme, et 
les Musulmans vingt fois autant , dans le desordre et 
la fuite qui suivirent la bataille. Le prince de Com-
mercy fut blesse grievement; un colonel Hongrois 
fut enterre dans la mosquee de Islohacz. L'electeur 
de Baviere out pour sa part de butin la magnifiquc 
tente du grand-vizir, a quatorze pavilions, dad cha-
cun emit me d'un globe en or. Les chancelleries 
turques echurent au due de Lorraine. Peu de jour 
avant ce d6sastre, on avait fait a Constantinople des 
sacrifices et rendu a Dieu des actions de grace, pour 

, feter les succes rapport& a Essek. Lorsqu'arriva la 
.nouvelle de la defaite de Mohacz, le Sultan s'abstint 
de manger pendant trois jours, et la sultane Khasseki 
Out malade de chagrin.  

Le trouble cause par cc revers fut encore augmente 
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par les ravages qu'exercerent a Constantinople le feu 
et la famine. Un incendie devora mule maisons et 
trois cent vingt-cinq boutiques. .La cherte des vivres, 
oceasionee par l'absence de pluie pendant sept mois, 
etait devenue si grande que la petite mesure de ble 
se vendait deux ducats. La victoire de Mohacz jeta 
la consternation parmi les Turcs d'Esclavonie et de 
Croatie; ils abandonnerent Essek, rendirent Valpo, et 
laisserent au pouvoir des Autrichiens quatorze cha-
teaux et palanques en Esclavonie I.  Dans la Hongrie- 
Inferieure, Palota se rendit au comte Esterhazy et le 
château de Czokacu 2  au colonel Arriezaga 3. Le ge-
neral Diinewald occupa le couvent de Poschega , 
Csernik et autres châteaux en Croastie 4. Castanoviz et 
Dubiza furent surpris et reduits en cendres. Buschin, 
apres avoir ete bombarde pendant tout le jour de la 
bataille de Mohacz, succomba le surlendemain 5. La 
Transylvanie commenca en meme temps a se sous-
traire a la domination ottomane. Apafy entama des 
negociations avec 1'Empereur, dont les troupes occu— 

r Rel. di Costantinopoli. Cod. 884, 1687. Li 25 Agosto s'attoco it 
fuoco in Ucun Ciarsi 1000 case, 325 botteghei il 1 Sett. ii fuoco incendie 
una parte del Seraglio. 

Walcovar, Satin, Oraviz, Utamaster, Block, Zwowicz, Slankamen, 
Carloviz, Erdewd, Sirmion, Jlitovricz, Zacova, .11facoviz, Janova. 
Adlerschwung, p. 291. 	 . 

3 Dans Bizozeri, p. 246. Chakaku detto ancora Crohaglio e Chogako. 
4 Adlerschwung, p. 293. Dans Boethius, III, p. 240, Tschakau. Bizo-

zeri, p. 246: Dans Canternir, Mohamed, IV, § 166, Arriezaga est dCsigio 
"omme un lieu : it se rendit maitre d'Arreigaza. • 	 1, 

5  Bachras, Sirar, Baleslina, Cominiyrad, Colowelha. Adlerschwung, 
p. 204. 
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paient Clausenbourg. Constantin Cantemir, prince de,  
Moldavie, etait devenu suspect a la Vorte depuis la 
derniere campagne, car, pendant le siege d'Ofen, le 
roi de Pologne ayant envahi la Moldavie, on le croyait 
d'accord avec lui. Des qu'on eut appris cette nou-
velle, le serasker Biiklii Moustafa-Pascha, avec vingt 
mile cavaliers et huit mile janissaires, passa le Da-
nube; apres avoir opere sa jonction avec le noured-
din, a la tete de trente male Tatares, it s'avanca sur 
Yassi, afin d'en chasser le roi de Pologne '. Pour 
ne pas etre soupconne d'eniretenir des relations avec 
les Polonais , le prince de Moldavie s'etait rendu 
au camp du serasker trois jours avant rentree de 
Sobieski dans sa capitate ( septembre 1687 — fin 
schewal 1098). Sobieski, manquant de vivres, avait 
passe le Pruth pres de Czecora , dans l'intention de. 
s'emparer des magasins de ble etablis par les Tatares 
dans le Boudjak. Mais ceux-ci mitent le feu a l'herbe 
dessechee des steppes, et, sans offrir la bataille aux 
Polonais, ils ne cesserent de harceler nuit et jour l'aT- 
Mee du roi. Ceux que le glaive ne put atteindre suc-
comberent dans les angoisses de la faim, et, a chaque 
halte, l'armee polonaise laissait dans son camp quel-
ques centaines de morts. Sobieski repassa le Pruth pres 
de Valestrimba (la vallee maudite), oil l'hetman des 
Cosaques, Kunicky, avait ete presque aneanti par les 
Tatares, et on Sobieski avait deux ibis ete vaincu par 

I, ' Salvandy, III, p.295, rectille id une erreur de Cantemir, qui confondz  
../ ,e premier passage de Sobieski avec le second. Voyez la Relation de cette 
campagne, dans Coyer, I. NIL 
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eux. A son entree a Yassy, le roi avait livre aux Ham-
mes deux couvens, pine les vases sacres de l'eglise et 
les reliques de saint Jean de Suczawa, et demande au 
superieur du couvent des Trois-Hierarchies qu'on lui 
livrat les reliques de saint Paraskeve d'Ebibatos, que, 
sous le regne de Mourad IV, le voievode Basilius avail 
achetees pour la somme de cinq cent cinquante bour-
ses , et transferees de Constantinople a Yassy. Le 
courageux archimandrite, sans s'effrayer de la cap-
tivite du metropolitain, refusa d'obeir a cet ordre et 
sauva par sa fermete ce tresor national. 

Cependant les Tatares, apres avoir incendie et pille 
tout le pays, se retiraient en empoisonnant les fon-
taines et les eaux, lorsque Sobieski vint a camper dans 
les montagnes qui bordent les rives du Sireth; mais 
des qu'il. eut occupe Mines et Suczawa, ces hordes 
se repandirent de nouveau sur toute la contree. Le 
grand-tresorier de la couronne les defit sur la route 
qu'elles tentaient de lui 'disputer (4 octobre 1686 — 
16 silkide 1097). Malgre cet avantage, ie roi ordonna, 
quinze jours apres, la retraite. La campagne suivante 
des Polonais n'eut aucun succes decisif, hien que les 
Busses, leurs nouveaux allies, se fussent declares en-
nemis des Ottomans. Le noureddin-sultan, qui me-
nacait Kiow, forea le prince Galitzin a se retirer, afin 
de couvrir cette vine, et Jacques Sobieski, Ills aine 
du roi, se vit oblige de lever le siege de Camieniec a 
l'approche des armees turque et tatare reunies 1 . 	i!. 

n faut compter parmi les relations mensongeres celle qui se trouve A • 
la Bibliotheqne de Munich : Extract aus einem Brief, su aus Eluluurie— 
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Nous avons raconte plus haut comment, apres la 
delivrance de Vienne, Venise se (Weida a prendre 
part a la guerre contre les Ottomans, les evenemens 
de la premiere campagne contre les Tures en Dal-
matie, et ceux qui signalerent l'expedition de la flotte 
contre Prevesa et Santa Maura; it nous reste a re-
tracer succinctement les evenemens des trois cam-
pagnes suivantes, pendant lesquelles Morosini le Pe-
loponesiaque cueillit de nouveaux lauriers en Grace, 
et surtout en Moree. 

La presqu'lle du Pelopaese a un circuit de trois 
cent cinquante mulles geographiques ; elle etait divi-
see jadis en huit ou neuf grandes republiques '. Depuis 
sa conque,te, les Turcs en ont fait deux grands san-
djaks, celui de Trippolizza, au nord' de la presqu'ile, 
dans la vallee de Tegee , et au sud-ouest de Napoli 
di Romania; et celui de Misistra, vine situee au sud-est 
de l'ile, au pied du mont Taygete. Ces deux sandjaks 
reunis ne formaient cependant qu'un seul gouver-
nement, qui etait confie a un sandjakbcg. Vingt-trois 
kadis (juges) 2 se partagerent l'administration de la 

inec, an denen Tartarisclion Grentzen, 6 Stunden von Baturin, des 
Zaporowischen Feldhsrrens Resident: gelegen, vom 9. Aug. i687 ge-
schrieben warden; d'apres cello Relation, les Polonais auraient pris Ocza-
k?w, tub plus de soixante-dix mine Tatares, tandis quits auraient essuyo 

(
une perte de quatre cents hommes seulement. 

1 Corinthe, Sicyon, Phlius, Achille, Arcadie, Elide, Messenie, Laconie, 
gos. 

V 	Iladji Khalil', et non pas vingt-huil, comma on lit dans la traductioq 
' Ale Rounrilie et Bosnia. Les vingt-lrois juridictions sont : Iv Corinthe, 

. 20 Argus, 50 Tripolidja, to Firina, 5. Napoli di Romania, 6v A,yapetra , 
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patrie des sages et des legislateurs de l'ancienne Grece. 
Ce n'est pas ici le lieu de donner la description du, 
Peloponese , d'apres ses anciennes divisions grec-
ques, romaines et byzantines, ni celle plus rnoderne, 
introduite par les Turcs, puisque les conquetes des 
Venitiens, pendant ces trois annees , n'ont porte que 
sur les points principaux des cotes de la presqu'ile. Il 
ne nous reste done , pour apprecier ces conquetes, 
qu'a parcourir les divers ports et les villes les plus 
voisines de la mer. 

Nous avons deja pule des deux forteresses princi-
pales de Moree, lors de leur conquete sous Mourad II ; 
c'etaient Corinthe, la clef de l'isthme, qui retina l'ile 
a la terre ferme de la Grece, et Patras, ville fortifiee 
situ& a l'entree du golfe de ce nom, au nord-ouest 
de la Moree, dans le district,  de Chiarenza. Nous avons 
egalement pule des deux grandes forteresses qui de-
fendent le Peloponese au midi, lors de leur prise sous 
Bayezid II, savoir Coron et Modon ; it a ete question 
aussi, sous le regne de Souleiman Pr, des deux ports 
fortifies de Napoli di Romania (Nauplia) et Napoli di 
Malvasia (Epidaurus Limera) , situ& a l'est de l'ile ; 
enfin nous avons pule, lorsqu'elle fut prise par les 
Venitiens pour la premiere fois, de la forteresse situee a 
l'ouest de l'ile, de Navarin, l'ancienne Pylos, illustree 
par le souvenir de Nestor, par la victoire que rempor- 

7. Calavitra, 80 Misistra, 90 Bordonia , 100 Calamata, 110 Alengeseho 
(Malvasie), 120 Malna, 130 Coron, 140 Modon, 150 Karitene, 160 Leon-
dari,170 Andoroso, 180 Navarin, 190 Arkadia, 200 Iloulomidj, 21 Fanar, 
220 Yoatiza, 250 Pairas. 
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terent sous ses murs les Athenians stir les Spartiates, 
et par le combat naval qu'ont livre dernierement, 
dans son port, a celle des Ottomans, les flottes alliees 
de la France, de l'Angleterre et de la Russie, pour 
l'affranchissement de Is Grace. Au- dessus de Na-
varin , sur le versant septentrional du promontoire, 
l'ceil decouvre le port d'Arkadia , qui , suivant toute 
probabilite, occupe l'emplacement de l'ancienne Ky-
parissia. Les huit ports de la Moree fluent d'abord 
les regards des conquerans et de l'historien , et, a 
ce titre, ils sont dignes suss: de captiver ('attention du 
lecteur. Apres eux ,•merite ici une mention particu* 
Pre le district de Maria, situe sur la cote orientale 
du golfe de Messenie, aujourd'hui de Coron, parce 
que tes Venitiens , allies aux fils des anciens heros 
spartiates, y trouverent lour principal appui. Ce fut 
la que, dans la seconde amide de la guerre de Venise 
contre la Porte, Morosini avait'projete de debarquer 
pour porter ses armes dans l'interieur de la Moree; 
mais, pendant que sa flotte etait encore a l'ancre 
aux Iles de Sapienza (0Enussm), un messager des 
Aldnotes vint lui interdire Faeces de la cote ; ces 
derniers se fondaient sur ce qu'Ismail -Pascha les 
avait surpris a la tete de dix mille hommes, incendie 
leurs villages , et emmene avec lui leurs femmes et 
!elms enfans pour lui servir d'otages (7 .juillet 1685). 
Morosini se disposa donc a attaquer Coron. Huit 
mile Venitiens venaient d'investir cette place, lors-
que le generalissime, informe que Khalil-Pascha de) 
Lepanto et Moustafa-Pascha de Morde s'avancaient 
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pour la delivrer, marche a la rencontre de l'ennemi, 
le surprend la nuit, le met dans une deroute complete, 
et Iui prend un drapeau et deux queues de cheval 
(12 aollt 1685). Le drapeau fut envoye au senat, qui 
le fit suspendre dans l'eglise des Florentins a Venise, 
devant l'autel de saint Gaetan , afin de perpetuer le 
souvenir du. jour oil, sous le patronage de ce saint, 
la republique avait remporte sur l'ennemi du nom 
chretien cette brillante victoire. C'etait le cinquieme 
drapeau turc solennellement depose dans les eglises 
chretiennes. Apres un siege de trente fours, la garnison 
se vit fore& d'arborer le drapeau. blanc. Mais pendant 
qu'on discutait les conditions de la capitulation , les 
Venitiens , irrites de la mort de quelques-uns des 
leurs Ines par un coup de canon tire de la placd, es-
caladent les murs , penetrent dans la vile et mas-
sacrent tous les Turcs. La grande mosquee fut con-
vertie en eglise et consacree a la Vierge ' . 

Pendant le siege de Coron, les Mainotes avaient 
depute quelques-uns des leurs au generalissime ye-
nitien , pour le prier de recevoir comme otages 
leurs primats et leurs archimandrites, et de les alder 
dans la conquete des forteresses de Zernata , Cala-
naata , Chielafa et Passava , au moyen desquelles le 
grand-vizir Ahmed Kceprilii , tenait enchainee leur 
sauvage liberte. Morosini debarqua dans le port de 
Citres , distant de cinq milles de Zernata , bati sur 
un rocher de peu d'elevation, et defendu seulement 

Santa Maria delle grazie. Locatelli, p. 152. 
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par des tours et un mur sans fosses. AussitOt ap.  res 
l'arrivee d'im corps saxon que la republique avait 
pris a sa solde, la vine fit sa soumission. Le kapitan-
pascha avait desarme dans le port de Napoli di Ro-
mania .dix-sept galeres , pour s'opposer , avec leurs 
equipages, aux progr6s des Venitiens. Le general De-
genfeld marcha contre lui avec son armee , couverte 
par un corps de quinze cents Mainotes et ayant a sa 
droite les Saxons , a sa gauche les troupes de Bruns-
wick. C'est ainsi que, des cette époque, on vit com-
bative des Allemands soil's le drapcau du lion de 
Saint-Marc, pour aider les Grecs a secouer le joug 
ottoman. Le kapitan-pascha fut hattu et se retira ; 
Zernata et Calamata furent rasees , Chielafa et Pas-
sava , desesperant de tout secours , prirent le parti 
de se rendre. Lorenzo Veniero resta en qualite de 
rettore dans la Maina, et Morosini se rembarqua pour 
chercher de nouvelles victoires. En passant devant 
Corfou, it descendit tout-a-coup sur la cote d'Albanie 
qui fait face a Vile, s'empara du chateau de Gome-
nizza; abandonne par les Turcs consternes, fit sauter 
les Sept tours et conduisit a Corfou le peu d:artillerie 
qu'il y trouva. 

Au commencement du printemps suivant , le ka-
pitan-pascha vint mettre le siege devant Chielafa , 
mais Lorenzo Veniero, qui avait succede a Alessandro 
Molini comme capitaine extraordinaire de la forte, y 
jeta des renforts, et lorsque le capitaine general ap-
paruren vue de la place, les Turcs se retirerent en° 
toute hate. Des-fors, on ne craignit plus, pour cette 
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am-6e, aucune entreprise contre la Maio, et Moro-
sini alla attendre dans le port de GliMino a Santa 
Maura l'arrivee de renforts sous les ordres du comte 
do Kcenigsmark. AussitOt que ce general eut rejoint 
la flotte venitienne, Morosini assembla en grand con-
seil tous les offlciers superieurs , afin,  de savoir s'il 
fallait ouvrir la campagne suivante par une attaque 
sur Candie, Khios , Negrepont ou Ia Moree. Toutes 
les voix s'etant reunies pour la continuation de Ia 
guerre en Moree , on se demanda s'il fallait commenL 
cer les operations par la prise de Lepanto ou de Napoli 
di Malvasia, de Modon ou de Navarin. Le generalis-
sime opina pour le siege de cette derniere place. 

L'entree de la rade de Navarin, assez profonde et 
assez vaste pour contenir des vaisseaux de guerre , 
est protegee par l'ile etroite de Sphakteria ; celle qui 
est situee au nord de cette petite lie ne peut livrer 
passage qu'a des bateaux, mais celle du midi est na-
vigable pour les batimens de toute grandeur, qui a la 
verite sont obliges de passer sous les canons de la 
forteresse. Zanchio ou le vieux Navarin , qui defend 
an nord l'entree du port , se rendit au comte de Ko-
nigsmark , des que la garnison vit paraitre le drapeau 
blanc ; le nouveau Navarin etait defendu par Mous-
tafa-Pascha et Djafer-Pascha. Onze galeres qui s'e-
taient introduites nuitamment dans le port vinrent 
s'embosser sous la forteresse , tandis que le general 
suedois Kcenigsmark ouvrait le siege par terre. Averti 
de Ia marche du serasker Ismail-Pascha qui accourut 
au secours de la place avec huit ou dix mille hommes, 
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Kcenigsmark quitta les lignes pour aller a sa ren-
contre. L'avant-garde , sous les ordres du general 
Courhon , etait compose des Dalmates et des vo-
lontaires de toutes les nations ; deux regimens, celui 
de Malte et Ie regiment milanais Barnabo Visconti 
formaient le centre ; quatre mille Saxons et le ree-
ment de Brunswick, sous les ordres du prince Maxi-
milieu, composaient l'arriere-garde. En presence de 
pareilles forces , le serasker n'osa risquer la bataille 
et se retira. Navarin capitula. Le jour de la reddition 
( 15 juin 1687), un incenlie qui edam dans la vile, 
soit par accident , soit que le feu y eut ete mis par 
Dpfer-Pascha, fit sauter la poudriere et avec dle une 
partie de la forteresse. La mosquee octogone de la. 
place fat convertie en eglise et consacree a saint Vitus 
dont la fete , depuis les premiers temps de l'empire 
ottoman , marque dans l'histoire de la Turquie par la 
bataille de Kossovo et la mort de Mourad r sous le 
couteau meurtrier du servien Kobilovich. Apres la 
prise de Navarin , Kcenigsmark se rendit par terre 
devant Modon, eloignee de dix miles de cette place. 
Le commandant de Modon renvoya fierement la som-
mation que Alorosini lui avail fait parvenir. Modon, 
l'ancienneMothone on Methone, oii, pendant la guerre 
du Peloponese, les Atheniens avaient construit des for-
tifications pour pouvoir de la ravager en toute surete 
les districts de Trcezene et d'Hermione, a la forme 
d'un carre oblong dont les deux extremites sont de-
fendues par un chateau. L'un octogone, s'appelle la' 
lanterne et protege le port; l'autre est destine aver. 
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quelques ouvrages exterieurs a repousser toute attaque 
du cote de la terre. Apr& quinze jours d'un siege 
meurtrier, la forteresse, bien que defendue par cent 
bouches a feu, se rendit a discretion. C'etait pour la 
quatrieme et derniere fois que le drapeau de Saint- 
Marc flottait sur ses remparts. Au commencement du 
douzieme siècle, Modon avait ete prise par le doge 
Michel a son retour de la Terre-Sainte; dans la croi-
sade de Constantinople , elle fut enlevee aux Grecs ; 
plus tard, des pirates genois s'en emparerent et ne 
purent la defendre contre les Venitiens. Ceux-ci en 
furent chasses a leur tour par Bayezid II , et son 
descendant fut oblige de la leur rendre. 

La prise de Modon fut suivie de pres par celle de 
Nicopolis (Nauplia), l'aticien port d'Argos. Le general 
Kcenigsmark, avec un corps de neuf mine cinq cents 
fantassins et de neuf cents cavaliers , vint debarquer 
dans le voisinage de cette place et s'etablir sur le mont 
Palamedes (Palamida). Cette montagne qui domine la 
vine est le seul point d'ofi it soil possible de l'attaquer, 
les trois autres- cotes faisant face a la mer. Le com-
mandant Moustafa avait avec lui quatre de ses freres, 
tous resolus a une defense desesperee. Le serasker, 
qui n'avait sous ses ordres que quatre mille cavaliers et 
trois mille fantassins campes a Argos, reussit a jeter 
dans la forteresse trois cents janissaires (7 mit 1686), 
dans une attaque qu'il tenta contre le camp venitien ; 
mais , repousse apres avoir essuye une perte consi-
derable , it dut abandonner la garnison a son sort et 
s'estimer heureux de pouvoir effectuer sa reiraite par 
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Argos que les Venitiens ne tarderent pas a occuper. 
Dans une des sorties les plus furieuses de la garnison 
de Napoli , Barbone Bragadino , Barnabo Visconti et 
le comte Charles de Kcenigsmark, neveu du general 
en chef, payerent de leur vie leurs efforts pour re-
pousser Ics Ottomans. Le serasker de Valona, dont 
le corps etait renforce par des troupes nouvellement 
arrivees de Khios, eut plus de succes dans son attaque 
imprevue sur le camp des Venitiens 09 aotlt). Le 
desordre commengait a• gagner les rangs des assie-
geans , lorsque Morosini ; .a la tete de tous les equi-
pages de ses galeres , descendit a terre et retablit le 
combat. Le lendemain, la forteresse se rendit a con-
dition que IA garnison pourrait se retirer, et que la 
permission serait accordee a tous les maures et juifs 
de passer a Tenedos. Kcenigsmark recut, en recom-
pense d'au$si eclatans services, un vase d'or d'une 
valeur do six mille ducats ; quant a Morosini, le sena 
decrc'qa qu'il transmettrait a Paine de sa famille le 
titre de chevalier dont it etait revetu et que ce titre ap - 
partiendrait a perpetuite au chef de sa maison. C'etait 
un honneur dont jusqu'alors on n'avait vu que deux 
exempl es. 

La chute de Modon avait entraine celle d'Arkadie, 
port situe au nord de cette ville , de memo que la 
prise de Napoli avait ete suivic de celle de Thermis, 
au tud de cette place. Sur ces entrefaites , le pascha 
d'Herzegovine chassa les Venitiens. de la tour de No-
rin sur la Narenta ; mais ils repousserent avec suc-,  
ces l'irruption des Tures dans le district de Poglizza 

T. 	zit. 	 z5 
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a la tentative du pascha d'Antivari contre Bud'ua. 
Le general Cornaro s'empara de Sign, qui, au mois 
d'avril de l'annee suivante (1687). fut investie par les 
paschas de Bosnie et de Hersek, a la tete de huit mile 
cavaliers et cinq mile fantassins. La defense heroique 
de Bojani et de Borri donna a Cornaro et au chef des 
Morlaques, Janko, le temps de secourir la place, oil 
ils entrerent dix-huit jours apres to commencement 
du siege. 

Vers la fin du mois de juillet, Morosini se remit en 
mer, et vint debarquer avec la flotte deviant Patras, 
chef-lieu de I'Achaie et siege d'un archeveche, dont 
dependent les eveches de Cervizza, de Gastuni, de 
Modon et de Coron. On se convainquit bientOt quo 
cette entreprise ne pourrail avoir un plein succes, taut 
qu'on n'aurait pas andanti l'arrnee du serasker Ahmed- 
Pascha , qui venait de succeder dans le commande-
ment a Ismail-Pascha, rappeld h Constantinople, et que 
les garrisons defendant les chateaux des Dardanelles 
et du golfe de Corinthe ne seraient pas recluites. Le 
general Kcenigsmark fut chargé de cette double mis-
sion. Les Tures abandonnerent Patras et le chateau des 
Dardanelles sur la Ole de Moree. Celui qui s'eleve sur 
la cite de lioumilie ne put resister aux vives attaques 
des Venitiens, et les assieges se sauverent apres ('avoir 
fait saucer. Lepanto, dont les fortifications s'elevent 
en forme de terrasses autour de la vile et la ceignent 
d'un triple rempart, tombs entre les mains des \Toni-
tiens ; Corinthe ou N nit ses polies en voyant Ic serasker 
renasser Fistime. Castel-Tornose. chateau situe sur la , 
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time d'une montagne entre Chiarenza et Khloumidj, 
en avant de Gastuni, ainsi que Misistra, situ& non loin 
des mines de l'ancienne Sparte, capitale de la Laconie; 
Sur les rive's de l'Eurotas, capitulerent vers le meme' 
temps. Malvoisie (le Monembasie des Byzantins) etait 
la seule place de toute la Moree qui restat encore in— 
'soumise. On l'assiegea, mais les bombes qu'on y lanca 
y firent peu on point de mal, et l'on abandonna cette 
entreprise pour voler a de nouvelles conquetes sur 
d'autres points de la Grece;  

La possession de Lepanto, de Patras et de quelques 
chateaux, rendait les Venitiens maitres du golfe de Co-
rinthe : ii restait a s'emparer du port du Lion (Piree), 
que les Ottomans Occupaient sur la cote du golfe d'E-
gine : ce port etait celui d'Athenes, la vile des Sages 
et la residence des Muses. Une nombreuse garnison 
en defendait les remparts ; Morosini confia au comte 
kcenigsmark et a Daniel Del vino le commandement .-- 
du siege et de l'artillerie. Sans respect pour la patrie 
des arts, I'Allemand ou le Venitien, plus barbares que 
les Tures qui I'avaient epargnee pendant deux siecles, 
foudroyerent cc qui restait des glorieux monumens de 
l'antiquite. En peu de jours, toute Ia ville ne presenta 
plus qu'une waste &endue couverte de flammes et de 
ruines. Une bombe lance° par les assiegeans tomba 
sur le Pantheon, dont les Turcs avaient fait un magasia 
t poudre, et Ia plus belle partie de ce fameux temple 
sauta en l'air. Ses debris attesterent que la fureur des 
peuples polices n'est guere moins funeste aux arts que'  
'Ignorance des barbares, Des lOrs Athenes capituIa r  

1,5'c 
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et devint un poste avance d'oU les Venitiens purent 
proteger leur nouvelle conquete. Le lendemain de cette 
explosion M septembre 1687) , la prise d'Athenes 
ajouta un nouveau fleuron a la couronne murale de 
Morosini , et le senat plaea son buste dans la grande 
salle du Palais des Doges, avec cette inscription :-Le 
sdnat a Morosini le Pdlopondsiaque, de son vivant. 
Kcenigsmark merite tout autant le surnom de Pelo-
ponesiaque que Cornaro celui de Dalmate. Ce dernier, 
apres un siege de trente jours, s'empara, le lendemain 
de la reddition d'Athenes, de Castel-Nuovo, le rem-
part le plus formidable de la Dalmatie. Castel -Nuovo , 
Patras et Lepanto, les chateaux des Dardanelles, Cas-
tel-Tornese, Corinthe, Misistra et Athenes, capi tales 
de la Laconie et de l'Attique, dont les noms rappellent 
de si hauts et si glorieux souvenirs, furent les fruits de 
cette memorable campagne [v]. Les lions de marbre, 
qui, en donnant leur nom a l'ancien Piree, paraissaient 
avoir ete commis a la garde de ce port, furent trans-
porter a Venise pour orner la porte de l'Arsenal. On 
remarque encore de nos jours, au-dessus de cette 
porte, le monument en fonte dont les bas-reliefs sym-
boliques rappellent la puissance passee des V enitiens , 
la prosperite de cette ville et la gloire du heros du 
Peloponese, Francesco Morosini. 

La perte des principales forteresses-frontieres de 
l'empire en Hongrie, en Dalmatie et en Moree, suflit a 
faire naitre dans ['armee des clameurs violentes, et a 
lui faire demander, soit la destitution du grand-vizir, 
-oit meme un changement de regne, D'ailleurs , nous 
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avons souvent vu ces changemens provoques par des 
circonstances d'un interet moindre. Pea h peu, le me-
contentement gagna tous les esprits et amena la chute 
du grand-vizir et du Sultan. Lorsque l'armee imperiale 
vint etablir son camp entre Szambor et Becse dans la 
vallee du Pascha et a dix lieues de Peterwardcin , le 
grand-vizir convoqua un conseil de guerre, a la suite 
duquel on resolut d'envoyer une troupe de sipahis et 
de sililidars de l'autre Me du Danube. Pendant deux 
jours la pluie ne cessa de tomber , et . comme ce 
corps await ete expedie ' sans bagages ni tentes , les 
soldats , trempes jusqu'aux os , prives de vivres et 
forces de camper dans la boue, donnerent un libre 
cours a leur mecontentement. En revenant sur leurs 
pas pour repasser le fleuve, ils trouverent la tete du 
pont harricadee par ordre du grand-vizir, qui, rests 
tranquillement dans son camp, voulait les obliger a 
rester dans cette position. Le vizir Djafer-Pascha qui 
les commandait, et le kiaya du grand-vizir, rentrerent 
les premiers au camp. Encourages par l'absence de 
leurs chefs, les soldats se !Arent a demolir la bar-, 
ricade et passerent le fleuve. Le ressentiment des trou-
pes contre le generalissime ne connut plus de bor-
nes. Le grand-vizir, effraye, crut pouvoir les apaiser 
par de douces paroles , et lour fit demander si c'eL• 
talent des vivres ou de l'argent qu'ils voulaient, ajou-
tant qu'il etait pret a leur donner l'un ou I'autre. 
«Nous ne voulons , s'ecrierent - ils , ni vivres, ni 

solde ; mais nous nous plaignons avec ,raison dip 
,, grand-vizir, et nous exigeons gull nous' remette le 

to 
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» sceau et l'etendard saere. » Souleiman-Paselia sentit 
que la rebellion etait imminente; it se saisit de l'eten-
dard du Prophete et s'enfuit a Peterwarsilein, d'oir il 
se rendit par eau a Belgrade. II fut suivi dans alto 
fuite precipitee par le -vizir Djafer-Pascha, le defterdar 
Eseid Moustafa-Pasclia, l'aga des janissaires Moustafa 
de Rodosto, le juge du camp Seid Abdoullah Baki, et 
le general des silihdars, Souleiman (5 septembre i 687 
— 27 schewal 1098). Le bruit de l'evasion du grand-
vizir se repandit bientOt dans le camp; cependant il 
n'y eut' point de tumulte, grace a la fermete d'Osman-
beg. Celui-ci fit proclamer que chacun eut a garder 
son rang, et assembla dans la tente du grand-vizir, 
avec le koulkiaya des janissaires, Djadou Yousouf, 
les agas des janissaires, des silihdars, des sipahis et 
des lewends. La, le kiaya, des silihdars, 1.e petit Mo-
hammed, originaire d'Amassia, prit la parole, et s'ex-
prima ainsi : “ Carnarades ! vous savez tous cc qui 
» s'est passé. Nous avons besoin d'un vizir capable 
» de nous commander, en attendant noire retour a 
» Constantinople; nous autres silihdars, nous avons 
).? done choisi pour kaimakam le gouverneur de Ha- 
» leb , Siawousch-Pascha; ce choix vous convient-il 
» nag ? » Le beglerbeg de Roumilie, Osman-Paseha-
zade Ahmed-Pascha, fit aussitOt l'eloge de Siawousch, 
le depeignit comme un vizir marl par l'age et l'expe-
rience des affaires, et, tirant de sa .oche un Koran, 
il fit jurer a tous les assistans, bon gre mal gre, de se 
preter mutuellement secours, si le diwan voulait de-
verser sur eux la responsabilite des evenemens. Lc 
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ruse koulkiaya , qui devait son surnom de Djadou 
(sorcier) a sa sagacite, prit ensuite la .parole, et dit z 
« Mes fils, puisque vous avez choisi Son Excellence le 
» vizir Siawousch-Pascha, jurez aussi qu'en ;tout vous 
» obeirez a ses ordres, que vous ne vous immiscerez 
» en rien dans ce qu'il jngera necessaire, et que vous ne 
. vous opposerez a aucune des punitions qu'il pourra 
» ordonncr. » Tous ayant prole ce serment , raga 
des sipahis, le koulkiaya, l'officier des tschaouscbs et 
Yegen Osmau-Pascha, avec.tous les officiers de retat-
major , allerent inviter $iawousch a se rendre .a la 
tente du grand-vizir. On y redigea un rapport au Sul-
tan, et cette piece fut signee par tous les officiers de 
l'armee. Entre autres griefs articules contre le grand-
vizir, l'armee se plaignit de ce qu'ayant promis aux 
soldats, a Essek, trois aspres, a Stuhlweissenbourg, 
cinq , pour suppleer au manque de vivres, et vingt 
aspres aux' volontaires enrdles pour secourir Ofen , 
it avait forfeit a sa parole.; de ce qu'il avait raye des 
contrOles un grand nombre de soldats sous les pre--
textes les plus frivoles; de ce qu'il avait fait rnettre au 
dos des bordereaux de solde les signalemens de ceux 
qui avaient ete maintenus sur les registres ; de ce qu'en-
fin it avait envoye une pantie de l'armee de l'autre 
Ole du Danube, sous pretexte de secourir Erlau, et 
en promettant de fournir i chaque homme deux kilos 
d'orge et trois okkas de biscuit; Landis qu'au lieu de 
remplir son engagement , it avait donne secretement 
l'ordre de fournir ces vivres a quelques-uns seule-, 
ment , et s'etait enfui a Belgrade en abandonnant le 
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camp. Les insurges annoncaient en meme temps au 
Sultan qu'ils avaient elu Siawousch-Pascha pour kai-
makam , en attendant que Sa Majeste fit connaitre 
a qui it lui plaisait de confier le sceau de l'empire. 
Deux hommes de chaque. corps se rendirent avec 
ce rapport par le Danube et la Mer-Noire a Constan-
tinople. L'aga des janissaires et le juge du camp , 
qui avaient accompagne legrand-vizir dans sa fuite, 
revinrent a Peterwardein; pour se separer de lui, ils 
lui avaient represents que leur absence du camp 
pourrait Out& nuire a ses interets que lui etre utile. 
Souleiman-Pascha s'embarqua a Belgrade pour Rous-
djouk avec le defterdar, le reis-efendi et le bostandji-
baschi Housein ; de cette ville, it voulut continuer sa 
route par terre jusqu'a Constantinople. 

Avant Fairly& de la deputation du camp et du 
grand-vizir, le Sultan, a la premiere nouvelle de la 
mutinerie des troupes, leur avait &penile le second 
grand-ecuyer,  , Osmanaga ; celui-ci , porteur d'une 
leure qui confirmait Siawousch dans la dignite de 
general en chef et lui ordonnait de passer l'hiver a 
Belgrade, rencontra l'armee cam* dans la plaine 
de Weretschairi (plaine de la reddition) sous les 
murs de Belgrade. Apres avoir remis au nouveau 
serdar le sabre et le kaftan , it donna lecture du 
khattischerif imperial afix officiers assembles dans la 
tente de Siawousch' : mais tous refuserent d'obeir 

• Easchid , f. 131, donne les noms des quatorze principaux fauteurs de ) 
troubles, savoir : le tschpusch des janissaires, Fetwadji Ahmed; le bipahi 
Eptschouk Mohammed; le premier moulazim•baschi; le second moulazirn- 
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aux ordres qui y etaient contenus. D'une seule voix 
ils demanderent l'elevation du general en chef au 
grand-vizirat et la mort de Souleiman-Pascha. Ce-
pendant, comme le voisinage de l'ennemi necessitait la 
presence des troupes a Belgrade, on envoya le vizir 
Hasan-Pascha , gouverneur d'Anatolie, avec le titre 
de serasker, prendre ses quartiers d'hiver a Belgrade; 
le kalglia, de son cote, alla avec ses Tatares s'etablir 
en Syrmie. 

Arrive a Constantinople, le grand-vizir Souleiman 
se rendit secretement au palais du kaimakam Redjeb- 
Paseha, d'oa it envoya au Sultan, par le defterdar 
Esseid-Moustafa, l'etendard sacre et le sceau. Avant 
de rien decider sur le sort de Souleiman, Moham-
med IV voulut attendre l'arrivee des deputes de l'ar-
mee. Ceux-ci reclarnerent le sceau pour Siawousch et 
l'execution, de Souleiman-Pascha, et le Sultan convo-
qua aussitet dans un grand conseil tous les hauts di-
gnitaires. Les mieux intentionnes lui conseillerent de 
choisir un grand-vizir et les agas des troupes parmi ses 
fiddles serviteurs de Constantinople, et de mander a 
la Porte tous les agas du camp. Le kaiimakam-pascha 
otirit de prendre sur lui le poids du grand-vizirat, et 
s'engagea sur sa tk.te a retablir promptemeut l'ordre 
dans l'armee. Mais le Sultan, egare par les conseils de 
ses confidens, satisfit aux demandes des rebelles , et 

haschi, Ahmed; le kiayayeri ou agent des janissaires de Malatia; celui de 
Kourschounli, Mohammed; celui d'Adana, Gulpiri; celui de Silvis, Dell, 
Pefi; Esseld Mohammed, de KaIssarieb; le baltadji Gourd Ilouseln; Gut 
Housein ; Hadji Ali; Kandilji, 
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chargea le silihdar Hasan-Pascha .de remettre a Sia-
wousch le sceau de l'empire; en meme temps it or-
donna au defterdar et au refs-efendi de retourner it 
Belgrade. Its rencontrerent Siawousch . a Nissa, oi 
Hasan-Pascha le proclama grand-vizir et serasker, et 
lui remit un sabre garni de pierreries et deux habits de 
gala (4 octobre 1687 — V saki& 1098). Quelques-
uns des fauteurs de la sedition, encourages par cette 
condescendance, se conjurerent alors pour demander 
la mort de tous les fonctionnaires qui leur deplai-
saient , afin de cimenter par le sang des victimes 
fedifice de leur propre puissance. Le jour de l'instal-
lation du grand-vizir (5 octobre 1687 — 28 silkide 
1098) , et au moment oil celui-ci se disposait a dis-
tribuer des vetemens d'honneur aux generaux , les 
mutins entourerent sa tente et reclamerent imperieu-
sement la tete du defterdar. SiawOusch sortit pour les 
apaiser ; mais, voyant que ses paroles etaient inutiles, ii 
dit au defterdar qui s'etait cramponne a ses vetemens 
et qui implorait sa protection : « Va toi-meme im- 
» plorer leur pitie, car tna parole n'est point ecoutee. » 
Le defterdar leur dit d'un ton lamentable : « Dies fils, 
» epargnez ma barbe grise et respectez mon turban 
» vert. » Mais rien ne put arreter les rebelles et ils le 
dechirerent sur la place ; les deux maitres de requete 
eurent le meme sort pour avoir servi de secretaire,s, 
a l'epoque oU Souleiman-Pascha ordonna d'inscrire 
au dos des bordereaux de solde , les signalemens de 
ceux gull voulait maintenir sur les registres. Abdoul4 
lahaga, to kiayayeri des janissaires pros de la Porte, 
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et l'inspecteur du tresor, le Ileux Adjemzade Hou-
sein-Efendi furent massacres dans leurs tentes. Les 
rebelles demanderent ensuite la tete de Weli-Efendi, 
premier aide de la chancellerie des janissaires, et cell, 
du refs-efendi Mohammed, mais ceux-ci avaient cu 
le temps de prendre la fuite. L'aga des janissaires , 
Moustafa de Rodosto , qu'ils soupconnaient de leur 
etre contraire, fut destitue par leur ordre, et propose 
au commandement des chateaux des Dardanelles; sa 
place fut donnee a Djadou-Yousoufaga, et celle du , 
refs-efendi &hut au beglAdji (directeur de la chan-
eellerie du reis-efendi). 

Le kaimakam de Constantinople, Redjeb-Pascha , 
qui s'etait flatte de faire reussir ses projets particuliers;  
fut la premiere victime de sa temerite. Deja le bruit 
s'etait repandu que les rebelles, non contens des con-
cessions que leur avail faites le Sultan, parlaient hau-
tement d'un prochain changement de regne, et de re-
levation au tram de son frere ainO Souleiman. Redjeb, 
comprenant qu'il etait impossible d'arreter cette re-
yolution, congut le projet de substituer au sultan Sou-
leitnan le prince Moustafa , fils de Mohammed IV. 
Ainsi, disait-il , ce grave evenement sera considere,  
Comme l'ceuvre des hommes Bien intent ionnes de Con-
stantinople et non comme celle d'une soldatesque tur-
bulente. Malheureusement le moufti ne partagea point 
son avis et refusa le fetwa qui aurait legitime son choir. 
En attendant l'instant clUon autre pourrait etre revetn 
du kaftan blanc, Redjeb se rendit aupres de l'aga des,, 
janissaires pour gagner ce chef a sa cause, mais le seek. 
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ban-baschi se montra tout aussi peu favorable a son 
projet que le moufti. Le Sultan, instruit de ces menees, 
ne voulut pas frapper l'auteur de cette intrigue, avant 
d'avoir fait tomber la tete de Souleiman-Pascha que re-
clamaient les rebelles. Sur ces entrefaites, Souleiman 
arriva a Constantinople; le Sultan ordonna au kai-
makam de le lui livrer, mais celui-ci pretendit ne 
pas connaitre sa retraite. A ce moment , Mohammed 
remit au bostandji-baschi deux ordres signets de sa 
main, qui l'autorisaient a se saisir du kaimakam et a 
le mettre a mort. Il &all d'usage de presenter d'abord 
l'ordre d'arrestation ; mais le bostandji-baschi, qui ne 
savait ni lire ni &tire, au lieu de remettre au kg-
tnakam le mandat d'arret, lui presenta sa sentence de 
mort. Redjeb le pria d'attendre quelques instans, afin 
qu'il pilt se munir de quelques objets dont it avait be-
soin dans sa prison. Profitant de cette erreur, Redjeb 
s'enfuit par une Porte de derriere, monte a cheval , 
traverse la capitale en criant aux marchands de former 
leurs boutiques, attendu que les rebelles avaient pe-
afro dans la ville, et se sauve a bride abattue. Le 
Sultan , furieux de l'incurie du ,bostandji-baschi , lui 
enjoignit de lui livrer la tete du kaimakam dans les 
dix jours, sous peine d'expier sa faute sous le glaive 
du bourreau. En attendant, it nomma kaimakam Kce-
prilii Moustafa-Pascha, fils de Mohammed et frere 
d'Ahmed Kceprilii, qui commandait alors, aux châ-
teaux des Dardanelles. Menace de la peine capitale, 
le bostandji-baschi envoya a la poursuite de Redjeb 
ses bostandjis Ousta et Khasseki. L'ousta, ou chef de 
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la garde du jardin imperial de Kawak stir le Bos-
ri phore, se saisit du precedent grand-vizir Souleiman, 

dont Ia tete fut envoy& au camp imperial par le 
Khasseki Mousa (8 octobre 1687 — silhidje 1098). 

Dans la lettre flatteuse qui accompagnait cette tete, 
le Sultan promit aux rebelles d'autres satisfactions 
propres a leur faire oublier les injustices commises 
a leur prejudice par Souleiman-Pascha ; toutefois, it 
les supplia , vu le danger dont Ia presence de l'en-
nemi menicait la frontiere , de ne point revenir a 
Constantinople et de prendre leurs quartiers d'hiver 
a Sofia et a Philippopolis. Mousa rencontra l'armee 
dans cette derniere ville et en marche sur la capi-
tate. A peine eut-il donne lecture du khattischerif 
que la rebellion eclata avec one nouvelle violence. 
a Notre Padischah , crierent les mutins, aurait dpi faire 
» ces reflexions plus tot; it aurait 1O songer a l'hon- 
» neur de l'empire au lieu de .perdre son temps a la 
» chasse. Quel prix peuvent avoir maintenant ces pa- 
» roles flatteuscs ? Que les queues de cheval s'avan- 
» cent a l'instant ! » Comme le quartier-maitre tar-
dait a satisfaire ce desk, les officiers des troupes con-
perent les cordes de sa tente et la firent crouler sur 
sa tete ; puis on se remit en marche pour Constan-
tinople, precede du Khasseki Mousa que les rebelles 
avaient charge de remettre au Sultan une reponse . 
signee de tous les ofliciers de l'armee, oir ils deman-
daient la destitution du kizlaraga et son remplacement 
par le khazinedar, qui, s'etant laisse corrompre par lee 
rebelles, agissait de concert avec eux. Its exigercnt en 

   
  



238 	 IfISTOIRE 

outre l'eloignement du bostandji-baschi et son rem-
placement par Mousaaga, porteur de cette supplique 
imperative. A son arrivee dans la capitale, Mousa fui 
conduit par le kaimakain, Kceprilii Moustafa-Pascha, 
a ('audience du Sultan qui ratifia sur l'heure la de-
mande des rebelles et bannit les deux victimes desi-
gnees, apres avoir ordonne la confiscation de leurs 
biens (29 octobre — 92 silhidje). Quatre jours plus 
tard, mourut le moufti Mohammed-Efendi d'Angora, 
auquel succeda son homonyme le juge d'armee de 
Roumilie, Debbaghzade (fits du corroyeur) Moham-
med-Efendi. Pendant que l'armee campait sous les 
murs d'Andrinople, la desunion se mit entre les le-
wends et les autres troupes ; les premiers, ainsi que 
leur general Yegen Osman-Pascha et le grand-vizir 
lui-meme, voulaient que l'on s'arretat a Andrinople, 
tandis que les seconds insistaient pour que I'on eon-
tinuttt a marcher sur Constantinople. Enfin, le grand-
vizir,  , trop faible pour resister aux conseils malveil-
lans de quelques generaux, se laissa gagner et s'a-
vanca avec le camp jusqu'a Solalitscheschmesi. Dela, 
on envoya a la Porte une troisieme supplique ou, pour 
mieux dire, un troisieme ordre, qui enjoignit au Sul-
tan de deposer les insignes de la souverainete et de 
descendre les marches du treme. Lorsque Kceprilii 
Moustafa eut pris connaissance de cet ecrit revolution-
naire, it convoqua , le lendemain des l'aube du jour, 
a une assemblee generale dans la mosquee d'Aya- 
Sofia , le corps des oulemas, afin de lui en dormer 
lev,ture (8 novembre — 9 moharrem). Comm toms 
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les assistans gardaient le silence, le kaimakam prit la-
parole et s'exprima en ces termes : a Puisque le Pa- 

. » dischah, ainsi flue le dit la supplique, ne pense gal 
n se divertir a Ia chasse , et qu'au moment o:I 1:em- 
» Aire etait assailli de toutes parts, nous rayons ton- 
» jours vu eloigner les hommes capables de parer a 
» ces infortunes , pouvez-vous douter encore, Mes- 
» sieurs , que le detronement .d'un Padischah qui 
» s'acquitte ainsi des affaires du gouvernement , ne 
» soit legitimement permis ? Pourquoi done gardez- 
» vous ce silence ? » L'asgerhblee comprit a ces mots 
que tout avail ete convenu a l'avance, et elle prouva 
par son mutisme qu'elle etait de la meme opinion. 
En quittant I'autel de l'Aya-Sofia , tons se rendirent 
au schimschirlik (appartement du sabre), appartement 
grille du serai oil etaient enfermes les princes , en 
firent sortir le frere aine de Mohammed IV, Soulei-
man ' , et le mirent sur le trOne en vertu de ce verset 
du Koran : Nous t'avons nomnd pour etre Vial e de 
la terre 2 , 

Age seulement de trente-neuf ans , Mohammed IV, 
loin d'avoir represents l'ombre de Dieu sur la terre., 
titre magnifique que se donnaient les premiers khalifes 
apres Mohammed le Prophete , ne fut qu'une ombre 

Lc Rapport qui se trouve dans k manuscrit 884 de Ia 13ibliothaque 
imperials, p. OH, lc &paint ainsi : Sultan Saimaa° non solo ben (alto 
e coraggioso a bellicoso , nentico di delizie, persona di pelle negro e dt 
colore olivastro; it Sultan Ahmet suo (retell:, a malinchonico, ama ' 
riposo , divoto a pio. 

9 gna ajnalnak Kalifitenfil era. Attacilido J, f, 1;34. 
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de souvcrain assise sur le tram , et ne transmit a 
son peuple que le souvenir d'un chasseur infatigable. 
Une revolte l'avait appele a regner ; une revolte le 
fit decheoir de sa toute-puissance '. Son avenement 
avait cotite la vie a son pere Ibrahim : Souleiman II 
et la nation epargnerent la sienne. Pendant les sept 
premieres annees de son regne, Mohammed, encore 
enfant, fut le jouet des partis qui divisaient le harem 
et les agas ; ce temps revolu, Ia main de fer de Kce-
prilii. Mohammed arreta la rebellion, et joncha de ca-
davres la route que devait suivre, pendant quinze ans, 
en veritable souverain, son grand Ills Kcepriliizade- 
Ahmed. A la fin de son regne, Mohammed IV se li-
vra plus que jamais aux plaisirs de la chasse ; mais ce 
gout contribua moins encore a son renversement que 
l'orgueil et !'arrogance de Kara Moustafa, auteur de 
la campagne de Vienne, et l'incapacite militaire des 
deux grands-vizirs , Ibrahim et Souleiman, qui lui 
avaient succede. Quelques paroles involontaires, quel-
ques actions fidelement enregistrees par l'historien de 
ce regne, Abdi-Pascha , ont suffisamment demontre 
que la base du earactere de Mohammed etait la fai-7. 
blesse, et non la eruaute. Avant m&ne que Moham-
med Kceprilii eut pris dans ses mains les renes de 
l'Etat, c'est-a-dire trente annees auparavant, un parti 
travaillait déjà en secret a !'elevation de Souleiman II. 

I Cantemir,  , a !'occasion de ce detrOnement , cite plusieurs discours 
-. qu'aui went prononces le Sultan et les oulemas, mais qui sont de son inven- 

Lion. voyez du reste la Rear,. di Costantinolioli ; le Codex de la Biblio-
tyque 1. R. 885, et Ia Motraye, It, p. 550. 
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La connaissance de ce fait et l'avancement en age de 
ses fits , dont le premier, Moustafa, comptait au mo-
ment de sa chute vingt-quatre ans, et le second , 
Ahmed , quatorze ans , avaient inspire a plusieurs 
reprises a Mohammed IV l'idee de mettre a execu-
tion la loi politique qui autorise les sultans a assurer 
leur tranquillite par le meurtre de leurs freres. Pen-
dant trente-trois ans, it ne cessa de tenir le glaive en 
suspens sur la poitrine de ses freres; sa decheance 
justina , non la loi barbare du fratricide , mais- les 
apprehensions du souverain. 

16 

   
  



LIVRE LIX. 

Traits caraderistiques de la Khasseki et du grand-v izir. — Gouvernement 
des rebelles. — Present d'avenemenk. — Rebellion des janissaires. — 
Perte d'Erlau , de Thebes et de Knin. — Destitution du grand-vizir 
Ismail. — Mutinerie do serasker Yegen Osman. — Systeme monetaire et 
impots. — Depart de l'armee pour la conquele de Belgrade. — Campa-
gnes en Bosnie, en Dalmatie, en Pologne et en Grece. — Mesures prises 
contre les rebelles. — Mort de Redid: Cl. d'Osman-Paseha. — Proposi-
tions de pain. — Traito avec la Transylvanie. — Ambassade de Soullikar 
et de Maurocordato a Vienne. — Conferences a Vienne. — Chute de 
\Vardein et de Nissa. — L'armee imperiale a Ouskoub. — Grand-vizirat 
de Moustafa Kceprilti. — Expedition du khan a Ouskoub; it cede sa plat e 
a Seadet-Gitirai. — Arrivee de l'ambassadeur francais it Constantinople 
et de l'ambassadeur ottoman a Vienne.— Nomination d'un esclave comme 
beg des Mainotes.'— Plusicurs fonctionnaires sont eloignes du semi. — 
Mesures financieres. — Victoires remportees en Egypte et en Chypre. — 
Mort du sultan Souleiman 11. —Avenement d'Ahmed IL —Mort de Kce-
priht a Slankamen.—Changemens et executions commandos par Ic grand-
vizir Arabadji Ali. — DestitutiOns du seherif de la Mecque, du moufti, 
du khan de Crimee , du kizlaraga et du grand-vizir Bahl Moustafa. — 
Ambassades et negociations de pail. — Chute de Grosswardein. — Les 
Sourkhanoghlis en Syrie.-- Destitution. du khan des Tatares Safa-Ghiral 
et du grand-vizir El-Uadj Ali. — Execution du defterdar. — Mort do 
Mohammed IV. — Sinistres a Constantinople. — Le scheikh Missri. — 
Levee du siege de Belgrade. — Incendie it Constantinople. — Le kaima-
kam , Ic reps-efendi , le grand-vizir et le kizlaraga. — Noccs de Oumm 
Kilisoum.— Destitution des kadiaskers et du moufti. — Les mediations. 
des puissances etrangeres sont rejetees.— Expedition contre Peterwardein. 
— Echecs essuyes par les acmes ottomanes en Dalmatie et en Pologne.— 
Construction do plusicurs palanques sur les bords du Danube. — Appa-
rition d'un faux Mehdi, astrologue arahe. — Conquele de Khios par les 
Venitiens. —Le scherif. —Les (tats barbaresques. —Mort d'Ahrned it. 

Le jour oil Mohammed II echangea le trOne contre 
- la prison , 	la sultane favorite , Rebia Gillnous.ch ' 

i Do La Croix ()Iem, 1, r. 50'5) a  -,Intl.., CO 1101T1 en GU/10(11, Lei 
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(boisson rosee du printemps>, qui, depuis la mort de 
Walide, la Russe Tarkhan , dominait seule dans le 
harem, et exercait tine si haute influence sur les des-
tinees de l'empire , dut se retirer egalement dans le 
vieux .serai. Yousoufaga, qu'elle avait eleve au faite 
du pouvoir, et qui , apres avoir rempli pendant seize 
annees les fonctions de kizlaraga avec .une autorite 
,absolue, avait amene la chute de Kara Moustafa, ge-
neral en chef au siege de Vienne, fut exile en Egypte l. 
La Khasseki Rebia Giilnousch, née a Ret(mo en Crete, 
bien que petite de taille, se distinguait par une grande 
beaute. Sa figure allongee, son teint blanc, ses yeux 
bleus et ses cheveux chatains rehaussaient encore Fa- 
.menite de sa personne et de son esprit. Moins ja-
louse des favoris que des favorites du Sultan, au moin-
dre soupcon elle depassait toutes les homes de la 
moderation. Le trait suivant montrera jusqu'ofi elle 
poussait l'amour de la vengeance, quand la jalousie 
s'emparait de son esprit. A Kandilli, village connu 
par l'extreme beaute de sa position sur les rives du 
Bosphore, Mohammed avait coutume de se livrer aux 
.plaisirs'du harem dans une vaste salle construite sur 
la mer, ou it contemplait les formes gracieuses d'une 
danseuse tscherkesse. La sultane favorite vit aussita 
dans cette femme une rivale dangereuse. Pour s'en 

sultans Zaima, Zulemai , Joachmina, qui sent passees des romans &o-
vals (Histoire de Nceprilit, Kara :Mustafa, ei les Anecdotes secretes de 
la hlaison ottomane) dans les histoires francaises et allemandes, sont do 
pure invention. 

1 Ahmed Resmi, Biographic des Kizlarggas, no 25. 
10" 
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debarrasser , elle gagna un eunuque renomme par 
son adresse dans la danse mauresque, et le determina 
a saisir le moment oil, en s'avancant jusqu'a l'extre-
mite de la terrasse avec la danseuse favorite, it pour-
rait la jeter adroitement dans la mer, dont le cou-
rant, au-dessous du kceschk , etait tres-rapide. En 
effet, celui-ci, par un saut vigoureux, precipita la dan-
seuse dans les flocs; l'evenement ne fut considers que 
comme un accident, et vint prouver que la mort jouait 
quelquefois son role dans les danses du serai t. Sous 
le grand-vizirat d'Ahmed Koeprilii , 'influence de la 
Khasseki dans le gouvernement etait encore insigni- 

• fiante ; mais elle grandit rapidement apres la chute de 
Kara Moustafa-Pascha, sous le grand-vizir Kara Ibra-
him, et sous son successeur Souleiman-Pascha, exe-
cute peu de temps avant la chute de Mohammed IV, 
malgre la sauve-garde qu'il avait revue du Sultan. 
Ibrahim et Souleiman n'etaient pas guerriers ; ce der-
nier surtout, Bosniedd'origine, s'appliqua a des Cents 
de chancellerie et a des projets d'organisation mili-
take ; dans sa manie d'eerire , il avait I'habitude de 
faire des additions aux depeches officielles déjà ex-
pediees, et souvent on le vit mettre jusqu'a onze let-
tres sous une meme enveloppe. Son successeur, l'Al-
banais. Siawousdh , etait un esclave libere d'Ahmed 
Kceprilii, par la protection duquel it etait devenu sue-
cessivement aga de la garde a cheval , general des 

Verificando the per la sodisfazione de' gran Principi anco fraballi 
darza la mune. Benetti, 11, p, 45' et 46. 
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munitions , gouverneur de Bosnie et de Diarbekr. 
Siawousch arriva sous les murs de Constantinople, 
avec l'armee, immediatement apres la chute de Mo-
hammed IV, et se rendit en grande pompe a Daoud- 
Pascha, oil it fut admis a I'audience du Sultan. Yegen 
Osman-Pascha, general des lewends, et moins hardi, 
n'osa pas venir a Constantinople, 	et campa dans 
la prairie de Tstheridji ; les sipahis s'etablirent. sur 
l'hippodrome, dans le voisinage du palais de Fazli- 
Pascha (12 novembre 1687 — 6 moharrem 1099). 
Le kapitan-pascha Mis'sirlizade Ibrahim, qui venait 
d'entrer dans le port avec la flotte, se presenta aussi 
avec l'appareil accoutume devant le kceschk des re-
vues, et alla se prosterner dans la poussiere pour 
rendre hommage au nouveau Sultan. 

A peine les janissaires et les sipahis etaient-ils ren-
tres dans, Constantinople, que l'anarchie se clechaina 
de nouveau. Its commencerent par faire revenir de 
Nicee , *sa derniere 	station , 	le kizlaraga exile en 
Egypte, le jeterent aux Sept-Tours, et le forcerent a 
leur compter vingt ou trente bourses d'argent. Les 
janissaires s'etablirent sur l'Etmeidan (place des bou-
chers), en face de leurs casernes, tandis Brie les si- • 
pahis dressaient leurs tentes sur l'AtToeidan (place des 
chevaux), devant la mosquee du sultan Ahmed I. 
Le chef des premiers etait le tschaousch Fetwadji , • 
celui des seconds le Petit Mohammed. Ce dernier, 

re- que ses exactions rendaient odieux meme aux re- 
, 	• 	, belles, fut mis a mod, et son cadavre jete sur Hip-

podrome. Non content de cet acte de justice arbi- 
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traire, les mutins allerent demander la tete de l'ancien 
kalmakam Redjeb, retenu prisonnier chez le hour-
reau, dont l'appartement est situe entre les deux por-
tes qui conduisent dans l'interieur du serai. Leur 
demande fut accueillie, et la victime leur fut aban-
donnee (9,1 novembre — 15 moharrem). Outre le 
present d'avenement que les sipahis reclamaient pour 
les janissaires et pour eux-memes , ils demanderent 
avec instances le retablissement de la taxe des gar-
cons et leur reintegration dans les emplois publics, 
faVeurs qui leur avaient si souvent ete accordees du-
rant les' troubles, mais qu'on leur avait toujours reti-
rees une fois l'ordre retabli. Effraye de ces vocife-
rations, le grand-vizir abandonna aux proteges de la 
milice les fonctions de voievode de Tokat• et de Mar-
din, celles d'aga desTurcomans et .de directeurs-admi-
nistrateurs des mosquees, de grand-ecuyer et de grand-
chambellan. Pour arreter les rebelles et pour empe-
cher que la revolte ne s'etendit dans les provinces, le 
Sultan nomma pascha de Djidda raga des janissaires, 
Djadou Yousotif, qui eut pour successeur le chef des 
ecuyers ( porteurs d'armes) Djerrah Mousta fa-Pa-
scha, et donna le gouvernement de Roumilie au re-
belle Yegen Osman. Il proeeda ensuite a la distribu-
tion des presens d'avenement i . Un chambellan, Yegen 

. Les registres de cette epoque Wilt ainsi Fetal de 1►armec : . Trent& 
halt mile cent trente-nn janissaires, trente-deux mile deux cent soixante-
trois janissaires sur les frontieres ; total, soixante•dix mile trois cent quatre-
vingt-quatorze hommes, avant recta la some de trois mile neuf cent 
soixante-dix-sept bourses; 	dome mills cent cinquante-trois djebcdjis re. 
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Ahmed, parent du Bernier grand-vizir,-  partit de la 
capitale pour aller annoncer aux sours de France , 
d'Angleterre et de Hollande l'aveneinent du nouveau 
souverain ottoman r. 

Lorsque les troupes, momentanement apaisees par 
Ic present d'avenement. se montrerent disposees a Ia 
soumission. le Sultan se rendit par eau a Eyoub, pour 
y ceindre le.  sabre, et revint .au serai par la porte 
d'Andrinople. Son turban s'etant detache de sa tete 
dans ce jour solennel, et une pluie battante l'ayant 
force d'echanger ses Nktemens de deist's contre un 
vetement rouge, le peuple regarda ces deux circon-
stances comme un mauvais presage. 

Age de quarante-cinq ans, le nouveau Sultan avail 
Ia reputation d'are un hemme courageux et guerrier, 
ennemi des voluptes et de la mollesse. 11 avail le teitit 
basane et olivatre. Souleiman II s'apercut bientot que ., 
son ancten ecuyer etait incapable de dompter l'hydre 
&chain& des janissaires; it l'eloigna de la capitale en 
lui confiant la defense des Dardanelles, et nomma a 

went deux cent quarante-deux bourses ; cinq mile quatre-vingt-quatre 
topdjis, cent deux bourses; six cent soixante-seize toparabadjis, treize 
bourses; les sipabis et les silhidars, ensemble quatre mille cinq cent cin-
quante-sept bounties, quatre mile six cent lingt-neuf bourses, dont douze 
cent cinquante-six provenaient du trtsor imperialYle reste dune contribu-
tion des habitans du Kaire, de Bagdad, de Bassra et d'Erzcroum. Raschid, 
I, f. 139. 

1 Ret. del Costantinopoli, Cod. 880, p. 984-88. La leltre de notifica-
tion au khan se trouve dans mon Inscha d'e'crits d'Etat, no I; ainsi que 
la lettre de crkuice du grand-vizir, no II; cello nu scherif de la Alecyie , 
no IV; cello a Apafy, no V; et colic au khan des Ouzbegs , 	dans l' Inscha 
de Nabi , n 	I. 
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sa place l'ancien seghban-baschi, Aliaga de Kharpout. 
Mais les janissaires ayant reconnu que l'auteur de ce 
changement , qui leur etait &favorable , etait le kai-
makam Kceprillizade-Moustafa, exigerent son eloigne-
ment. Le Sultan fut force de l'envoyer sur-le -champ 
aux Dardanelles. Le moufti Mohanimed-Efendi, qui 
ne leur convenait point, fut egalement destitue et 

, 	- remplace par le chef des emirs Seid Feizoullah (10 fe- 
vrier 1688 — 7 rebioul-akhir 1099). Its n'eurent pas 
plus de respect pour leur premier lieutenant-general, 
le koulkiaya Abdoullahaga. Its le deposerent de leur 
propre autorite, et lui donnerent pour successeur Fan-
den agent fiscal (beitoulmaldji) Eboubekr, qui leur 
avait promis d'etre l'esclave de leurs volontes, L'aga 
des janissaires, Ali de Khafpout, sentant bien que les 
troubles n'auront aucun terme tant que leur principal 
auteur, le tschaousch Fetwadji existera, le poignarde 
de sa propre main. L'es janissaires furieux , l'entou-
rent au, moment oil it . se rendait a l'Etmeidan pour y 
retablir l'ordre , et le massacrent en l'accablant d'in-
jures et de reproches au sujet du meurtre qu'il venait 
de comniettre. Ivres de sang, ils projettent de pillcr lc 
palais des ministres, et commencent par &vaster ceux 
du defterdar Housein Pacha et du grand-vizir. Mais 
lls y trouvent le moufti Feizoullah, les deux juges 
d'armee et le defterdar, dont la courageuse fermete 
les force a retrograde''. De plus en plus irrites , Hs 
nomment un de leurs chefs, Hadji-Ali, aga des janis- 
Fakes, assiegent le palais dans les regles, obligent le 
moufti et les deux kadiaskers a se retirer, et forcent le 
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grand-vizir a rendre le sceau imperial. Non content de 
ces succes, Hadji-Ali continue le siege du palais, et se 

,venge sur le grand-vizir du meurtre de Fetwadji. Aux 
'janissaires vient alors se joindre tout le peuple de la 
ville, y compris les juifs et les chretiens, qui voulaient 
une part dans le pillage. Pendant toute la nuit, le tu-
multe des armes relentit dans les rues ; vers le matin, 
la masse des rebelles penetra dans le palais du grand-
vizir. Tout ce qui s'y trouvait fut emporte ou brise. 
Siawousch-Pascha , voyant que toutes les issues du 
palais lui etaient fermees, et re pouvant se resoudre a 
assister passivement a la profanation de son harem, que 
la horde des pillards menacait déja, se placa avec ses 
agas devant la porte de ce sanctuaire des Musulmans, 
et le defenilit contre les assaillans. Parmi ces derniers, 
plus de cent cinquante tomberent sous les balles ou 
les fleches de ses Bens et furent victimes de lour avi-
dite ; un nombre egal fut bleise. Mais Siawousch, 
en defendant l'honneur du harem jusqu'au dernier 
soupir, tomba martyr de sa valeur chevaleresque x . 
Son heroisme et sa fin tragique Pont place a cote de 
son hornonyme, l'ancien prince persan Siawousch, 
dont I'histoire malheureuse est rapport& dans run des 
plus beaux chapitres du Sehahnamd (livre des Rois). 
AussitOt que Siawousch eut succombe , la horde des 
pillards d6borda comme un torrent dans le harem; ils 
se le partagerent comme un butin, faisant servir les 

I Raschid , I, f. 140.. Sinai khounii Siawousch firamousch, c'est4. 
dire : . Get evenement lit oublier la tin trugiquo de Siawousch. . 
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femmes a leurs honteux plaisirs, ou les accablant de 
mauvais traitemens. Les esclaves furent emportees a 
dos d'homme, ainsi que des caisses remplies d'objets 
precieux. La scour du grand-vizir et son epouse, 
fille de Mohammed-Kceprilii ' , furent trainees nues 
dans la ville , apres avoir eu Ics mains et le nez.cou-
pes. Jamais de telles horreurs n'Svaient ete commises 
en pareille circonstance. Les janissaires eux-memes, 
qui sentaient toute la responsabilite que ces crimes 
faisaient peser sur eux. se  reunirent pros de la porte 
de l'aga, oil leurs chefs, les deux moulazim-baschis, 
Ahmed et Deli-Piri, Hadji-Ali, leur aga , et l'orta-
tschaousch Kandildji inviterent le moufti , les juges 
d'armees, le juge de Constantinople et le chef des 
emirs a vouloir bien se rendre, afin de Austifier leur 
conduite par la presence de ces cinq dignitaires, es-
perant ainsi se mettre sous la protection de la loi. 
Mais, au meme moment, des janissaires pillerent les 
boutiques d'un emir; cetui-ci attacha un mouchoir 
blanc au bout d'une lance, en signe de ralliement con- 
Ire la tyrannie et l'oppression, et engagea tous les Mu-
sulmans a le suivre. Imitant ainsi Je forgeron Gavve, 
l'emir march, suivi d'une foule immense, vers le 
serai oil Osman-Erendi, le predicateur de la Soulei-
maniye et quelques autres oulemas s'etaient deja as-
sembles. L'etendard sacre fut en meme temps arbote 

7 Cantemir Sot. , p. 171, note f commet une grando errrur, lorsqu'il 
dit : Elle etait fille du ce'l6bre grand-vizir Kceprilll Ahmed-Pascha et 
emir de Kcepritii broustafa-Paschao comme si Ahmed, fare de Moustafa, 
"dvait ete le pore de ce dernier. 
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sur les creneaux de la porte centrale. La vue de ce 
signe venere et les discours d'Osman-Efendi rani-
merent le zele de tons les hommes bien pensans, it est 
'vrai, mais qui n'en etaient pas moins assembles dans 
tin but de rebellion. Un protege des janissaires , 	le 
grand-chambellan Essaid-Moustafa, sortit de la porte 
du sera pour haranguer la foule; it fut massacre. 
Quelques-uns des principaux meneurs furent tallies 
en pieces devant le palais imperial , d'ou le peuple 
ne bougea pas pendant toute la nuit. Dans cette merne 
nuit, les oulemas se rassemblerent autour du trOne 
eleve devant la Khassoda. Des qu'on eUt assouvi la 
vengeance populaire par l'execution des auteurs de 
la revoke, la foule fut invitee a se disperser. Le vieux 
Ismail-Paecha , I'ancien nischandji , nomme kaima-
kam immediatement apres le meurtre de Siawousch- 
Pascha , fut promu a la dignite de grand-vizir. Le 
moufti, les deux kadiaskers et le juge de Constanti-
nople, qui, dociles a l'appel des janissaires, s'etaient 
rendus a la porte de leur aga, furent remplaces dans 
leurs fonctions. La dignite de moufti fut rendue a 
Mohammed , fils d'un corroyeur , et celles de pre- 
mier, de second ecuyer et de grand-chambellan , 
dont la disposition avait ete recemment cedee aux re- 
belles, furent occupees par trois pages sortis de la . 
chambre interieure. L'aga des janissaires eut la tete 
tranchee par le bourreau ; quelques pillards du palais 
de Siawousch, jl.iifs et chretiens, furent pendus; les • 
autres , redoutant le meme sort, s'empresserent de 
restituer une partie de leur butin. 
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Rien ne pouvait etre plus favorable aux ennemis 
exterieurs de l'empire que de voir sans cesse renaitre 
des troubles dans son sein; car, dans toutes ces re-
bellions, l'armee , au lieu de marcher a la fron-
tiere, s'acheminait vers la capitale, et les armes des-
tinees a combattre les infideles etaient incessamment 
tournees contre le khalife des croyans. Ces desordres 
eurent pour resultat la perte d'Erlau en Hongrie, de 
Thebes en Grece et de Knin en Dalmatie. Erlau, qui, 
armes avoir resiste aux armes victorieuses de Soulei-
man Pr , avait succombe sous les efforts de Moham-
med III et subi depuis , pendant un siecle, la domi-
nation musulmane, retomba sous la puissance de ses 
anciens maitres. Le gouverneur, Osman-Pascha, ayant 
peri dans un combat livre aux troupes imperiales qui 
cernaient la vine de tous les cOtes, Roustemaga , qui 
avait pris le commandement de la garnison, rendit la 
forteresse au general Caraffa, en stipulant que sa re-
traite ne serait point inquietee (14 decembre 1687 --- 
8 safer 1099). Le comte Marsigli fut chargé de re-
cevoir les munitions et l'artillerie qui se composait 
de cent canons et treize mortiers. La mosquee prin-
cipale devint l'eglise de Saint-Leopold, et le minaret 
qui y existe encore rappelle aux habitans qu'ils fail-
lirent demeurer sous la domination musulmane. La 
prise d'Erlau fut suivie de celle de Munkacs, une des 
places les mieux fortifiees qui fussent au pouvoir de 
Toekceli ; dans cette derniere vine, Ns imperiaux s'em-
parerent de toutes les archives et du chapeau princier 
du roi de Kruczes. Ce chapeau ressemblait a un cas- 
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que de dragon; la base en &al de couleur violette 
et ornee d'un galon d'or pur large de quatre doigts ; 
a l'extremite superieure, cette coiffure etait blanche 
'et de forme bombee ; on n'y voyait aucune pierrerie ; 
a l'interieur, elle etait garnie de toile. Dans le butin se 
trouva encore l'etendard musulMan, dont le pommeau 
dove contenait le diplome delivre a Toekmli par les 
Turcs, et que l'on conserve encore dans les archives 
imperiales de Vienne. Pendant que Munkacs tombait 
au pouvoir de l'Autriche, les Venitiens s'emparaient 
de Thebes,. en Beotie. Fra.ncois Morosini avait realise 
son vaste projet d'enlever toute la Moree aux Otto-
mans. Pour assurer cette conquete, it divisa la Moree 
eo quatre provinces, la Romanie, la Laconie, la Mes-
senie et l'Achaie avec leurs capitales, Napoli , Mal-
vasie, Navarin et Patras. Dans chacune de ces villes, it 
institua un rettore et un proveditore. Le premier etait 
chargé des' affaires civiles et de la comptabilite , le 
second des affaires militaires et de l'administration des 
vastes possessions territoriales. Le provediteur, gou-
verneur des trois plus grandes Iles que posse& la 
republique depuis la perte de Candie, de Chypre et 
de Negrepront, savoir Corfou, Zante et Cephalonie , 
fut charge egalement de l'administration de Santa 
Maura, de Lepanto et des cotes qui s'etendent entre 
ces deux points. Les victoires eclatantes de Morosini 
avaient jete tant d'eclat sur les armes de Venise, que 
la reconnaissance nationale crut devoir deferer au ge-
neralissime la couronne ducale vacante par la mort , 
du doge Giustiniani: 
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D'un autre cote, la republique enleva aux Otto-
mans Knin, une des forteresses-frontieres les plus con-
siderables de la Dalmatie. Knin, que les geographes 
regardent comme l'ancien Arduba , est situee sur un 
rocher escarpe dont le pied est baigne par la Kerka. 
Non loin de la place, le torrent de Tapolye se jette, 
a une hauteur de cent pieds, dans la Kerka, qui, avant 
de se reunir a la mer, forme encore deux cascades, 
celle de Roschislap et celle de Scardona. A. Roschislap, 
la riviere, large de trois cents pas, se precipite dans 
un gouffre au-dessous d'un pont etroit supporte par 
soixante arches, ouvrage d'un architecte turc. Tombee 
au pouvoir des Ottomans, dans la seconde armee du 
-regne de Souleiman le Grand, Knin avait ete reprise par 
le general venitien Foscolo, dans la derniere armee du 
regne d'Ibrahim ler; toute son artillerie avait du etre 
jetee par les vainqueurs dans les eaux de la Kerka et 
de la Boutimschiza : les fortifications de cette place 
avaient ete rasees. Ces travaux ayant ete faits trop a la 
hate , les Ottomans releverent les anciens ouvrages, 
et de la reduisirent les Morlaques a l'obeissance. Le 
general venitien Lorenzo Dolfin, et apres lui Janko, 
chef des Morlaques, en formerent le siege, mais run et 
l'autre furent obliges de battre en retraite. Knin tomba 
alors , resultat du bien moins a la valeur de Cornaro, 
qu'a la trahison du commandant turc AtIoubegza0 ' 
Mohammed, qui, exile dans cette place par le grand-
vizir Siawousch, la rendit pour satisfaire son ressen- 

1 Et non rs Allaalluk, comme Ic tlit l3izbzeri 	Il l  p. 5471 
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timent.,  Cependant, au momenr bil it voulut effectuer 
sa retraite , les habitans chretiens , exasperes par ses 
oppressions precedentes , s'y opposerent en lui di-
sant : 0 Tu as fait to capitulation avec les Venitiens, 
a mais non pas avec nous, et avant de partir to nous 

rendras compte de la tyrannie dont to nous as acca-. 
n hies. n Son sang et celui d'un grand nombre d'in-
nocens furent sacrifies a la vengeance du peuple. Sign, 
autre forteresse de la frontiere , sur les rives de la 
Cettina, le nouveau et le vieux Obrovaz, ainsi que qua-
torze chateaux, et dix autres situes dans la plaine de 
Lilika, tomberent egalement au pouvoir de Venise. 
En Bosnie, le commandant de Carlstadt s'etait avance 
avec quatre mille hommes jusqu'au village de Der-
bend Kassabassi ' , et avait repandu parmi les Ottomans 
une telle epouvante, que la garnison de Gradiska , 
defendue par cinqtante pieces de canon et capable de 
soutenir ,uni lmx siege, abandonna la forteresse ; sa 
retraite amena la, chute des palanques voisines. Cette 
suite de desastres dont la Porte se vit assaillir a la fois 
en Hongrie, en Grece, en Dalmatie et en Bosnie, re-
clamait imperieusement la presence aux, affaires d'un 
ministre plus ferme que le grand-vizir Ismail-Pascha. 
Pour se &charger de toute solidarite et rejeter sur 
une autre tete les mallieurs de la guerre, ce vieillard 
sPptuagenaire nomma geueralissime de l'armee, Ye- 

, Itaschid , I, f. 142, dit gull etait sorti du fort situe ii rembouchure 
de In Sarmanta : it voulait dire probablempt de la tour do Norio, a rem.' 
bouchure de la liarenta, 
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gen Osman-Ilascha le Toridi ' ; en meme temps it le 
confirma dans la dignite de beglerbeg de Roumilie, 
esperant qu'il parviendrait a comprimer la rebellion 
que lui-meme se sentait incapable d'apaiser. Mais 
Yegen Osman s'arrogea le droit de conferer a ses 
creatures des dignites dans l'Anatolie, et ne craignit 
pas de nommer un de ses pages, Moustafa le Noir, 
inquisiteur et gouverneur de Karamanie. Ismail se 
persuada des-tors que Yegen etait un ebnemi plus 
dangereux que les armees venitiennes. Dans une 
grande assemblee convoquee a cet effet , tous les 
conseillers insisterent sur la necessite de recluire le 
serasker rebelle, et de soulever contre lui les habi-
tans de la Roumilie ; mais en meme temps, pour ne 
pas le pousser a un acte de desespoir, on convint de 
lui dirk prealablement le gouvernement de Bosnie. 
Le silahschor (armurier) du Sultan, Soulelmanaga , 
fut appele , en sa nouvelle qualite de beglerbeg de 
Rakka , au commandement des troupes a envoyer 
contre le serasker. La conduite de l'armee de Hon-
grie fut confiee au khazinedar Ali-Pascha , gouver-
neur de Belgrade. Cependant les Toridi ' , d'accord 
avec leur chef, Yegen Osman, avaient arbore l'eten-
dard de la revolte a Eskischehr. Le Sultan envoya 

. 11 etait de la tribu turcomane des Toridi; le mot Toridi signifie chef 
des velours do caravanes (La Motraye, I, p. 554). La Motraye, qui mei4te 
beaueoup de eontiance Unites les fois qu'il parle d'apres Ic temoignage de 
ses propres yeti', se trompe cependant en disant que le successeur d'Is-
mail et-ait Ibrahim- Paseha. 

Gedtikoghlis, Djiridoghli,, Iladji Moustafa et Kadji Rcsoul. Rasehid, 
I, f. 145. 
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eontre eux les milices de l'Anastolie, et le rebelle Kara 
Moustafa , que Yegen avait nomme gouverneur de 
Karamanie, fat saisi et emprisonne a Setitari en en-
trant dans cette ville. Seinoullah, charge de percevoir 
les impOts de Roumilie, eut la tete tranchee : ainsi fut 
coupe court aux nombreuses plaintes que les habitans 
elevaient contre lui. Le grand-vizir Ismail-Pascha 
fut destituc'‘ apres une gestion de soixante-neuf jours 
(2 mai — I er redjeb) ' , et remplace par l'ancien aga 
des janissaires, Moustafa-Pascha de Rodosto, bour-
reau du serasker Kara Moustafa , qui, apres sa dis-
grace, avail ete investi du gouvernement de Kani-
scha , et Hcemment avail et6 appele au commande-
ment des chateaux des Dardanelles. 

Fideles a l'exemple de Constantinople, d'apres le-
quel, en Turquie comme ailleurs, se reglent les pro-
vinces, plusieurs gouvernemens virent se ranimer le 
feu de la reVolte. A Candie, qui &pais vingt annees etait 
le boulevard le plus formidable oppose a Venise, les 
troupes avaient debute dans la voie des insurrections 
par le massacre du gouverneur Soulfikar-Pascha, 
ancien aga des janissaires, du tournadji-baschi, sub-
stitut de l'aga de cette milice, du commandant de la 
forteresse et du yerlikouli-kiayayeri (kiaya des janis-
saires du lieu). Pour retablir l'ordre, Kceprilii Mous- 

, Osmanzade-Efondi indique cette date avec plus d'exactitude que la 
Relation diplomatigue , on on lit djemazioul-akhir : Mustafa Aga de i 
Jani:ari sotto Vienna, persona di gran prattica e governo, dichia- ' 
rato G. Vesir con gran sodisfasione della milisia.liel. di Costantinopoli. 
Coder 886 , p. 1000. 

T. 	M II. 	 17 
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tafa-Pascha , ancien kaimakam, puis commandant de 
la Can4 , tut envoye a Candie. Le gouverneur de 
Khieg, le vizir Ali-Pascha, succeda a Kceprilii Mous-
tata dans 'le goUvernement de Ia Canoe ; it fut lui- 
meme rempla.ce a Khios par l'ancien silihdar , qui etait . 	• 	. 
alors gouVerneur d'L'gypte : c'etait le vizir Hasan- 
Pascha. Sous ]'administration de Hasan, la caravane .1 	1 	. 
des. pelerins d'Egypte avait ete pill& par les Arabes, 
a Aiscliol-Ghorab, dans le voisinage de Ia Mecque. 
Vers le.meme temps , le pascha de Haleb surprit et 
fit main-basse sur tine riche caravane de Perse. Firari- 
Ahmed fut envoye en Egypte en remplacement de 
Hasan-Pascha ' . ATemeswar, un retard prolonge dans 
le paiement de la solde occasionna un autre soulevc-; 
ment; les soldats surprirent et massacrerent le gou-
verneur Ibrahim-Pascha. Pour conjurer cet orage, le 
serasker ilasan-Pascha envoya aussit6t, de son guar-
tier-general de Belgrade, Djafer-Pascha a Temeswar, 
avec mission de faire disparaitre en secret les mu-
tins. La position du serasker, vis-a-vis de Yegen- 
Pascha , offrait des difficultes plus serieuses. Yegen 
Osman avait jete le masque en apprenant les mesures 
projetees contre lui par l'ancien grand-vizir Ismail.- 
Pascha. Instruit de Farrivee prochaine du grand-
chambellan Hasanaga , charge d'apportcr au gouver-
neur de Belgrade le diplOme et le veternent &lion- 
neur, 	insignes de la dignite de serasker , it le lit 
prisonnier, lui enleva I'un et l'autre , et march sur 

' itistotre au fits de Tousotif, f, 180 et IR, 
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Belgrade, afin de saisir et de massacrer le nouveau • • 	 . 	. 	• 	- 	, 	•• 	-, 	• serasker. En meme tempi, it 'esvoya un messager se- 
cret au sagardji-baschi Osman, general .deS janissaires, 
pour le gagner a sa cause. Le serasker Haan, in-
forme de ses intrigues, appela au diwan ies paschas 
et les officiers, leur expliqua la poSition des attires, 
et leur demanda s'ils comptaient preter assistance a 
lui, leur chef legitime, ou a celui des rebelles. Bs re-
pondirent qu'ils etaient les fideles serviteurs du Sul-.  
tan, et qu'ils n'obeiraient qu'au serasker. Pour mieui 
s'assurer de leur fidelite, Masan-Pascha fit apportet 
un Koran et les invita ,a sceller leur 	propiesses par 
un serment solennel. Cependant il ne se fiait pas trop 
a leur sincerite, car it connaissait les intelligences se-
cretes entretenues a Belgrade par Yegen Osman. On 
d'être prepare a tout evenement , it fit embarquer 
ses bagages sur le Danube a la destination de Widin: 
En ce moment , le quartier-maitre-general d'Yegen 
Osman-Vaicha apparut, et plahta effrontement, a Me 
des trois queues de cheval du serasker, celles de son 
maitre. Interpelle sur cet acte inou'i d'impudence par 
Hasan-Pascha , le quartier-maitre se borna a lui re-
pondre qu'il obeissait a un ordre. Peu de temps 
apres, Yegen Osman parut lui-Meme avec son ar-
mee 'au milieu d'un brifiant etat-major. Les janissaires 
allerent a sa rencontre , et se placerent sur deux 
iiaies pour le saluer. Hasan-Pascha se refugia dans 
la tente du sagardji-baschi; it dut la vie a l'interven-
lion de ce dernier et a celle des janissaires en faveur 
de leur ancien chef, Yegen Osman, gonfle d'orgueill  

371' 
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se rendit chez Hasan : « Vous etes comme moi , lui 
» dit-il avec bonte , un vizir de notre Padischah, et 
» je ne songe pas a vous faire de mal. Vous pouvez 
» dresser votre tente sur un autre point, et emmener 
» avec vous votre suite. » Hasan-Pascha n'eut garde 
de desobeir ; it se rendit aux ordres de Yegen Osman : 
dans l'apres-midi it partit pour Widin. Ainsi fut con-
somme' par un rebelle, contre lequel on avail souleve 
toute la Roumilie , la destitution du serasker de la 
Porte. Ce rebelle, proscrit la veille, fut rendu a ses 
fonctions et continue par le nouveau grand-vizir. 
Cette faute du premier dignitaire de l'empire fut bien-
tUt suivie d'une autre egalement desastreuse. Non 
seulement it fit suspendre en Roumilie la levee gene-
rale des troupes , mais it confera la dignit6 de san-
djakbeg aux principaux Toridis, creatures de' Yegen 
Osman; les sandjaks d'Akschehr, d'Eskischehr et de 
Siwas furent dorm& a quelques •rebelles , et Kara 
Moustafa , le fidele compagnon de Yegen, recouvra 
la liberte. D'un autre cOte , on fit sortir de prison 
rancien 	defterdar Housein , 	sur l'intercession du 
preeepteur du Sultan , 	A rabzade A b do ul wehhab - 
Efendi ; comme compensation a sa captivite, Housein 
fut nomme gouverneur de Bassra et recut le titre de 
vizir. Le defterdar Ramazan-Efendi de Hadjioghlibi-
zari, dans le district de Schoumna ', fut exile dans sa. 
vine natale et remplace par l'inspecteur des cuisines 
imperiales, Fiindiik Mohammed-Efendi. L'ecuyer du 

= Et non pns Schoutala , nturne on li lit putout. 
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Sultan, Elmas Mohammed (Mohammed le Diamant), 
sortit du sere comme secretaire-d'état, pour etre pre-
pose a la garde du chiffre imperial avec le rang de 
beglerbeg de Roumilie. Souleiman-Efendi, gendre de 
Fiindiik Mohammed, obtint la dignite de baschbaki-
kouli (employe dans la chancellerie du tresor .ou 
agent du fisc) ; car son predecesseur ,Houseinaga , 
nomme gouverneur de Merasch, etait parti pour I'Asie 
avec le titre de moufettisch (inquisiteur), et la Ibis-, 
sion de faire rentrer au tresor quelques sommes que 
les voIevodes turcomans, refusaient de payer. t4'aga 
des janissaires Hasan et le koulkiaya (premier lieute-
nant-general) Moustafa , changerent de destination 
pour n'avoir pas su ?naintenir l'ordre parmi les trou-
pes; le premier partit pour le gouvernement de Wan, 
le second, d'abord nomme sandjak de Perzerin, fut 
banni ensuite a Rhodes. La place d'aga des janissaires 
fut dorm& au seghban Kodji-  Mabmoud, et celle de 
koulkiaya au sagardji-baschi Osman, mande de Bel-
grade, d'on ii avail aide Yegen Osman a expulser 
Hasan-Pascha. Le defterdar Kilidj Ali-Pascha, que le 
grand-vizir Ismail avail envoye a Trabezoun, rentra 
a Constantinople et prit place parmi les vizirs de Ia 
Coupole. 

D'autres changemens' plus importans furent ceux 
•que le grand-vizir opera dans la fabrication des mon-
naies et la distribution des impots. Dans les premiers 
temps de l'empire, on avail fait usage de Ia monnaie 
de cuivre ; 	depuis , I'or et l'argent seuls avaient eue  
cours. Le grand-vizir ordonna de faire frapper de 
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hdiivelles monnaies de Cuivre, savoir l'okka valant buit 
cents 'deniers, et dont den's devaient equivaloir a une 
a;Pre. Un renegat de Livourne et un certain Morgan 
eurent la pensee et dirigerentl'execution de cette mesure 
.desastreuse. On .etalilit un nouvel hOtel des monnaies 
a tawscliantaschi, da. ns l'interieur de ConstantinOple, 
et une autre a Bosnaserai; l'argent provenant de cette 
derniere source dut solder les milices envoyees contre 
Zara et contre les Uscoques. On remit egalement en 
vigueur la taxe sur les boissons, supprimee quelques 
annees auparavant sur les representations de Wani ; 
en meme temps, on imposa pour la . premiere fois le . 	• 
tabac a futner : l'okka du tabaop de Yenidje paya un 
droit d'entree de dix aspres et celui de Kirdja un droit 
de huit aspres. La place de receveur des impOts frap-
pes sur les boissons fut donnee a Kiifri Ahmed en 
echange de six millions d'aspres. L'inventaire sle l'ar - 
genterie des ecuries imperiales avait déjà commence 
sons le grand-vizirat d'Ismail-Pascha, et tous les liar-
nais superflus avaient ete fondus a la monnaie ; on en 
avait tire cinq cent quarante-cinq bourses d'argent, 
qui furent employees a couvrir en partie les frais de 
la guerre. Le defterdar Ftindtik Mohammed &Alit de 
nouveaux impOts ainsi qualifies : rachat de la levee en 
masse', rachat des fournitures des vivres 2 , et taxe de 
repos' . On apposa le sequestre sur la moitie des reve-
nus des fondations pieuses, des pensions et des rentes 

= Bedeliei neferi aam. 
u Ischtirdi ghanem. — 	&deli zakhair. 
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viageres , et on nomma des commissaires speciau,x 
dans le but de faire payer mac contribution aux ad7  
ministrateurs. En outre, on fit rentrer dans les caisses 
de l'Etat les sommes provenant des quatre impots ex-
traordinaires anterieurement etablis, par lesquels on 
se rachetait pour ainsi dire des corvees sur les galeres, 
Bans les mines, aux travaux des routes et des ponts 
et des prestations en nature'. Dans le courant du mois 
de mars, qui marquait invariablement le commence-
ment de l'exercice financier des Ottomans, sans qu'on 
ellt egard aux annees lunaifies, onyendit plus de tren!e 
mille emplois. De plus, chaque homme repute, rjcliq 
et chaque village de deux a trois cents maisons a  furent 
imposes a une bourse.d'argent. Cependant Ffindiik 
Mohammed , l'auteur de Unites ces mesures , ne put 
conserver plus long-temps sa place, car le grand-vizir 
commenait a voir en lui un rival. II fut invite a corn-
parailre devant la Sublime-Porte, et, en sortit gou7  
-verneur de Candie. It quitta Constantinople la memo 
null, avec ordre departir sous trois joum de Day& 
lthatoun pour se rendre a sa destination. Son gendre, 
employe ainsi que lui dans les finances, dut se rendre 
comme defterdar dans l'ile de Crete, et Yahya,Efendi, 

Non ci tnancano le solile contribuzioni che si chiamano Churek 
akcesi (Ktirek akdseltesi) the vol dire per vogatori e Surssat per provi- 
' ;lone, Laghatridji per miitatori e Canna Cheureh (Kama tschurek) per 
'nutrition°, queste quattro sono contribuzioni ab antic°. Rel. di Cogan-
linopoli, Cod. 883, p. 540. 

a Net ,nese di Marzo, net quote si raccogliono i tributi, si vendono 
dalla Camera 30,000 cariche per tutto Vitt:two, come dassi, saline°, 
minim:, fpcerni; c Witt gli ricconi, ogni contrada, che butte in 200 
c 300 cuss, lot tiveuto pagarc rata borsa. 
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le secretaire prepose au registre des depenses du 
Sultan, fut emprisonne. L'intendant de l'arsenal Ali- 
Efendi fut nomme defterdar ; Ahmedaga agent des 
finances, et Ahmed-Efendi prit la place de Yahya. 

Malgre toutes ces mesures financieres, devenues 
urgentes cant pour subvenir a la solde de l'armee que 
pour les frais de la campagne, elle ne partit de Con-
stantinople pour Daoud-Pascha que le 9,6 juin (93 ra-
mazan), et ne se mit en route pour Andrinople que 
le i er septembre (5 silkide). Les armees de 1'Autriche 
auraient fill profiler des troubles interieurs de la Porte 
et de la marche de ses troupes sur Constantinople 
pour renverser le Sultan. En Hongrie, les Imperiaux 
avaient ouvert la campagne par le siege de Stuhlvveis-
senbourg ; en Transylvaine, Caraffa avait pris d'assaut 
Lippa, et le prince Louis de Bade s'etait empare en 
Bosnie de Gradiska. Les Turcs ayant abandonne 
Illock et Peterwardein, la route de Belgrade se trou - 
vait ouverte. Au moment oil l'armee ottomane vint 
etablir son camp a Daoud-Pascha, l'armee imperiale 
investit Belgrade. Yegen Osman., commis a la de-
fense de cette forteresse importante, avail campe sous 
ses murs dans le village de Werltschar-Owasi, pour 
empecher la garnison et les habitans de prendrc la 
fuite. Apres avoir lui-merne tranche la tete a l'ancien 
pascha d'Erlau , Housein , et decapite le pascha de 
Belgrade , it nomma commandant de la forteresse 
(dizdar) ', Ibrahim-Pascha de Szekszard, et lui con- 

, Les mots dizdar et scrdar signitient litteralement gardien do for-
teresse et gardien des troupes. 
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fora le titre de pascha d'Ofen ;.c'etait un veritable pa-
scha in /Iambus infidelium, car cette ville se trouvait 
alors entre les mains des infideles. Ensuite, ii confia a 
Ahined-Pascha Oegiiz celdouren ' le commandement 
des troupes avec le titre de serdar. Les habitans, qui 
attendaient de ces deux generaux une vigoureuse re-
sistance, ne tarderent pas a s'apercevoir que Yegen 
Osman les avait trompes. Des que les Imperiaux et 
les habitans chretiens de la contree eurent commence 
a passer le fleuve sur des radeaux et a jeter un pont 
de rile des Bohemiens a Belgrade, Yegen Osman se 
retira secretement pendant la nuit, et, suivi du rebelle 
Tdeliceli, alla s'etablir a Semendra. Le bruit de cette 
trahison se repandit aussitOt dans la vile : les habi-
tans s'enfuirent dans toutes les directions; lesuns se 
jeterent dans des barques pour descendre le Danube, 
les autres se dirigerent sur Temeswar. Huit mile 
fuyards, arrives a Fethislam, furent obliges d'acheter, 
moyennant deux cents bourses d'argent, le droit de 
passer outre ;' mais ils furent arretes dans ]'execution 
de ce projet par un officier qui avait recu l'ordre de 
ne laisser passer personne. Trois commissaires etaient 
sur le point de recevoir ]'argent, lorsque Tcekceli 
arriva, fit arreter ces derniers et coupa le passage aux 
fuyards. 
. . Les Tures en se retirant avaient byre aux flammes 
le faubourg de Belgrade; l'armee imperiale, sous les 
ordres de l'electeur de Baviere I, accourut pour s'op-

... 
1 Le tueur de bceufs. 
2 Rasehid, I, f. 137, appelle l'eleeteur de Baviere Badbak (Bavaria), ,,et 
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poser aux progres de l'incendie, et prit position clans 
Ia partie de Ia Ole qui est situee au bord du fleuve. 
Le lieutenant-general d'artillerie Sereny commenca 
aussitOt le siege de la forteresse. Pendant vingt-et-un 
Sours, la ville essuya jour et nuit le feu de quarante 
pieces de siege et de quinze mortiers N. Sur ces en-
trefaites , Yegen.  Osman recluisit en cendres Semen-
dra, et se replia sur Sofia ; les Turcs abandonnerent 
Golumbacz. Trois cents femmes turques , tombees 
entre les mains des Heiduques , recurent le bapteme 
et se marierent pour la plupart. La ville de Semendra 
ou Sphenderova, conquise par les sultans Mourad et 
Mohammed II, et celle de Golumbacz ou Galamboz, 
situee a l'embouchure de la Jaseniz dans le Danube , 
soumise sous Bayezid Yilderim par les armes otto-
manes, reprise par Pereny, rentrerent alors l'une et 
l'autre sous l'autorite de la Hongrie. Leur chute fit 
prevoir celle de Stuhlweissenbourg., qui fut emporte 
de vive force (6 septembre 1688). Un grand nombre 
d'officiers distingues de l'arnaee imperiale perirent 
dans l'assaut meurtrier donne a Ia place. On cite 
parmi eux les comtes de Scherfenberg, de Fiirstem-
berg, de Thurm, le prince de Liechtenstein et les 
deux comtes de Stahremberg. Les comics Rabutin et 
Taxis furent blesses au commencement du siege, lore 
de la premiere sortie que firent les Ottomans ; le due 
de Mantoue, Eugene de Savoie et l' electeur de Ba-
viere recurent deux blessures dans l'assaut, En voyant 

le margrave de Dade JIlarkesch (Marchese) ; Btethius appelle Yegen, Inngir- 
Pascha. 

   
  



DE L'EMPHtE 01T0111 A N . 	261 
. 	. 

'comber aupres d'eux Cant de valeureux guerriers , la 
fureur des assaillans , ne cohnut plus de bornes ; la 
garaisoit fut impitoyablement massacree ; des rflarau- 
deurs allerent jusqu'a frapper de lours couteaux les , 	. 
Turcs desarmes '. La perte des Imperiaux fut eval nee 

sept cents hommes et celle des assieges a sept mille. 
L'aga des janissaires , le gouverneur Mohammed-
pastha et treize cents hommes furent faits prisonniers. 
Mohammed-Pascha fut conduit a Vienne et loge chez 
l'interprete de la tour, Marco-Antonio Mamucca della 
Torre. Le butin des vain' ilueurs ne fut pas conside-
rable, car les habitans.avaient eu le temps de sauver la 
plus grande partie de.  leurs richesses; mais on trouva, 
parmiles soixante-dix-sept canons de la forteresse , 
deux pieces enormes, dont l'une langait des boulets 
de trois cent vingt livres, et l'autre des boulets de 
quatre cent quarante livres. L'electeur Alaximilien 
Emmanuel envoya les deux tdrapeaux pris dans la 
place au pape Innocent XI, qui les fit suspendre a 
016 de l'etendard de Kara Moustafa , que Sobiesky 
ayait envoye a Rome, apres la delivrance de Vienne. 
Maximilien, prince aussi distingue par sa valeur que 
par son amour pour les arts, avail amene a sa suite 
le peintre Buyg , dont les tableaux, representant les 
principales batailles et les sieges les plus memora-
bles de cette campagne, ornent encore le Musee royal 

Doethius , p. 590, non moins fanatique quo les historians ottomans, 
qui envoient les &Miens en enfer,  , dit : ills ont poignarde les Tures de 
. Ieurs couteaux de poche et les ont &plebes pour rejoindre leur Prophile 
. imposteur.. 
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de Schleissheim. On remarque parmi ces tableaux la, 
delivrance de Vienne, la conquete de Gran, de Neu-
sohl et de Neuhmusel , les prises d'Ofen et de Bel-
grade. Les mosquees de cette derniere ville furent 
changees en eglises; celle on se trouvait le tombeau 
de Kara Moustafa fut cedee aux jesuites. Au milieu 
de la nuit, un bruit confus, venant du tombeau du . 
general ottoman, jeta les peres dans les plus vives 
alarmes. Tons, munis de flambeaux, se precipiterent 
vers l'endroit d'oft provenait ce bruit : mais ils n'y 
trotiverent que sept Croates qui venaient de briser le 
sepulcre dans l'espoir d'en retirer des tresors. Les 
jesuites prirent, avec le crane de Kara Moustafa, son 
linceul qu'ils envoyerent au cardinal Colloniz , ar-
cheveque de Vienne, celui que Moustafa avait , di-
sait-on , avant le commencement du siege, jure de faire 
decapiter. L'archeveque fit don du crane et du lin-
ceul a l'arsenal civil de Vienne , oft on les voit en-
core [ii]. Le linceul merite • surtout de fixer Fatten-
tion ; le crane du fier et orgueilleux serasker qui 
esperait conquerir la ville des Cesars pour en faire 
sa residence , 	temoigne de l'instabilite des choses 
humaines. 

Pendant le siege de Belgrade , le general Veterani 
avait conquis en Esclavonie, Karansebes et Sickovar ; 
en meme temps le margrave Louis de Bade, pour • 
suivait en Bosnie le tours de ses victoires. Moham-
medbeg , fil* d'Ipekli Hasanbeg , sandjak de Perzerin 
et de Doukagin , et Siawousch , beg de Bouzin , 
avertis de l'approche des ennemis, s'etaient port& avec 
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des recrues levees a la hate sur Ouzidja , Begbazari, 
'Hissardjik, Tschatschka , Perepol et Zwornik ' , et, 
avaient &fait les Imperiaux aupres d'Hissardjik. Fier 
de cet avantage , Siawouschbeg ravagea tout le dis-
trict voisin de Perepol , saccagea Komoran , et em-
mena en captivite tons les habitans du pays. Louis de 
Bade repara cet echec par l'incendie de Butica , de 
Jesniwicz et de Gradiska et par la defaite du pascha 
de Bosnie. Piccolomini commandait l'aile droite, Cas-
telli raile gauche; le carnage fut effroyable. Cinq mille 
morts du Me des Tures joncherent le champ de ba-
taille; le margrave tua six hommes de sa propre main; 
deux mille hommes furent blesses et faits prisonniers. 
Le margrave brigua, mais en vain, l'honneur de s'em-
parer lui-meme du pascha. Celui- ci, ayant perdu son 
sabre dans la melee, continua a se defendre avec son 
poignard, et it fallut le tuer a coups de fusil. Tout le 
camp ottoman, les bagages, les munitions, Banyaluka, 
avec ses riches mines de fer, tomberent au pouvoir de 
Louis de Bade (4 septembre 1688). Un mois apres , 
it s'empara de Zwornik, don't les habitans, au nom-
bre de quatre mille, se refugierent a Bosnagerg. Er-
dcedy, ban de Croatie, fut moins heureux dans sa ten-
tative pour s'emparer , de Bihacz ; cependant , dans 
sa retraite au-dela de l'Unna , it defit le serasker de 
Ilasnie, Mohammed Iwanowiz. Dans tout le cours de 
cette campagne , les ,armes de la Pologne et de la 

1 Rasehid, I, f. 147, et Cantemir, 1, p. 87. Serena prendono &Ira, 
cilia grande ma aperta, verai legho oltro Belgrade situate in una an-
gusta valle di silent°. 
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Russie furent moins favorisees que celles de 1'Empe-
reur. Pendant I'hiver de 1688, quarante mille Tatares, 

.sous les ordres du noureddin Azmet-Ghirai , avaient 
ravage la Volhynie, mis tout a feu et a sang, massacre 
les habitans de Santomir et du chateau du prince 
Czartorinski, ravitaille Camieniec, et porte lours de-
vastations jusque sous les murs de Bar et de Lemberg. 
Au commencement du printemps suivant, ils passerent 
le Dniester pros de Czekora pour approvisionner Ca-
mieniec, et defirent les Polonais sur le Sireth. Les 
Cosaques s'etaient divises entre eux et une rebellion 
etait sur le point d'eclatei a Tarnow; les Tatares pro-
fiterent de ces dissensions pour surprendre, l'automne 
suivant,• les districts de Kaniow et de Czerkassy, et 
ravager le pays situe entre les rivieres de Ros et 
d'Asman. Le general Galitzin battit quelques -corps 
isoles de Tatares et leur fit quelques prisonniers , 
mais , en s'avancant sur Perekop , it ne trouva plus 
que des decombres fumans : les Tatares, en se reti-
rant, avaient mis le feu a l'herbe dessechee des step-
pes. Pour les contenir dans les- limites de leur terri-
toire, it fit clever On fort au confluent de la Samara 
et du Dnieper. D'un autre Me , tandis que l'armee 
venitienne se couvrait de gloire en Dalmatie, la vic-
toire leur echappait en Grece. Apres l'infructueuse 
tentative du pascha de Scutari pour reduire les po-
pulations soulevees par les Venitiens ' dans les mbn-
tagnes de l'Acroceraunie, et du pascha de l'Herzego- 

1 Los tribus Pipperi , Cued, Bellopauliji, Nisikhi, Probgnani et Bow 
gnani, Dizozeri, p. 344, 
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vine pour s'emparer de Dernis et du fort d'Opus, Cor-
naro s'etait rendu maitre, ainsi" que nous i'avons déjà 
dit, de l'iMportante forteresse de Knin et de Verlica, 
qui, de meme que Sign et Knin, est situee au pied des 
montagnes qui les separe (28 avril 1688). Dans les 
campagnes iirecedentes , Venise s'etait emparee des 
deux chateaux de Navarin, de- Modon , d'Argos , de 
Napoli di Romania. Apres la (Waite complete du ge-
neral ottoman par le general suedois Kcenigsmark, la 
chute de Patras, de Castelnuovo et l'expulsion du se-
rasker de la Moree, la republique avait tourne ses .ar-
mes contre les 'Tures renfermes dans I'ancienne Sparte 
et dans Adtenes. Six jours apres le commencement 
du -siege, cette derniere ville &all en homilies ou en 
mines. Morosini avail cherche a soulever contre la 
Porte Ics troupes turques, et a s'emparer de Selanik 
et de Candle a la faveur des troubles qu'il avait ex-
cites, mais it avait echoue dans cette entreprise comme 
a l'attaque de Negrepont, ou les princes de Wurtem-
berg, de Brunswick et d'Harcourt furent couverts de 
glorieuses blessures '. Pendant un siege de cent jours, 
Morosini se vit enlever par la peste un tiers de son 
armee, entre autres le brave comte de Kcenigsmark ; 
ses meilleures troupes succomberent sous les coups 
desesperes de la garnison ottomane, et le general ye-
nitien se vit oblige de s'embarquer pour Malvoisie. 
' ' Le Sultan recut a Hafssa la nouvelle de la prise de 
Belgrade; aussitOt it resolut de se rendre a Andri- 

, cantemir, p. 352. Raschid, I, f. 540, Porte, avec son exagration, 
ordinaire, la perto des assWges a vingt milk hommes, 
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nople, afin de se mettre en personne a Ia tote -de son 
armee, des les premiers jours du printemps. II etait 
sorti de Constantinople , comme son Ore lors de la 
campagne de Vienne, sous les auspices les plus mal-
heureux, car, au moment ofi it montait a cheval, a Ia 
sortie de la mosquee ,de Mohammed le Conquerant, 
son turban s'etait detache de sa tete J. Le mecontente-
ment general que repandit parmi les fideles la perte 
de Belgrade, surnomme Darol djihad (la maison de la 
guerre saintc), fut apaise, jusqu'a un certain point, par 
la delivrance de Negrepont. Le kapitan-pascha Missir-
lizade Ibrahim, charge de rebAtir Negrepont et de 
retablir lei fortifications ruinees par le feu de l'amemi, 
etait rentre aux Dardanelles apres avoir accompli sa 
mission; le divan lui expedia immediatement l'ordre 
de retourner sur ses pas et de veiller, conjointement 
avec Ibrahim, pascha de Negrepont, a Ia defense de 
l'ile. 

Peu de temps apres , la 'dignite de grand-amiral 
fut conferee, sur l'intervention du kizlaraga Moustafa, 
a Kalailikoz Ahmed-Pascha (99 decembre 1688 
6 rebioul-ewwel 1100). II fut alors resolu dans un 
grand cdnseil de guerre que, pour reparer les pertes 
de l'armee et la mettre en etat de rentrer en cam-
pagne , les habitans de la capitale enverraient au 
camp, moyennant la remise de I'impOt extraordinaira 
(awariz), trois soldats sur quatre hommes apparte- 

1 Gli casra it surbando dada testa eolli Pennachi, da tutti interpre- 
WO per nefasto augurio. Itel. di Coml. Cod. 886, p. 1026. Maggio 
1688. 
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nant la meme famille. A cet effet, le Sultan chargea le 
kaimakam Omer-Pascha, l'ancien defterdar Roustem, 
et le vizir de la coupole, Kilidj Ali-Pascha, de pro- 
ceder 	au 	recensement 	de 	tous les 	habitans de 
la ville , 	et de s'adjoindre les juges de Constan- 
tinople et de Galata, le predicateur de la mosquee du 
sultan Selim, et le scheikh Osman. Le kaimakam as-
sembla immediatement les autorites de la vine dans le 
kceschk de Sinan-Pascha , car le grand-chambellan 
Hasanaga avail apporte l'ordre de presser l'opera-
lion. Les habitans se plaignirent hautement de la ri-
gueur d'une mesure qui. obligeait chaque famille a 
fournir trois cavaliers completement arm& , et its 
offrirent de payer en echange requipement de deux 
cavaliers. Leur demande fut accueillie et on s'oc-
cupa aussitOt de prelever la nouvelle tare. Omer- 
Pascha , irrite de n'avoir pas ete commis seul a la 
perception de cette contribution, calomnia Kilidj-Ali, 
qui fut exile aBrousa .11 eloigna encore, mais pour quel- 

.ques jours seulement , le predicateur de la Selimiye, 
et resta seul charge, avec le juge de Constantinople, de 
diriger cette affaire. Ce dernier expia bienteit, dans 
l'exil a Mitylene, sa dissidence avec le kaimakam; la 
place de juge de Constantinople fut conferee au juge 
revoque de la Mecque, 1\Ioustafa d'Antioche. L'ancicn 
aga des janissaires, le magicien Yousouf, et le premier 
lieutenant-general de cette milice, Giil Omar, qui tous 
deux avaient eto eloignes de la capitale comme fau-
teurs des derniers troubles, furent mis a mort apres.  
avoir accompli leur pelerinage a la Mecque, le pre- 

T. III. 	 18 
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Mier a Djida , le second dans une maison de Cam-: 
Pagne situ& a Begkoz, pres de Constantinople. Aved 
*en freilrent tit 	grand nombre d'innocens accuses 
d'avOir pris part a la derniere, rebellion des janis- 
iaires, 	€t qui en realite tomberent victimes de la 
bailie paitibfiliere de l'aga kodja Mabmoud. Parmi 
16 iebell'es &At 16 tentatives paralysaient sans cesse 
16 roiceS de l'empire, un des plus redoutables &it 
le serasker Yegren-Osman , qui, par. son intelligence 
avec les Toridis d'Asie, ne menagait pas moins la 
tranquillit6 inierieure de l'Etat, que les ennemis la 
frontiere. Pout' soumettre Yegen-Osman , autant que 
pour arreter le plan de la campagne prochaine, le Sul-
tan appela le khan de Crimee a Andrinople. Mini-
thiirai rut 1-qii avec les plus grands honneurs par le 
grah&vizit., et traits .magnifiquement a Gill-Baba , 
Village voisin de cette capitale. Le.khan, le moufti, leS 
deb* kadiastiers, le khodja des prine6 et leg agas 
des 	&dupe§ , 	reunis en conseil dans le palais clii 
grand-viiii., penseVent qu'avant tout it fallait aneantir 
le rebelle Kediik Mohammed-Pascha, qui, d'accora 
avec Yegen-Osman, etendait de jour en jour sa puis-
sance dans l'Asie mineure, et prendre les Toridis par 
la famine. Un fetwa rendu par le Sultan ordonna 
hole gouverneurs d'Asie de se tenir prets a marcher 
contre les rebelles ; en meme temps, des ordres 're-
veres enjoignirent aux cOmmandans des Dardanelles 
de garder avec soin leurs châteaux, ainsi que la con- 

-11'6e d'Adjaabad a de Gallipoli, et d'interccpter toute 
communication entre les Toridis rebelIcs et Yegeti 
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Osman-Pascha. Une autre mesure qu'on jugea Nees, 
saire au retablissement de la tranquillite interieure fut 
l'abolition des corps libres, non autorises, des saridjes 
et des seghbans, (c'est-a-dire des corps de hussards 
et de chasseurs '). Outre le corps regulier des janis-
saires et-le corps des milices irregulieres (lewends)-
que les paschas avaient coutume d'entretenir , une 
foule d'hommes sans aveu• s'etaient reunis sous les 
denominations de sertscheschmes, de saridjes et de 
seghbans, qui pill4ient les caravans et infestaient tou-
les les routes. Pour mettre un terme a ces abus, l'Pr-
dre fut envoye a sous les paschas de supprimer res 
divers corps et de ne plus admettre au service que 
ceux des volontaires (gceniillis), des terneraires (delis) 
des azabs et des beschlis. Pour distinguer ces corps 
des autres troupes , it leur tut enjoint de ne porter 
que dit drapeaux de couleur rouge et jaune. 

Cepen dant Djiridoghli, ancien beg de Tschoroum, tin 
des Toridis, penetra jusqu'a Kartal eta Scutari. Le kal-
niakam de Constantinople, Omer-Pascha, lui oppose 
un corps de janissaires sur les hauteurs de Boulgourli, 
d'oii rceil plane sur la Propontide, le Bosphore et le 
Pont-Euxin. Trois de ses officers  qu'il avail envoyes 
au kaimakam pour entamer avec lui quelques nego-
ciations, ayant eu la tete tranchee, Dfiridoghli se re-
plia sur le corps de Kediik Mohammed-Pascha, alliti 
de Yegen-Osman. Kediik s'avanga aussitot en passant 

I Li Seimeni (*ban) d'Anatolia sono a cacao con tin curio schioppo , 
come carabina, e l'Europei sono a piedi con schioppti longhi (riflemen). 
Ael, di Comudinopoli. Cod, 884, p‘ 315. 

1$1". 
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par NicOmedie. Pour arreter sa marche sur Gallipoli, 
les habitans de Mikhalidj avaient detruit le pont; ils 
le forcerent ainsi a se diriger sur Bozaghadj. Housein- 
Paicha , inquisiteur d'Anatolie , a la tete de troupes 
levees a la hate , dressa son camp dans la plaine de 
Tawschanli ; seduites par les rebelles, ces mi:ices pas-
serent dans les rangs de Kediik. Celui-ci profita de son 
avantage, attaqua les Ottomans, les battit, et tua dans la 
melee leur general, son kiaya et son diwan Efendi. 
Ahmed - Pascha , ancien gouverneur de Belgrade, 
nomrne inquisiteur en remplacement de Housein, re-
cut l'ordre de marcher contre les rebelles avec les 
Turcomans Yekdili et Atmadja. Il rencontra Kediik 
Mohammed a *Torghoud, dans le voisinage d'Ishakla 
et lui fit essuyer une defaite 	sanglante. 	Poursuivi 
dans sa fuite, it tomha entre les mains du kiaya d'Ah7  
med-Pascha qui le fit decapiter ; sa tete fut etivoyee 
a Constantinople. Le meme sort frappa hientOt apres 
Yegen Osman-Pascha. Ce chef rebelle avait recem-
ment eleve un vaste edifice hors des murs de Sofia, 
afin de centraliser son camp, dans lequel figuraient 
diet mille saridjes et seghbans. Informe que Redjeb- 
Pascha marchait contre lui , it se jeta en Albanie et 
s'etablit pres d'Ipek. Battu par Mamoud Begzade, 
puis trompe par de fauSses promesses , it fut surpris 
et massacre avec trente de ses seides, et leurs tetes 
roulerent devant le scull de la sublime Porte. 

Cette annee, la derniere du onzieme siècle de l'he-
gire, est signalee encore dans les annales ottomanes 
Par la mort de douze poetes ou de douze ecrivains 
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,auxquels les auteurs de .biogilaphies nationales don- 
nent ce titre'. Le plus distingue est Schououri; moins 
connu par ses poesies que par son grand dictionnaire 
persan, intitule Ferhengi-Schououri, et dans lequel 
on trouve l'explication de vingt-deux mile cinq cent 
cinquante mots persans, et de vingt-deux mile quatre 
cent cinquante distiques , choisis dans les ceuvres des 
meilleurs poetes persans. 11 avail employe douze an-
nees de sa vie a cet ouvrage , qu'il termina six ans 
avant sa mort. Schououri ecrivit en outre un com-
mentaire ou Penclname c (Pyre du conseil), du poe:te 
mystique persan Attar, et un ouvrage de medecine 
sous le titre, Taachli-Emzityd (nivellement des tem-
peramens). Wassleti, le poete epique du grand-vizir 
Kara-Moustafa , merite egalement d'être mentionne 
ici.- II chanta en cinq mile distiques l'expedition de 
son heros contre Cehryn. Nomme sandjakbeg de Se-
mendra , i1 trouva une fin digne de son talent, dans 
la guerre de Hongrie , oil, pour nous servir de l'ex-
pression d'un auteur national, o it but le yin limpide 
D du martyre , et s'assit dans les champs fleuris du 
» paradis 2. » Qu'il nous soil permis de nous reposer 
un instant du bruit de la guerre, aupres des tombeaux 
de ces douze poetes, et de rappeler les noms des 

.1.Tedjelli, dans Safayi, biog. 4tie ; Daai, biog. Si.; Silsrf, biog. 91e; 
Sourouri, 	biog. 156°; Schououri, biog. 	187'; 	!fell, biog. 261°; Idi, 
biog. 9.63e; 	raiz, hiog. 101'; FeIzi, biog. 502'; Piig,azi, biog. 410e; 
Schini, biog. 920; Wassleti, biog. 445'. 11 y avait trois autres Feat, qui 
moururent en 1009 (1687), en 1102 (1690), en 1110 (1609). 	e, 

2 Soubhanotischi djami schehadet we Aire:maid raouzai dictum. 
Sufayi, Birgraphie des Poetes, no 413. 
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hommes eelebres qui ont brille depuis la mart du 
grand Ahmed - Kceprilii jusqu'a la fin de cette pe-
tiode. Safayi ne compte pas moins de trente-sii poetes 
dans les douze =lees qui suivirent la mort d'Ahmed- 
Kceprilii [iii], et de quarante-huit dans les douze an-
nees subsequentes [iv]. Si on y ajoute les douze au- 
Ires poetes morts dans la derniere armee du onzieme 
siecle de l'hegire, on en comptera quatre-vingt-qua-
tre dans un espace de vingt-cinq ans. Mais peu des 
ouvrages laisses par ces auteurs meritent d'etre cites. 
Les oeuvres de Hasan-Efendi ', de Saadi 2 , de Naim 3  
et de Nazmi 4, sont des poesies mystiques. imitees du 
Iliesnewi. Fami a traduit en trois milledistiques l'ou-
vrage juridique des Heritages (Fargz); et Oumidi est 
traducteur de l'ouvrage medicinal Keschfi - Beyan 
(devoilement de l'Explication) ; ii a ecrit en outre 
vingt cahiers de notes et les Assembldes de Saints 
(Medjalisi Ewlia). Aassim continua le poeme roman-
lique Leila et Med./noun de Kafzade , ainsi que les 
Fleurs podtiques du meme auteur; ce dernier ouvrage 
fut acheve par Izeti. Kefeni publia un livre satirique , 
les lifemoires des poems. Aassim , Kaschif et Hafiz 
Se distinguerent comme calligraphes et Hafiz -Post 
comme musicien. Wali chanta la naissance 5  et Sabit 

. 	1 Medjalisi Sinani (assembldes de Joseph). Sinan est synonym'e de 
Joseph. 

2 Diana kitiniima (verve erdant des mondes). 
3 Giilzari naaim (parterre de roses de cetui quijouit). 
4 Hediyetoul-akhwan we Mayaroul-tarikat (presens pour des freres

.  'A pierre de touche de la vie contemplative). 
5  Newtoud. 
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l'ascension nocturne' du Prophae. Hamdi et .‘ledlti 
raconterent les histoires du Schahnamd a. Quelque 
peu d'interet que la connaissance des titres de ces 
cuvrages puisse offrir au lectcur europeen , it emit 
necessaire de citer lours auteurs , car ces noms sont 
les souls qui surgissent au milieu de la barbarie dont 
]'empire ottoman etait encore enveloppe. Nous de-
vons y joindre celui de l'historien Abdi, qui, temoin 
oculaire de la plupart des evenemens contemporains, 
nous a si souvpnt servi de guide. Apres avoir perdu le 
titre de kaimakam , it fut eloigne de Constantinople et 
appele au gouvernement de Bassra ; it mourut pascha 
de Candie, adore des habitans de l'un et de l'autre 
pays a cause de son amour pour la justice (169Q — 
1102 de l'hegire). On raconse stir lui ('anecdote sui7  
vante : un jour, a Bassra, it  ayait fait present d'Ain 
mouchoir a un particulier ; la femme de cot homme, 
succombant aux douleurs d'un accoucPernent lab,o-
rieux, s'imagina que le don d'un goyverneur aussi 
juste et aussi humain cju'Abdi file,Wterait.sa Ulivrapee; 
clic mit done lc ;nouchoir sur soy Sein et accoucha 
heureusement. Depuis lor, le mouchoir#4bdi out )0 
renom miraculeux parmi les femmes de Bassra, et op 
le colportait chez les femmes enceintep, ,p,ec lespay-
gm- de la plus grande veneration. 
. 	Six annees de guerre s'etaient ecoAllee; yne loym 
serie de revers et de seditious avail epuise le tresor : 
ni l'armee, ni ]'administration ne comptaient sirs 

i iliradjiye. Sorayi, biog. Mr. 
7 Schahiurntekhoaari. 
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leurs rangs un seul homme remarquable ; la Porte 
devait done desirer ardemment la paix. Cette ten-
dance, encouragee par l'ambassadeur hollandais qui 
demontrait a la Porte la possibilite d'un arrangement 
definitif , determina l'envoi d'une ambassade solen-
nelle a Vienne. L'objet veritable de cette demarche 
emit &guise sous le pretexte de se conformer au pre-
cedent adopte vis-à-vis des autres puissances euro-
peennes, en notifiant a 1'Autriche l'avenement du sul-
tan Souleiman. En effet, la Hollande avait fait remettre 
a la Porte des lettres de felicitation par son ambas-
sadeur Collier, residant a Constantinople; la France, 
par I'entremise de M. de Girardin, et l'Angleterre par 
celle du chevalier Trumball, qui avait succede dans 
cette ambassade a lord Chando , en avaient fait au-
tant. Nous mentionnerons en peu de mots les pour-
parlers diplomatiques qui precederent l'arrivee de 
l'ambassade ottomane a Vienne et qui curent pour 
but de faire rentrer la Transylvanie sous l'autorite du 
Sultan. En vain Apafy representa au grand-vizir Sou-. 
leiman tout ce que sa position avait de critique ; it ne 
put en obtenir aucuri seCours 1. L'agent de Tcekceli , 
Georges Horvath, chercha a tromper les Tures par de 
fausses esperances. Depuis long-temps, la Transyl-
vanie etait incapable de payer l'enorme tribut de 
quatre-vingt mille ecus qui lui avait ete impose; Jeaii 

i Qweetirnque Nobis hactenus per willies Crnsarianos emerald per 
Pratorem et ablegatos nostros Exc. Trestrw ilinstrissimo tiro Scrdario 
per iteratas informationes innotticre , jam vein sors nostra co deucnit 
misaa, at isdem magno cum larorc ribinum obsiducrit. if Jul. IGSO. 
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, 
, Sarosi, ambassadeur d'Apafy" : 'ut charge de negocier 
Ia diminution de ce tribut et travailla a l'obtenir con-
curremment avec les trois envoyes des Etats de Tran-
sylvanie. Le grand-vizir Siawousch-Pascha signs avec 
eux un traite en sept articles 1  (7 decembre 1687 — 
.11- safer 1099). Par ce trait& la Transylvanie s'obli-
geait a organiser une levee en masse pour defendre 
le pays contre les Allemands ; d'un autre Ole, on 
convint que les quatre-vingt mille ecus montant du 
tribut ne sortiraient pas du pays, mais qu'ils seraient 
employes a couvrir les kais de Ia guerre, quelle quo 
flit sa duree. Cependant, et pour ne point &roger aux 
anciens usages, Apafy fut tenn d'envoyer, Farm& sui-
vante , a la Porte une ambassade chargee de presens 
pour le Sultan, aim 	de prouver qu'il reconnaissait Ia 
suzerainete ottomane. Les generaux de Farm& turque 
devaient agir de concert avec ceux de Transylvanie, et 
le prinCeidevait etre honore•de toute la confiance du 
diwan. Personne ne devait mettre obstacle aux pro-
jets de ceux qui voudraient quitter la Transylvanie et 
se retirer en Turquie ; enfin, it etait dit qu'on pren-
drait en consideration la demande en diminution du 
tribut. Le predecesseur de Siawousch , Souleiman- 
Pascha, avait emit, aussitot apres son installation au 
poste de grand-vizir, au margrave de Bade pour lui 
afifioncer son elevation et pour entamer des negocia- 

3 Ce traile, qui eta reste inconnu aux historiens, se trouve dans mon 
locha, no VI; le document des trois amhassadeurs, date du 40 norerm." 
bre, sous le no VIII; et celui du grand-vizir, date du 10 decembre, sous 
la no ‘II.  
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lions de pair'. II renouvela ses ofires apres la prise 
d'Ofen , 	qu'il attribuait a l'explosion du magasin a 
poudres , 'et demanda l'envoi d'un negociateur muni 
de pleins pouvoirs 2  Dans sa lettre, datee de Belgrade 
et apportee au camp imperial par Mohammedaga, le 
grand-vizir Siawousch declara que la Porte avait a 
reclamer des allies une indemnite pour les pertes que 
lui avail causees la violation de la paix. Mohammed-
aga, dans ses conferences avec Caraffa, lui offrit l'ex-
tradition de Tceliceli, mais Caraffa lui repondit que 
sa cour s'inquietait peu de ce rehelle. Plus Lard, le 
grand-vizir se plaignit, dans une lettre adressee au 
margrave, de ce que son negociateur avail ete retenu 
au camp imperial. Cette lettre etait accompagnee d'une 
traduction de Maurocordato lequel, apres l'execution 
de Kara Moustafa , avail echappe non sans peine au 
ressentiment du grand-vizir Ibrahim-Pascha, qui lui 
avait enleve tous ses biens. Beintegre dans ses fonc-
lions d'interprete sous le grand-vizirat de Souleiman- 
Pascha , it refit sa fortune aux depens des patriar-
ches 3, et rentra dans la jouissance des revenus affec- 

I Lilterre Veziri ad March. Bad. de interpretatione Alex. Jlauro- 
cordati. Mohammed-Tschaousch etait autorise a entrer en conference avec 
Caraffa. 

Littera di Suleiman a S. A. Sum. it liarchese di Baden del mese 
di Nov. 1688 sotto it Campo di Vardirt trad. da Illamucca della Torre. 
Le margrave repondit, sous la date du 17 janvier 9687: Novit Sacratissi-
nnts Imperator mews Vos a pacifragia fuisse alienos , coquc nontine Yos 
testimat , el auguratur Omnipoten(em Deum robis imprimis inspira- 

_tyrant lumen, etc. 
3  Le Rapport de 1680 (Cod. 881, p. 525) dit quo Maurocordato avail. 

obtenu du nouveau patriarche Denis plus de deux cents bourses, et rioter- 
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Les aux fonctions d'interprete r. Enfin le grand-vizir 
Ismail-Pascha fit partir Ia grande ambassade au mo-
ment on l'armee iniperiale se dirigeait sur Belgrade. 
Le dixieme jour du siege , un tschaousch arriva de 
Nissa au camp chretien, porteur d'une lettre de,Ye-
gen Osman-Pascha pour l'electeur de Baviere. Dans 
cette lettre , le serasker demandait un sauf-conduit 
pour les envoyes de Ia Porte, Soulfikar-Efendi et 
Alexandre Maurocordato. Le lendemain de la prise 
de Belgrade (8 septembre 1688) , anniversaire de la 
chute de Szigeth, I'ambassade ottomane fit son entree 
dans le camp imperial,' Landis qu'on entendait gron-
der les canons de la forteresse et que d6  Te Deum 
etaient chant& en I'honneur du Dieu des arrnees. Le 
quartier-general de l'electeur etait precisement etabli 
dans Ia maison de plaisance ou le sultan Mohammed 
avait si long-temps, mais en vain, attendu la reddition 
de Vienne. Apres une heure d'attente, les envoyes de 
la Porte furent admis en presence de l'electeur. Its 
demanderent qu'en leur qualite d'ambassadeurs charges 
de notifier a l'Empereur l'avenement du sultan Soulei-
man , on leur accordat toutes facilites pour se rendre 
it Vienne. Its furent admis a la table de l'electeur, 
qui les fit asseoir a sa gauche et plaga a sa droite le 

•orele imperial, le juif Yanaki, di: bourses : 11 Janachi greco, cho fa in• 
tcrprete di S. M. , ora dichiarato a servir it Turco per haver introdotto 
guesto nuovo Patriarcha, n'ebbe 5000 taleri, cho vol dire 1 0 horse. 

1 11 Grant/ Ve:ir ha grasiato al Afaurocordato , olive U tre scchinf 
toe gode di salario al giorno censo di pane, carve ece. Nita l'intr,ata 
del Metropolita d'Adrianopoli; haveva net tempo di pace per intrata 
ancorn to rendite di Nilo o JIicone. 	 f) 
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duc de Mantoue ; parmi les niarechaux et 1es gene.; 
raux presens, on remarquait le prince Charles-Philippe 
de Hanovre et le prince Montecuccoli. u, L'empereur; 
» dit Soulfikar a son hole , n'a que de ,jeunes gene- 
» raux ; it n'est done pas etonnant qu'ils affrontent 
» gaiement les dangers et qu'ils ne vieillissent pas. 0 

Soulfikar, ayant fait observer que l'annee precedente, 
a la bataille de Moliacz. au  pied du mont Harsan, on 
avail Bien vu que l'electeur montait un cheval de race, 
Maximilien repondit qu'il 	fallait pluteit remarquer 
ceux qui les premiers etaient a s'enfuir. L'assemblee 
se separa apres avoir porte des toasts a l'Empereur, 
au succes de ses armes , au Sultan , A l'electeur, au 
duc de Mantoue, a l'ambassadeur et a toute l'armee. 
Le lendemain Soulfikar continua sa route. L'ambas-
sade turque ne put d'abord entrer a Vienne; elle fut 
log& au chateau du comteNadasdy, a Pottendorf, situe 
a trois lieues de la capitale et oil personne ne pouvait 
l'aborder sans une permission speciale de 1'Empereur. 
Les negociations verbales et ecrites, echangees entre 
les ambassadeurs et le comte Caraffa, durerent quatre 
mois; car les premiers refuserent obstinement de re-
mettre les lettres du Sultan et du grand-vizir en d'au-
tres mains que celles de l'Empereur. Lorsqu'enfin Bs 
eurent signe la contre-lettre du ceremonial, par la-
quelle ils s'obligeaient a se prosterner trois fois et a 
baiser le manteau imperial, Bs partirent de Potten-
dorf et firent le jour suivant leur entrée dans Vienne 
(8 fe %Trier 1689). Maurocordato , en sa qualite de 
chretien , s'obligea en outre a Oter son kalpak et a 
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praitre nu-tote devant l'Enipereur. Soulfikar fut in-
troduit a l'audience avec une suite de cinq Tures et 
Maurocordato avec quatre Grecs, parmi lesquels son 
gendre Chrisoscolo, neveu d'Antonio Kremaki, son 
secretaire Constantin Giovanichi et l'interprete veni-
tien Thomas Tarsia. L'interprete de l'Empereur, La-
chewitz, traduisit en langue allemande le discours de 
l'ambassadeur, et la reponse, qu'il etait charge de 
transmettre en langue turque, fut faite au nom de 
l'Empereur par le premier conseiller d'Etat, en l'ab-
sence du chancelier et du. vice-chancelier de l'em- 
.pire. Lachewitz avait eie prefere dans cette occasion 
a lIamucca della. Torre et a l'interprete de la tour 
31eninski, snit par une faveur particuliere, soil par des 
:raisons politiques , 	car la femme et les enfans de 
Mamucca se trouvaient alors a Constantinople et 
Neninski etait gendre de l'interprete venitien Tarsia. 

La 	premiere 	audience de 	l'ambassade turque 
,avait ete relardee pendant trois mois par la lenteur 
.et l'indecisiOn 	dont la 	Pologne et la republique 
de Venise avaient . fait preuve dans ('envoi des in-
structions neeessaires a leurs ambassadeurs de Vienne ; 
car un des articles de la convention signee par 
,les allies portait, qu'aucun 	des rnembres - de J'al- 
liance ne pouvait negocier ou conclure un traite de 
}mix separement. Toutefois , les negotiations aux-
quelles avait donne lieu le ceremonial n'etaient pas 
.un simple 	pretexte. 	Apres 	de longs &bats , on 
l'avait regle ainsi qu'il suit : les ambassadeurs de,  
yaient s'incliner trois fois, a l'entree et au milieu ,de 
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la salle d'audience, ,engn au pied du trone ; puis ils 
devaient baiser le manteau imperial, deposer leurs 
lettres de creance sur une table placee a Ole du tittle, 
reienir sur leurs pas le visage tourne vers l'Empereur 
et s'incliner trois fois en sortant. On arreta egalement 
les regles a observer pour la marche de l'ambassade 
et l'allocution qui serait prononcee. D'autres difficutt 
tes se presenterent ensuite, lorsqu'il s'agit de savoir 
s'il fallait considerer les deux envoyes comme de ye-
ritables ambassadeurs ou des internonces ; car, dans 
leurs lettres de creance , ils n'etaient designes que 
comme des negociateurs et rien n'indiquait qu'ils fus-
sent munis de pleins pouvoirs. On resolut de les trai. 
ter comme des ambassadeurs. Deux jours apres I'au-
dience (10 fevrier), l'ambassade ottomane assista a la 
premiere conference. Les six plenipotentiaires de la 
sainte alliance etaient assis dans l'ordre suivant, au-
tour d'une table oblongue couverte de velours rouge: 
les plenipotentiaires imperiaus , les comtes Kinsky, 
Stratman, Starhemberg et Caraffa, l'ambassadeur ye-
nitien Cornaro et celui de Pologne , Raczynski. An 
haut de la table , on voyait les deux seeretaires im-
periaux , WeLer et Werdenberg , et en face d'eux , 
les deux secretaires venitiens. Les ambassadeurs tures 
itaient assis sur des tabourets reconverts en velours, 
a une petite distance de la table, attendu qu'ils n'a-
vaient pas voix deliberative, mais seulementconsul-
tative ; derriere eux, se tenaient debout leurs seer& 
.aires. Lachewitz, premier interprete de l'Empereur, 
itPit place a cute de Soulfikar. L'ambassadeur polo- 
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hais n'avait recu de sa cour que l'autorisation d'e-
coutell les propositions faites par les Turcs et ne pou-
vait rien conclure; aussi, n'assista-t-il a cette confe-
rence qu'en attendant l'arrivee prochaine des vleins 
pouvoirs de son gouvernement.Les pouvoirs devaient 
etre echanges, it est vrai, dans cette conference, mais, 
comme elle fut entierement remplie par des gene-
ratites, comme on y discuta longuement sur la ques-
tion de savoir quelle ambassade ferait les premierei 
ouvertures , on ajourna cettd' formalite. Soulfikar et 
Maurocordato pretendaient que l'initiative apparte-
bait ant allies ; on leur repondit qu'a cet egard it ne 
loouvait etre pose aucune regle absolue. Les ambas-
sadeurs tures avaient par devers eux une lettre du 
Sultan 'et une autre du grand-vizir ; dans la premiere, 
it leur etait thjoint d'ecouter les propositions de Ia 
partie adverse; dans la seconde, ils etaient autorises 
a trailer : mais ni l'une ni I'autre ne leur conferait la 
faculte de conclure. On convint que les propositions 
seraient faites simultanement et non point une a une; 
regle que les Ottomans promirent d'observer dans 
)a conference suivante. En 	se separant , Soulfikar 
ayant fait remarquer que sa longue barbe avait pousse 
au' service de l'Etat, Kinsky lui repondit qu'il pou-
vait lui en montrer une toute aussi longue. Dans la 
conference du 12 fevrier,  , les Turcs commencerent 
par demander Ia restitution de plusieurs pays et places 
fortes, comme une garantie 'Lnecessaire de la paix a 
venir; mais les Imperiaux leur rephquerent que, loin 
de songer a faire des restitutions, on leur demanchit 

   
  



328 	 IIISTOI II E 

des satisfactions et des indemnites. L'Empereur,. disait 
Soulfikar, pouvait garder ses autres conquetes pourvu 
qu'on reslituat la Transylvanie : il se plaignit ensuite 
de ce que l'ambassadeur polonais n'etait autorise qu'a 
ecoater leurs propositions , et insista sur la conve-
rsance d'un traite partictilier : mais on lui repondit 
que I'Empereur ne pouvait pas separer ses interets 
de ceux de la Pologne. Trois jours apres, clans une 
autre conference , les ambassadeurs turcs remirent 
une proposition &rite divisee en quatre articles; elle 
ne concernait que 1'Empereur et avait pour objet de 
demander la restitution d'une partie des conquetes 
faites en Transylvanie, et, en attendant la paix , un 
armistice general [v]. Les envoyes de la Porte insis-
terent pour qu'avant de faire une ouverture relative 
a la Pologne, l'ambassadeur polonais eut a se munir 
de ses pleins pouvoirs. Je suis etonne, dit Soulfikar- 
Efendi, que l'ambassadeur de Pologne qui ne pane 
pas puisse entendre , car d'ordinaire les muets sont 
sourds. L'envoi de ces pouvoirs etait retards par l'in-
fluence franeaise et le desk qu'avait montre le roi de 
s'entendre prealablement a ce sujet avec le czar de 
Russie. Quant a l'ambassadeur venitien, it ne pouvait 
Larder, au dire des plenipotentiaires imperiaux, a re-
cevoir les pleins pouvoirs qui lui etaient necessaires. 

Dans l'intervalle des ces conferences. Soulfikar et 
Alaurocordato eurent souvent recours aux conseils 
de l'ambassadeur hollandais, "lope, qui leur parla de 
la poiition difficile de la Porte ; ils lui repondirent par 
des fanfaronades, l'enurneration des victoires passes 

   
  



DE L'EMPIIIE OTTOMAN. 	289 

et des irnmenses ressources dont la Porte disposait 
encore '. Cependant its s'engageient par ecrit a ac-
cepter les bons offices des Etats-Generaux 2e Dans la 
quatrieme conference, les plenipotentiaires ottomans 
s'obstinerent a ne soumettre aucune proposition a 
l'egard de la Pologne, et pxprimerent le desk d'ex- 
Wier un courrier ;- latitude qui leur fut d'abord refu-
see, mais qu'on leur accorda ensuite, sur la promesse 
qu'ils firent de se rapprocher egalement de la Pologne, 
bien qu'avant la bataille de''Saint-Gotthardt, cette 
permission eht ete vainement sollicitee par Renin-
ger et par Goes, charges alors de negociernia pair 
avee la Porte. Le jour suivant (18 fevrier), Soulfikar 
proposa de suspendre les negociations jusqu'a yar-
rivee des pouvoirs .de l'ambassadeur polonais ; mais 
on lui signifid' que s'iI s'obstinait,a garder le silence' 
a regard de la Pologne, tout serait rompu , et qu'il 
devrait retourner a Pottendorf. Sur cette menace, les 
deux ambassadeurs envoyerent le menie soir encore 
leurs propositions relatives a la Pologne [vi]. Enfin , 
dans la sixieme. conference , on donna lecture des 

1 Histoire de Soulfikar, f. 27. Si l'on en croilicet auteur,  , la Porte au-
rait rauni, dans l'espace de quelques niois, dix-ruit mile bourses de con- 
trtutions extraordinaires , 	vingt mile six cents sipahis et quatre-vingt 
mile jnnissaires. 

2  .11 est a remarquer que, des cette epoque, la Porte etait si familiere avec 
les formes de la diplomatic europeenne, quo Soulfikar distingue dans son 
Histoire, f. 26, la mediation (tewassout) des bons offices (housni saiyo); 
mais il °joule qu'au fond c'etait la meme chose. La declaration &rite de 
l'ambassade ottomane et la traduction des instructions transmises par la 
Hollande a son ambussadeur Collier a Constantinople, relatives a son inter-
vention dans les negociations, portent la date du 20 septembre 1688.. 

T. in. 	 19 
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pleins pouvoirs de chaque ambassadeur. Des-tors scu-
lement, on fut en mesure de concilier tons les interets. 
La septieme conference' cut lieu dans la maison du 
comic de Starhemberg , en presence des plenipoten-
flakes imperiaux seuls (9, mars 1689). Ceux-ci de-
clarerent qu'ils ne pouvaient repondre aux proposi-: 
tions des ambassadeurs tures, tant-que le rebelte Tce-
kceli n'aurait pas etc remis entre leurs mains; qu'il 
avait fomente la guerre et que la pais devait etre .ci-
mentee par son extradition. Soulfikar repOndit que lui 
aussi consideiait Tcekcnli comme un ennemi de la 
Porte, que cet homme avait cause tour lesmalheurs 
de la guerre actuelle ; 'qu'il n'etait apres tout que le 
chien du Sultan, et que sa vie ou sa mort importait 
peu au Paciiscliah, mais qu'il n'etait pas venu de si 
loin pour I'assassiner. Les ambassadeurs tures fini-
rent par declarer qu'ils ne pouvaient promettre l'ex-
tradition exigee, mais qu'ils y reflechiraient , et, en 
attendant, its demanderent qu'on s'accordat sur les 
principales conditions de la paix. L'ambassadeur hol-
landais fit observer, dans un entretien partieulier,  , 
que, du moment di eux-memes avaient traite de chien 
le rebelle Tcekeol , rien. ne  devait plus s'opposer a 
son extradition;  its repondirent : c,  En effet, Tcekceli 

1 La traduclion des pouvoirs des Impdriaux se trouve dansj'Histoire de 
Soulfika?, f. 28. Les comtes Kinsky et Stratman y soot design& sous le 
titre de ehanceliers de Boheme et d'Autriche; le comic Shrhernherg, sous 
celui de baschwekil (premier ministre), et Caraffa , sous celui de basch-
delterdar. Les pouvoirs dc Soullikar le qualiftent tschaousch-haschi, el is 
donnent a Scarlatzade ( fdaurocordato) la denomination d'interpate de is 
lorte4 
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» est un chien qui se couche ou se love, qui aboie ou se 
» tait d'apres les ordres du Sultan ; mais c'est le chien 
» du padischah des Ottomans, et, A son premier signe, 
» it pent se metamorphoser en un lion terrible.» Dans 
une lettre a Hope, ils se plaignirent des retards conti-
nuels apportes a la conclusiorrde la paix. Le 12 mars, 
on se reunit de nouveau. Les Imperiaux opposerent 
aux propositions de l'ambassade ottomane dix contre-
propositions , accompagnees de quatre remarques. 
L'Autriche demandait la Hongrie avec tous les pays 
appartenant a cette couronne , la 1iberte illimitee de 
fortifier ses villes frontieres, la liberte du cz.:nmerce, 
Vechange des prisonniers, la garde du Saint-Sepulcre, 
une indemnite pour la republique de Venise , et la 
restitution de tout le. territoire que les Tatares avaient 
enleve a la Moldavie. Toutes ces conditions devaient 
etre acceptees dans l'espace de trente jours et exe-
cutees dans les six mois; l'Empereur se reservait la 
faculte d'ouvrir d'autres negociations, et la Porte de-
vait lui livrer ToAceli [Yu]. La conference du 16 mars 
fut ouverte par la lecture d'une note emanee de l'am-
bassade turque : elle se plaignait d'avoir etc retenue 
et en quelque sorte emprisonnee► durant quatre mois 
it Pottendorf, et d'avoir perdu un autre mois a Vienne 
depuis qu'elle avait presente ses propositions. Elle 

.persistait a demander un armistice prealable, et con-
sentait d'ailleurs a quelques restitutions. On se Opera 
done en protestant mutuellement que la paix ne pour-
rait jamais etre conclue sur de pareilles bases. 1.4?.5 
ernIASUICIA0 se plaignirent encore, a Hope des pr4,.. 

19" 
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tentions que les Imperiaux avaient elevees sur la Mol-
davie et la Tatarie. Caraffa fut chargé de les sunder 
et de savoir s'ils etaient disposes a rendre la Trvn-
sylvanie et a conclure la paix a Constantinople. De 
Tongues discussions s'eleverent sur la xeddition des 
forteresses d'Arad , de Temeswar , de Jena et de 
Gyula. Les ambassadeurs imperiaux soutinrent que 
ces forteresses ne pouvaient esperer aucun secours 
des Ottomans , qu'elles tomberaient d'elles-memes , 
que l'armee imperiale avait franchi la Morava, et que 
tout le pays compris entre le Danube , 4a Drave et la 
Save avait ete enleve a la Porte; que Raguse faisait 
partie de la Dalmatie, et que Ia Bosnie et l'Herzego-
vine etaient les seules provinces que Venise pourrait 
ajouter a ses autres conquetes. ilialgre la resistance 
des plenipotentiaires ottomans, le conseil des minis-
tres, dans son rapport a l'Empereur,  , le supplia de 
ne faire aucune. concession ; conseil que ce dernier 
suivit de:point en point. 

Vers Ia fin du mois de mars, l'ambassadeur veni-
tien envoya a ceux du Sultan les propositions de Ia 
republique, concues en neuf articles [vun]. Venise 
demandait, outre la reconnaissance de ses conquetes, 
l'evacuation de Negrepont, de .Napoli di Malvasia, 
d'Athenes, de Lepanto, de Prevesa et d' Arta ; en Dal-
ulatie , tout le territoire compris entre les riviere3 
Obrovaz et Bojana jusqu'aux montagnes de Bosnie et 
d'Herzegovine, Antivari et Dulcigno, veritables nids 
des brigands ; ('abolition du tribut de Zante, la res-
titution de ('argent que Kara Moustafa avast, avant la 
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..guerre, extorque a l'ambassaaeur Donado: Elle re-
clamait en outre le droit de fortifier ses frontieres, et 
d'entamer ulterieurement d'autres negociations rela-
tives au commerce, a Ia piraterie et a quelques inte-
rets communs aux deux nations. 

Les ambassadeurs ottomans adresserent de nou-
velles reclamations a Hope relativement aux demandes 
eiagerees de la republique. Elle devait pourtant bien 
savoir , disaient-ils , que s'ils ne pouvaient tonvenir 
d'aucune cession en faveur de l'Empereur , a plus 
forte raison , it ne pouvait en etre stipule aucune en - 
faveur de Venise. Cependant , d'apres les c5i-seils de 
Hope, ils repondirent aux propositions de is repu-
blique par une note zemblable a celle qu'ils avaient 
remise dans la troisieme conference , et par laquelle 
ils convenaient de quelques cessions, a condition qu'ils 
auraient droit a d'autres restitutions. 

Les pleins pouvoirs envoy& par le roi de Pologne 
aux ambassadeurs Raczynski et Los avaient egalement 
ete communiqués aux plenipotentiaires tures; mais 
comme ces derniers etaient gardes severement, et que 
I'ambassadeur de Hollande pouvait seul etre admisen 
lour presence, ils s'adresserent de nouveau a Hope, et; 
crapres son conseil, its remirent one declaration dans 
laquelle ils exprimaient leuidesir de prendre connais-
sance de Ia reponse faite a lours premieres proposi-
tions. La Pologne demandait une indemnite pour les 
dommages causes par les Cosaques et les Tatares; le 
depart inimediat des Tatares de Crimee, des Nogliafg, 
du von, d'Ak-kerman et du Boudjak pour l'Asie?, la 
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restitution des saints lieux, comme it avait ete con'venu 
dans la pair de Zurawha ; pour, les . chretiens, la li-
berte de construire de nouvelles eglises, de reparer 
les anciennes, de sonner les cloches, et de se rendre 
librement a Jerusalem exempts de tout tribut ; l'affran-
chissement de tous les prisonniers , la restitution de 
Camieniec, de la Podolie [ix] et de l'Ulcraine. Dans 
tear repome, les Ottomans se refererent a leurs pre-
mieres propositions, qu'ils disaient etre immuables. 
Cependant le 13 et le 14 avri}, its eurent de nouvelles 
conferences avec les plenipotentiaires des allies. Dans 
la premiere, l'ambassadeur venitiep Jut une declara-
tion dans laquelle it se plaignit de n'avoir recu en re-
ponse a ges propositions que des offres inadmissibles, 
et it finit en demandant son conge. Dans la seconde 
conference, les plenipotentiaires imperiaut revinrent 
sur la restitution des forteresses de\'Vardein, de Jena.:, 
de Temeswar et de Gyula : c'etaient, disaient-its, des 
clefs qui donnaient passage .aux Tures dans les Etats 
de l'empire. Soulfikar ayant demande de quels Etats 
it s'agissait, on lui repondit que c'etait de la Valachie, 
de la Transylvanie et de la Hongrie. <, Pourquoi ne de- 
* mandez-vous pas aussi Constantinople ? s'ecrierent 
* les plenipotentiaires tures. Ce n'est pas pour nous 
» que nous demandons la Transylvanie, mais pour la 
» voir retablie dans son ancienne independance; nods 
» ne pouvons ceder ces quatre forteresses, car nos 
» totes en repondent. 0 Les plenipotentiaires de 1'Em-
pereur Jes inviterent alors a *oder separement avec 
ecux de Pologne et de Venise. Le 10 mai cut lieu la 
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,clouziZlne conference avec Rakzynski , Los et Mi- 
sehlosky , 	noble polonais qui 	se 	trouvait alors a 
Vienne, et qui déjà plusieurs fois avait ete envoye 
comme ambassadeur au khan des Tatares. Trois jours 
apres , les Tures entrerent en conference avec les 
plenipotentlaires venitiens. L'offre que faisaient les 
Ottomans de restituer Camieniee, la Podolie et I'U-
kraine par un traite separe, trouva aussi pew de fa-
veur aupres des., plenipotentiaires polonais, que les 
propositions de Cornaro aupres des Ottomans, qui 
ne pouvaient comprendre que la cession de Malvasie 
flit aussi indispensable a la Porte, que mile de Candie 
I'avait ete a la r6publique de Venise. Enfin, 'dans une 
conference du 11 juin , on donna lecture d'une de-
claration signee par tons les ambassadeurs des allies, 
dans laquelle on accusa les plenipotcntiaires lures dc' 
la rupture des negotiations; alors seulement on leur 
permit d'expedier un courrier a Constantinople, et 
d'aller sojourner a Komorn en attendant la reponse 
de la Porte. Toutes lcurs instances faites aupres des 
comtes Kiusky et Stratman, a l'effet d'etre derniiIive-: 
ment congedies, ayant ete inutiles, Soulfikar enyoya 
a Constantinople l'officier des djebedjfs, .1.oustafaaga, 
avec un rapport sur le voyage et les negotiations de 
l'ambassade. C'etait le premier courrier que, depuis le 
depart du camp ottoman, c'est-a-dire depuis dix moil, 
on leur eUt permis d'expedier a la Porte. 

Pendant quo les negotiations 	se continuaient a 
Vienne , lc Sultan avait fait dresser sa tulle devant 
le serai d'Andrinople : car on avait public le fetwa 
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annoncant que le Padischah entrerait lui-meme en r 
campagne. Le commandement de l'armee du Danube 
fut confie, grace a l'influence du kizlaraga , a Arab 
Bedjeb-Pascha, gouverneur de Sofia; la place du 
gouverneur daunt des Dardanelles, Souyoldji Ali-- 
Pascha, fut donnee a Kceprilfizade Moustafa-Pascha. 
La sultane Walide et les princes devaient rester a 
Andrinople sous la protection du kaimakam, ancien 
gouverneur de Gallipolis. A peine Earmee eut-elle 
dresse ses tentes hors de la ville, qu'une crue de la 
Marizza inonda le gnarlier des Bohemiens , et sub-
mergee plus de douze mille arpens de terre. Le 6 juin 
1689 (17 schaban 1100), le Sultan partit 1'Andri-
nople pour Sofia , oit it arriva vingt jours apres. Il 
fut resolu que le Sultan resterait dans cette ville jus-
qu'a ce que Housein-Pascha et Tcekceli eussent sou-
mis les chateaux situes sur le'Danube. Scid Ahmed- 
Pascha, .charge de commander les recrues, subit la 
peine capitale pour s'etre laisse corrompre ; trente 
tetes appartenant a des rebelles de la troupe de Ke-
dilloAhmed, « gens aux pieds de fer, dit l'historien 
» Raschid, et meconnaissant Dieu , » roulerent dans 
la poussiere devant la tente imperiale. 

Cependant Redjeb-Pascha, en passaiat par Grego-
rofdja, s'etait avance a six lieues en-deca de Belgrade. 
Dans un premier combat, it tua trois cents hussards; 
mail, attaque par des forces superieures, it se replia 
sur Aladjahissar, entre Widin et la Morava, ne lais-
sant derriere lui que des villages 'mines. En Bosnie, 
quatre paschas albanais marcherent contre un corps 
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fie llongrois et de heiduques de cinq a six mille hom • 
mes, qui, apres avoir campe entre Djadjka et Posega, 
s'etait retranche a Kargocza et a Walpova. Les Tures 

"detruisirent les retranchemens, poursuivirent l'ennemi 
jusqu'a Belgrade et en Syrmie, saccagerent les vil-
lages voisins`de Kopanik et de Sabacz, et massacrerent 
ou disperserent les troupes rassemblees 'dans Casre-
bina et Barenidja (29 juillct). En Croatie, le comte 
Draskowiz, detruisit un corps turc de cinquante mille 
hommes pros Castanovin ; tout le camp, onze dra-
peaux , un grand nombre de bannieres et plusieurs 
centaines de chevaux furent les irophees de ev.te vic-
toire. Le pascha de Bosnie, Topal Housein, Moharri-
med Kemankesch-Pascha et Mohammed Sournapa- 
Pascha s'emparerent de Zwanik apres un siege de 
dix-neuf jours. Le blocus d'Orsova fut leve apres un 
combat dans lequel la flottille ottomane du Danube 
avait vaincu celle des Imperiaux ; Fethislam tomba au 
pouvoir du vainqueur : trois mine oreilles et plus de 
cent nez furent envoy& au serasker. Dependant les 
Imperiaux releverent leurs armds par la (Waite de 
Redjeb-Pascha, qui, croyant les ennemis a Semendra, 
avait quitte Aladjahissar pour passer la Morava. Il hit 
surpris a Batoudjina, et force de se rangier derriere 
la Morava , apres avoir abandonne tout son camp, 

.deux cents canons, trois mortiers, un grand nombre 
d'obus , une queue de cheval , mille chameaux , et 
plusieurs centaines de mulets charges de munitions et 
de vivres. Ce desastre determina to Porte a grossir 
son armee du tschaousch-baschi, des agas des sipahis 
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et des silihdars avec toutes les troupes dont its you ( 
vaient disposer. Its partirent de Sofia et s'avancerent 
jusqu'an defile de Dragoman. Cependant le margrave 
de Bade s'etait porte sur Nissa. Le kiaya des Janis- 
saireg, Redjeb-Pascha, et le kiaya du,,  grand-Vizir, 
Tschelebi Mohammed , s'etaient, retranches sur les 
rives de la Nissa; mais avant qu'ils eussent termine 
leurs ouvrages , Farm& imperiale attaqua I'ennemi 
par derriere; toute celle des.Tures s'enfuit jusqu'au 
defile de Dragoman, laissant ses bagages et son ar-
tillerie. Nissa, abandonne par les Turcs, tomba au 
pouvca,  des vainqueurs. A cette nouvelle, le grand-
vizir. consterne, assembla en conseir de gutrre Ic 
moufti, les kadiaskers, le chef des emirs, le vizir-
nischandji, les generatx des janissaires, des sipahis, 
des silihdars, des canonniers et des armuriers; il fut 
decide-  que le Sultan se replierait sur Felibe , tandis 
que le grand-vizir se porterait en avant pour disputer 
le terrain pied a pied. Mahmoud, l'aga des janis-
saires, s'adressant aux oulemas, leur dit : « Messieurs 
,, les savans , it viius convient de faire la campagne 
» gvec nous. ,, Mais le juge d'armee de l'Anatolie lui 

. repondit : « Aga, les hommes sont divises en quatre 
Irclasses; its sont paysans, marchands, soldats ou le- 
» "gistes. Les premiers cultivent les champs, les se- 
3) conds se vouent• a l'industrie et au commerce; le 
» devoir des troisiemes est de combattre; quant aux 
0 quatriernes, its veillent au maintien et a l'execution 
0 de la loi. — Bien repondu , kadiasker , lui dit le 
P.  grand-vizir ; noire gracieux Seigneur et maitre se 
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4.rendra avec vous a Philippopolis, Landis que nous , 
» pleins de confiance en Dieu, nous marcherons sur 

l'ennemi. n Cependant cet entretien ne laissa pas 
de jeter quelque trouble dans l'esprit du grand-vizir, 
car it craignit de perdre sa dignite, si l'un des vizirs, 
d'accord avec les oulemas, restait aupres du Sultan 
en qualite de kaimakam. Ses instances determinerent 
le Sultan a conferer le titre de kaimakam au kiaya du 
grand-vizir, Mohammed Tschelebi, le jour qu'il lui 
remit l'etendard sacre du Prophete , signe de rattle-. 
ment pour tons les vrais croyans (15 octobre 1689 — 
ler mobarrem 1101). Un corps de volontaire; choisis 
parmi les sipahis et les silihdars, renforee des troupes 
de Roumitie et commando par le beglerbeg Sour-
napa-Pascha , fut commis a la defense du defile de 
Dragoman, et Ali-Pascha , qui venait de ceder la di. 
gnite de kaimakam a Mohammed Tschelebi, recut 
ordre de couvrir Felibe. 

Florentin , Fethislam et Widin etaient tombees au 
pouvoir de l'ennemi presque sans combat ; Redjeb- 
Pascha, qu'on accusait d'avoir amene cesnouveaux 
desastres par sa querelle devant Nissa avec le. koul-
kiaya, fut decapite et son adversaire exile a Lemnos, oil 
le rn&ne sort l'attendait. Apres la chute de Nissa, Far-
m& imperiale avait *etre par le defile de Schehrkcei 
ou' Pirot jusqu'a Dragoman, nix les pasch.as Omer et 
Kemarkesch Ahmed l'arreterent, et la forcerent a re-
brousser chemin , apres lui avoir fait essuyer une 
,grande perte. D'un autre cOte , Piccolomini , en en. 
trant en Servie, avait trouve de puissans auxiliaires 
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1 parmi les habitans ; favorise par eux, it avait frandn 

l'Orbelus et s'etait avance jusqu'a Ouskoub (Scopi). 
Karpos, qui s'etait mis a la tale de l'insurrection des 
Serviens et auquel 1'Empereur avait envoye les insi-
gnes de la principaute de Comanova, await eleve des 
fortifications a Katschanik , Comanova et Egridere. 
Pour arreter les progres de l'ennemi, le gouverneur 
de Moree, Khalil-Pascha, recut l'ordre de marcher 
sur Ouskoub et Giistendil avec se's troupes et un corps 
d'Albanais. 

Si le Sultan 'cut a deplorer de nombreuses pertes 
dans hi campagne contre l'Autriche , it trouva , en 
quelque sorte , une compensation aux mallieurs de 
cette armee dans les avantages obtenus sur la Russie, 
la Pologne et Venise. Galitzin, apres quelques avan-
tages remportes a Perekop, fut completement &fait 
par les Ottomans; le general en chef de l'armee po-
lonaise, charge du siege de Camieniec, fut force de se 
retirer en toute hate devant les forces de Moustafa-
aga , gouverneur de Babatagh. En Moree, Morosini 
fut oblige de convertir le siege de Malvoisie en un 
simple blocus. 

Les (Wailes de cette armee et la ,retraite fore& du 
Sultan provoquerent la tenue d'un diwan extraordi-
naire a Andrinople. On y tomba d'accord sur la deces-
site de deitituer le grand-vizir et sa creature, le kai-
makam Mohammed Tschelebi. Tous les membres du 
conseil designerent, pour succeder au premier, Kce-
priltizade Moustafa, frere du vainqueur de Candie, et 
A li- Pascha , ancien khazinedar et gouverneur de Gal- 
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lipolis, pour remplacer le second:Le grand-vizir dis-
gracie , Moustafa -Pa'scha de Rodosto , fut banni a 
.Maghalghara, lieu d'exil du Mare grand-vizir Sinan- 
-Pascha. Kcepriliizade Moustafa , age de cinquante-
deux ans , jouissait de la reputation merit& d'être un 
fidele observAeur des lois de l'islaunisme ; it etait en-
nemi declare des chretiens, des debauches et du yin, 
et plus grand administrateur que celebre guerrier '. 
Des qu'il eut presente ses hommages au Sultan, it 
appela au diwan tons les grands dignitaires de l'em-
pire, et leur rappelant en termes severes les devoirs 
des Musulmans , it leur parla des punitions da•ciel , 
des seditions et des dangers qui menacaient l'empire. 
,, BientOt, ajouta-t-il, la campagne prochaine verra les 
» enuemis campes sous les murs de CoRstantinople a•» 

11 leur recommanda d'observer strictement les lois 
. du Prophetei, et supprima toutes .les innovations de 
son predecesseur; en meme temps, it abolit les im-
pOts etablis sous les denominations de prestations en • 
nature , de convocation de l'arriere-ban , de jalage, 
etc. Cependant, pour remplir les caisses du tresor, it 

Questo G. Veziro e un altro Mufti abstemio nemico del vino, no-
mico dei Christiani, selante della sua fede, httomo scrupuloso scarmo) 
bruno o bruit°, Willett° per un santone e dottor delta sue lege, politico 
ma non ha nissuna pratlica di guerra, con gulf() the fa sotto Candia 
ncll' assedio col suo fratello Ahmet pascia , anco all' hora pratticava et 
haveva da fare piu con libri the con uotnini. Bel. di Costantinopoli. 
. II sermone consistera in ire punti principali, it prim° Vie Dio gli 

voice castigare, it secondo di quell° a the sotto obligati per zelo della 
tory fede se vogliono portar it noma di Musulmano , it Zeno di pronder 
onimo e corraggio per la difesa della pafria mantra si vede ridotta alli 
estremi, etc. Rd. di Costantinopoli. oi 
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mit a contribution ceux qui, sous son predecesSeui, 
s'etaient enrichis aux &pens du peuple. La confisca-
tion des biens du precedent kaimakam, qui avail eu 
la tete tranchee , fournit au tresor une Somme de .  
deux cents bourses. Plusieurs de ses creatures et de 
ses instrumens furent executes et leurs biens confis-
ques. Pour ranimer le courage des nouvelles recrues, 
Koepriltizade ordonna au kiaya des janissaires, Eghinli 
Mohammed, de passer en revue tons les soldats re-
traites et pensionnes, et de les appeler a faire pantie 
de Farm& ; des Mutations eurent lieu parmi les prin-
cipaux fonctionnaires de l'Etat et les gouverneurs les 
plus influens '. Le persan Eboubekr, 4uccecia a Hou-
seM-Paschazade Mohammedbeg , dans les fonctions 
de refs-efendi du kaimakam; les gouverneurs de Bag-
dad, de Diarbekr, d'Erzeroum et de Tripoli, l'aga des 
janissaires et le kapitan-pascha, echangerent leurs di-
gnites entre eux; Kalaili Ahmed-Pascha, accuse par 
les begs de la mer, fut remplace dans le comman-
dement de la flotte par Missirlizade Ibrahim-Pascha, 
gouverneur de Negrepont. Mezzomorto fut chargé du 
commandement de la flottille du Danube. Dans un 
conseil de guerre tenu a Andrinople et auquel assist& 
rent le khan de Crimee, Selim-Ghirai a et Teeliceli, it 

* liascidd, I, f. 158. II G. Veziro vedendo the poco ricaveva della 
lora prattica di guerra, mentre quasi tutti erano nuovi ministri , si e 
risotto di far chiamare da Costantinopoli tutti li vecchi officiali, the og-
gidi godono riposo e stipendi per la loro Tonga servitii e per meriti del 
lord coraggio, persone prattiche per esser state in motto guerre, tanN 
dello milizie dci Gianizari come di Sipahi. 

1 

 

3 Le Rapport de Constantino?,c l'appellc Azmet•Gbiral ; Vibanin 
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parut urgent de se porter avant tout sur Ouskoub, ou 
l'ennemi, seconde par les Albanais et leur patriarche, 
avait etabli son quartier-general, et de reduire ensuite 
Karpos qui, nomme par un diplOme imperial, avait 
pris le titre de kral, et s'etait fortifte dans Katschanik 
et dans la Palanque d'Egridere, situee en avant de 
Camanova. Ce fut dans cette expedition que les Ta-
tares se montrerent pour la premiere fois armes de 
lances 2  ; s'etant saisis de Karpos, ils l'erripalerent sur 
le pont d'Ouskoub. Khodja Khalil-Pascha, serasker 
de Moree, natif d'Ouskoub"," reunit ses troupes a celles 
du khan. Par ordre du Suhad , Khodja Khalil remit 
l'etendard sacra a Elmas Mohammed-Pascha qui le' 
rapporta a Andrinople. Salim-Ghirai etait sur le point 
d'obtenir de la garnison de Keatschan.  ik la remise de 
la forteresse , lorsque l'arrivee d'un corps d'armee 
confedere dans les plaines de Kossovo suspendit les 
negotiations. Laissant Khalil-Pascha devant la place, 
le khan marcha a la rencontre de l'ennemi, le battit 
et lui prit trente canons, deux mortiers et toutes ses 
munitions. Sept ou buit mile hommes , Allemands , 
Hongrois et Albanais, tous portant tine croix sur la 
poitrine pour mieux indiquer le but de, cette guerre, 
s'etaient rassembles a Perzerin ; le kalgha et le beg-
lerbeg de Doukaghin , Hasanbegzade Mohammed- 
Pascha, recut ordre de marcher contre eux ;• les croi- . 

Giro modern Han de' Tartari sebbene non vion stimato per guerriero, 
ma fortunate che per la sua gran pratica vien stimato dal G. Vezir. 

Prima gli Tatari mai portavano alit.° che arco; /*eta 0 ealtha, et 
ora gli s'e acquista la.lancta. 	 o 
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ses se replierent, avec cetix qui tenaient occupe Piri-
schtina, sur la ville de Nissa, et rentrerent au camp 
imperial apres avoir remporte a Ischetip quelques 
avantages sur deux corps de cavalerie turque. Navo-
berda succomba, et la garnison, forte de pt.& de mille 
hommes, fut passee au fil de re*. Le khan retourna a 
Andrinople, on k grand-vizir le recut avec distinction 
sous une tente dressee entre les fontaines d'Akbinar• 
et de Youn4je tscheschme; it le congedia apres I'a-
voir revetu de riches habits d'honneur et lui assigna 
pour demeure le palais de Kara Moustafa , a Timour-
tasch. lie kalgha fut /envoye en *Grim& , oil it ap- 

' porta la nouvelle de ('abdication du khan et de la mort 
du nourreddin, Azmet-Ghirai. Selim-Ghiral, profon-
dement afflige de la perte d'Azmel-Ghirai, mud pen-
dant la marche sur Nissa , abdiqua un titre qui lui 
avail appartenu deux fois et fit le pelerinage de la 
Mecque. A son retour , it alla habiter le village de 
Kazikcei pres de Siliwii. La dignite de khan ne fut 
pas conferee an fils de Selim , le kalgha Dewlet- 
Ghirai ; elle fut devolue au fils de Krim-Ghirai , Sea-
det-Ghirai , dont le jeune &ere Hadji-Ghirai lui avail 
ete Prefere antrefois pour les services qu'iI avail ren-
dus a l'armee •ottomane au siege de Vienne. Seadet- 
Ghirai fut done muck du village d'Aghadjlar, pres 
de Yanboli , on it avait ete relegue, 4 Andrinople: et 
y fut solennellement investi du titre de khan ( mars 
1691 — djemazioul-akhir 1102). II confirma Dewlet- 
Ghirai dans la dignite de kalgha et donna celle de 
noureddin 5 son fils Feth-Ghirai. 
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. Kceprilii, qui déjà s'occupait de presser avec activite 
les armemens de Ia campagne , fut encore affermi 
dans sa resolution belliqueuse par l'arrivee du,nouvel 
ambassadeur frangais, Castagneres, marquis de Cha-
teauneuf , successeur de Girardin. Ses instructions 
lui ordonnaient d'exciter la Porte a la guerre contre 
l'Empereur, de negocier la paix entre la Pologne et 
le Sultan, de s'opposer a ce que le prince d'Orange 
flit reconnu comme roi d'Angleterre par Ia Porte, et 
d'obtenir, pour les catlioliques, la restitution du Saint- 
Sepulcre que le Patriarche grec leur avait recemment 
enleve ' . Chateauneuf ne put remplir que la premiere 
et la derniere de ces prescriptions; ses propositions 
de paix ne furent pas accueillies, car le grand-vizir 
emit resort' a ne pas suspendre les hostilites contre 
la Pologne, taut que les fortifications de Camieniec ,, 
seraient encore debout. Quant au prince d'Orange, 
Kceprilii repondit qu'il reconnaitrait pour roi celui 
quo l'Angleterre avait proclame, et qu'il ne convenait 
pas aux Ottomans, qui avaient si souvent detrOne leurs 
sultans , de contester a d'autres nations le droit de 
changer de maitre a. Le courrier que les plenipoten—
tiaires turcs Soulfikar et 11Taurocordato avaient ex— 

, II Patriarcha greco di Gerusalem va sottomano procurando di ofte-
ner un decreto della Porta per lever it claustro dal possesso di nostri 
Retigiosi Catholici, the da centinai d'anni l'hanno posseduto nel Con-
tent° di Bethlemme. Rapport du 21 janvier 1990. 

P Flassan , IV, p. 122. 	D'apres Cleronome, Chfiteauneuf arrive le 	, 
27 septembre 11 Constantinople, et se rendit le 10 novembre a Sofia. Ses 
iettres de crhance, a Ia date du 12 juin 1089, se trouvent dans la Mundt(' 
Porte ottoman, ll , p. 524, 

T. X.0., 	 20 
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pedie -de Vienne au grand-vizir Moustafa de Ro-
dosto, venait de rentrer dans cette capitale porteur .de 
!nouvelles instructions pour l'ambassacleur. Its etaient 
autorises .4 zeprendre les negociations sur de nou-
velles bases ; ils remirent donc au cardinal Colloniz 
ides conditions de pail que six mois plus tard ils re-
izouvelerent a Komorn, aupres du secretaire imperial 
de Wepdenberg [x]. Leurs pressantes sollicitations 
pour obtenir un conge, n'aboutirent ,qu'a rendre plus 
severe la surveillance 'dont ils etaient l'objet : car on 
avait appris que Kceprilii Moustafa, apres avoir blaine 
bautenient les ouvertures pacifiques de son prede-
cesseur comme &ant trop defavorables , faisait de 
grand preparatifs de guerre et prenait les mesures 
Jes plus ellicaces pour retablir l'ordre dans l'admi-
nistration. Quatorze chambrees de janissaires, chacune 
de cent hommes , soixante chambrees d'armuriers , 
chacune de soixante .hommes., deux cent vingt-deux 
canonniers et cent quarante bombardiers furent en- 
Noyes a l'armee. Tous les gouverneurs des provinces 
recurent l'ordre formel de rnenager les chretiens 1 

i Spediti decreti Imperiali per tutta la Greek, Armenia, IlIacedo-
nia, Bulgaria et Albania, di levar ogni aggravio dalli sudditi Chris-
liani, e che non siano obbligati di pagar.ultro che t'ordinario tributo. 
Rel. di Costantitiopoli. Cod. 887, p. 18. Le Rapport de Clironomo dil sur 
les iropdts d'alors : Net tutto Impero e la contribuzione in tempo di guerra 
del Sursat (fouruitures de vivres),quella delta Coinakcesi (Koyoun akdjesi, 
c'est-a-dire tare sur les moutons) che e la provision di carne; Torva 
akcesi (Torba akdjesi, c'est-a-dire le saccage) per l'orzo; Araba istirasi 
(c'est-a-dire louage des chariots) che serve per carri , canteli , buffali , 
mull; I' Assma churreh (Assma kourek, c'est-a-dire droll de runes) pc" 
la maul-7,1one; Carik akcesi (Tschadir akdjesi, c'est-a-dire Broil sur les 
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.et de n'exiger rcrenx td'atitre ,inapOt que la .capitation. 
Les rayas soumis ,4 ,cet;e contribution fureni divlses 
,en trois ,classes : eetnE de la premiere elasse devaient 
payer a l'avenir quatre ducats par tete ; ,ceux de la 
seconde , deux ducats, et ceux de la dern,iere , ,up 
ducat. ,Cette`Institution s'appelait Nizami Djedid .(le 
nowel ordre), ,denomination qui, un sidle plus tard, 
,reparut sous d'autres,cormes; mais it ,est asset remar7  
.quablc qu'elle ait ete donnee aux reglemeps emanes 
de Kceprilii Moustafa en faveur des rayas opprimes. 
Pour rendre ,ati grand-vizirat sa premiere autorite,et 
'Influence cre,i1 await 	, il songea d'abord t tperdues 
„diminuer "'influence des vizirs de Ia coupole et a les 
,eloigner peu a ,peer du d,ivvan, en les revetant de di7  
gnites 1ucratives . ,Bien que musulman orthodoxe, 
,Kenprilii etait ,trop profond politique pour no pas re-
sonnaltre que yaffreuxe tyrannie dans laquelle gemis7  
,saient les clire,tiens , h4terait necessairement la chute 
.de l'empire. Lei Norlaques et les Albanais s'etaient 
eprOles sous les rbannieres de Venise, !:es Clementine 
,et les Servpiens ,avaient embrasse la cause. de l'Etn-
i
pereur. Plus politique que son &ere Ahmed, qui avail 
voulu soumettre ,b Maina en y elevant des fury 

inumbreux, et mieux avise que tous les grands-vizirs, 
ses successeurs , qqi repousserent la proposition de 
faire administrer li "Morse, a I'instar de Ia Moldavia 

lentos) per far padiglioni, risarcir ii vechi, proveder pali, cords; Awe- 
rif quest() per esser principals si page ogni anno :onto in tempo di pace 

n 
 

Some di guerra, et e oho ogni calla doss 'agars per ii terreno the e del 
prencipe , come patrons de Repo. 

204' 

   
  



3o5 	 HISTOME 
et de la Valachie , par des gouverneurs -chretiens 
portant le titre de princes, it nomma beg de Mafia, 
le Mainote Liberius Geratschari, qui avait passe Sept 
ans sur le banc d'une galere, et l'opposa aux ye-
nitiens. Pour raffermir son pouvoir, Kieprilii eloigna 
d'abord du seraI le secretaire du kizlaraga et du 
precepteur du Sultan, puis le kizlaraga lui-meme ; 
car tous les trois pouvaient , par leur influence sur 
le Sultan, combattre avec sucas l'execution de ces 
rnesures. 

• 

Apres la mort de la Walide, on avait vu paraitre un 
khatfisdherif qui ordonnait d'assigner sur les biens de 
Ia couromie un revenu a la grande-maitresse de la cour 
(kiaya kadin). En vain le grand-Vizir s'opposa-t-il a 
cette innovation inouie et d'autant plus dangereuse que 
le tresor etait epuise : it fut oblige de la faire inscrire 
sur les regisfres des finances pour quinze bourses d'ar-
gent. Lorsque le grand-vizir demanda l'eloignement 
a Medine du khodja Arab Addoulwehhab, le Sultan, 
circonvenu Or le kizlaraga , refusa obstinement de 
signer cetordre. Deja. Kceprilii voyait le sol s'affaisser 
sous ses pieds, lorsqu'il reussit a prevenir le kizlaraga. 
Il couvoqua un grand diwan , dans lequel toutes les 
voix furent unanimes sur Ia necessite de nommer un 
autre kizlaraga. Celui-ci , pour eviter une disgrace, 
saisit cette occasion pour demander sa retraife 1.. 
Toutefois les biens de son secretaire, Sari Moham- 

• • • 
I Cantemir se trornre, en plaeant la destitution du kizlaraga sous • 

re
. 
 gne d'Ainned It. Les discours qu'il Cite soul de pure invention. • 

. . 
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Med-Efendi , furent confisques. Kceprilii appela a sa 
succession son protege Lala Ahmed ; mais Ia -mod 
de son -precedent maitre, le sultan Souleiman II, 
l'avait penetre d'une tristesse qui bientOt apres le 
conduisit au tombeau ' . Des deux grand-vizirs dont 
le retour etait a craindre, le premier, Moustafa de 
Rodosto, etait mort dans son exil it Malghara ; le 
second, Ismail-Pascha , banni a Rhodes, ne devait 
pas long-temps lui survivre; les heritiers du begler-
beg de Roumilie, Seinoulabidin-Pascha, ayant eleve 
des plaintes contre l'injuste execution de leur pa-
rent , Ismail-Pascha fut condamne a la peine du ta-
lion et cut la tote tranchee. Le moufti Debbaghzade 
fut destitue pour les faux bruits qu'il avait repandus 
parmi les oulemas; le meme sort frappa le chef des 
emirs sans que la cause en tilt connue. Le scheikh 
Osman-Efendi, dont on redoutait la naissante popu-
larite , fut banni a Famagosta, oil it mourut peu de 
temps apres. Depuis quelque temps, les pauvres de la 
Mecque et de Medine s'apercevaient d'une diminu-
tion sensible dans Ia retribution annuelle de ble que 
les wakfs (fondations pieuses) de l'Egypte 2 sont obli-
ges de fournir; le scheikh de la Mecque, ancien con-
fident du Sultan, s'en plaignit a la Porte, et Kceprilii, 
prevoyant que les janissaires et les azabs qui etaient 
les.administrateurs de ces wakfs ne rendraient jamais 
l'arriere , ordonna aux begs et autres riches habitans 

. r Biographies des Kizlaragas, par Resmi-Efendi, no XXVIII. 
o Les \Vakfs, Deschischei kebir, Mohammedige, lilassikiei aatik. 

Raschid, I, f. 162. Histoire du fits d'Yousouf, f. 184.  
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du 6aire de tompletef ce qui await 66 soustrait ant' 
lourniinres the6Mentes. Le colonel Tokmak (autre-
fois chef des volontaires), cdniaincu de crimes lion-
kui, fut  execute, ainsi que Ile firge d'Adana Khar- 
Mobsch Mohammed , coupable d'injusiiceS inoilies.. 
Pea de temps apres, Sari Mohaiiirned, secretaire du 
Lizlaraga destitue, fut pendu devani la inosquee ded 
Trois-Galeries a Andrinople.Le seraster Mohamined- 
Pascha qui, dans l'expedition contre les Serviens, & 
Ouskoub , avait donne la mesure de son incapacite, 
fut raye du nombre des vizirs, condarrine a payer und 
Somrile de cinq cents bourses et mis a la retraite aver' 
un revenu journalier de cinq cents aspres. Le defterdar 
irousouf trouva un su'ccesseur pitis•actif et Moins cor-
ruptible dans Isinail. Apres avoir verifie les comptes 
des Cuisines, des ecUries imperiales., et des autres de-
pendantes de la cour, Ismail trouva le moyen de 
faire uri etoiibmie annuelle de plus de cinq. cents 
bourses; de plus, en diminuant le salaire d'une foule 
d'employes secondaires, it allegea le tresor d'une de-
pense arinuelle de dix mine bourses. L'irlipOt sur le 
tatac, que le ireincleui• payait secreteinent a la clouane 
a raison de douze aspres le kilo, et que l'acheteut 
liayait ensuite sur le pied de ltuit pour cent, tut afferme 
au prix de cinquante-cinq charges d'aspres. Ces re= 
formes etaient d'autant plus urgentes que les finances 
se tiouvaient dans un grand delabrement, augmente 
encore par la prodigieuse quantite de monnaie de cui-
vre mise en circulation. Les monnaies d'or et d'ar- 
.gent etaient tres-tares; et hied qu'en i7ertu d'une or 
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donnance les imptas dussent se payer um tiers en or 
et ,les deux autres en argent et en cuivre, jamais on ne 
put l'obtenir. De plus, l'Albanie avait repandu stir 
toute Ia surface de 1:empire une mauvaise monnaie de 
cnivre , et , Iorsque deux personnes concluaient tine 
affaire , on ilemandait toujours s'it fallait payer en 
bonne on en mauvaise monnaie de cuivre on d'argent. 
D'apres le tours ordinaire de la monnaie, la piastre 
etait evaluee a cent vingt aspres , Ie ducat scherif a' 
deux cent soixante-dix, et le ducat yaldiz a trois cents 
seulement ; le grand-xizir ordonna que dans les paie-
mens faits par le tresor, la piastre fut accept& pour 
cent soixante aspres , le ducat scherif pour trois cent 
soixante, et le ducat yaldiz pour quatre cents. La 
vaisselle d'argent superfine du semi fut livree I la 
monnaie ; une grande (pantile des presens appOrtes 
par les ambassadeurs europeens en faisait partie. Le 
grand-vizir, auteur de toutes ces mesures, les cor-
robora encore par son exemple , car ii envoya toute 
son argenterie a la fonte des monnaies et ne se ser-
vit plus dans la suite que de vaisselle de. cuivre • 
etame. 	

. 

Des incendies, des ouragans et des tremblemens de 
terre precederent le depart de Kceprilfi Moustafa pour 
la campagne projetee. Tout le faubourg d'Eyoub , , 
hors une partie de Ia mosquee , fut &yore par les 
Hammes. Dix-huit jours aprs, une tempete effroyable 
jeta les ins contre les autres les vaisseaux qui se trou-
vaient dans le canal et dans le port de Constanti-
nople; en moins d'une heure, plus de cinq cents pert 
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sonnes perirent ecrasees ou noyees (.18 mai 1690_. 
97 schaban 1101). Enfin, le 5 juillet, un violent trem-
blement de terre renversa plusieurs coupoles de la 
mosquee du Conquerant, une partie des murs de la 
vine et la porte du Canon, par laquelle Mohammed lg 
Conquerant avait penetre dans Constantinople. Ces 
evenemens furent generalement consideres comme de 
mauvais augure pour la campagne qui allait s'ouvrir et 
'que la chute de Kanischa justifiait en partie (11 juillet 
—4 schewwal). Aux premiers jours du mois d'aotit, 
le grand-vizir arbora ses queues de cheval devant 
Schehrkcei ou Virot, apres avoir force, par un com7  
bat meuririer de deux jours, le general Schenkendorf 
a abandonner Dragoman , le dernier poste qui filit 
occupe par l'armOe imperiale. Veterani et le margrave 
de Bade ne purent secourir Nissa assiegee par le 
grand-vizir, car leur presence etait devenue urgente 
en Transylvanie oil Tcekceli avait passé le defile de 

, 

Tcerzbourg , et completement defait , pres de Zer-
nescht, le general liwusler, qu'il fit prisonnier avec le 
marquis de Doria [xi] et dix-huit officiers ; vingt dra-
peaux enleves a l'ennemi furent les trophee§ de sa 
brillante victoire (91 aofit). Les gene,raux Nouhfern, 
Balatschan , Telecki avaient peri dans ce combat. Ce 
dernier s'etait mis a la tete d'un escadron d'Allemands 
etetait tombe au milieu d'eux. Constantin Brankovan, 
prince de Valachie, fit exposer devant sa tente. fichee 
au bout d'une lance , la tete de Balatschan , sous les 
ordres duquel it avait servi autrefois. Cependant it . 
t nvoya les restes de Telecki a la comtesse, son epouse, • 
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afin qu'elle pit lui rendu les derniers honneurs. Le 
serdar Tscherkess Ahmed, mort dans ce combat , 
fut remplace par Fundilk Mohammed, et un,diplome 
imperial proclama Tcekceli prince de Transylvanie. 
Comme temoignage de sa reconnaissance , le Sultan 
lui envoya, 9insi qu'a Brankovan et au khan des Ta-
tares, de magnifiques pelisses d'honneur. 

Nissa, que le grand-vizir assiegeait depuis trois se-
maines , capitula et fut evacuee par la garnison. Se-
rnendra , apres une resistance desesperee de quatre 
jours, fut emportee,par Khalil, pascha de Haleb; la 
palanque de Kubelitsch, sur la Morava, fut soumise 
par 1e gouverneur du Diarbekr, Kemankcsch Ahmed- 
Pascha. Ce dernier, le khan des Tatares et le begler-
beg de Nicomedie , Katana Moustafa , se dirigerent 
aussitot avec ]'avant-garde sur Belgrade, ofi le grand-
viiir,,  vint , etablir son camp sur la colline d'Abaza. 
Le meme jour, la ville fut investie. Les beglerbegs 
de Siwas et d'Anatolie , les troupes d'Egypte, le sa-
gardji-baschi et les silihdars volontaires avaient dresse 
leurs tentes en face du Danube; du Ole de la Save 
combattaient les gouverneurs de Haleb et de Rou-
milie avec les djebedjis et les sipahis volontaires. 
L'aga et le kiaya des janissaires cernaient la vine du 
cote du Marche au Chevaux. Le douzieme jour du 
siege, une bombe, lancee des batteries de Khalil- 
Vascha, perca la vote du magasin aux poudres et fit 
sauter une partie de la ville. Les habitans prirent la 
fuite , mais trop tard , car a peine six cents homme% 
purent-ils se sauver sur le Danube. L'histoire otto- 
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mane evalue la pert 	du grand-vizir dans ce siege a 
cinq mille hommes, et celle de l'ennemi au double et 
au triple. L'ancien bostandji, Housein-Pascha, et Ke-
mankesch Ahmed-Pascha, furent commis a Ia garde' 
de Belgrade. D'un autre cOte, la 'valeur des troupes de 
Housein-Pascha, gouverneur de Bosnie, Sint se briser 
contre la resistance de Ia garnison d'Essek. Quant art 
grand-vizir, apres avoir assists a la prise de rile du 
Danube, situ& en face de Belgrade, et qu'une artillerie 
nombreuse defendait contre ses anaques multipliees, 
it retourna a Conitantinople. A Siliwri, it rut compli-
mente.par le corps des oulemas, au milieu desquels 9 
fit a Constantinople une entree triomphale, et rtmit 
au Sultan l'etendard sacre, sous les auspices duquel 
it avail repris dans cette campagne Nissa, Widin , 
Semendra et Belgrade, et repousse Farm& imperials 
des rives de la Morava et de la Nissa stir celles du 
Danube et de la Save. En Bosnie, le commandant de 
Zrin et Novi surprit, avec deux mille Croates, Astro-
viz , le haut et le bas Baduk , Buswich et s'avanca 
lusque sous les murs de Cremagna. Les Imperiaux 
surprirent Lessina et les Tures Gradisca, dont les ha-
hitans etaient en fuite. Trois franciscains et quatorze 
soldats des frontieres faits prisonniers refuserent de 
sauver leur vie en abjurant leurs croyances; les pre-
miers furent empales , les seconds eurent Ia tete tran-e  
thee. En Dalmatie, les Venitiens avaient conquis Ca- 
nino et Valona, et Malvoisie s'etait rendue en 	loree; 
smais plus tard, les vizirs de Roumilie et de Scutari, 
avec les sandjakbegs de Perzerin et de Doukaghin , 
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lept firenf esSuyer une Wobble &Nile, a fa suite de 
laquelle Irois mine sept cents prisonniers eurent la 
tete tranchee. 

Dans le tours de cette campagne, des troubles vio-
lens avaient desole l'Egypte et File de' Chypre. Ibrt 
Wani avait tassembIe dans la Haute-Egypte plus de 
huit mille Whores, avec lesquels it parcourut le pays, 
prelevant partout des contributions. Pour reprimer 
tes liesordres, la Porte fit passer le gouvernement des. 
mains de Firari Ahmed-Pascha clans celles plus ha-
biles de l'ancien knazinedar, Ali-Pascha. Le prede-
cesseur de Firari, le vizir silihdar Hasan-Pascha, fut 
fiance vers cette époque a la fille du sultan Moham- 
Med;  veuve du favori Moustafa-Pascha. Dans le but 
de plaire a cette derniere, Hasan-Pascha fut dispense 
dui service au camp, mais it fut oblige de payer au 
trktir une somme de cent cinquante bourses. L'his-
toire rapporte de lui un beau trait de reconnaissance, 
qui m6rite d'autant plus d'&re mentionne id, que de 
pareils actes sont rares dans les annales ottomanes. 
Lorsqu'il etait encore gouverneur d'Egypte, la Porte 
Jul envoya par le chambellan Mousa, apres la depo-
sition de Mohammed IV, l'ordre de confisquer les 
biens du puissant kizlaraga Yousouf ; plein de recon-
haissance pour son ancien bienfaiteur, Hasan vendit 
AtS propres esdaves et ses autres biens, et remit neuf 
tents bourses provenant de cette vente au commis- 
Saire du fisc, en lea declarant la propriete de You- 
Sour. Celui-ci fut promo plus WTI a la dignite ie 
scheikh de Medine, qui Rvait quelque analogic tveo 
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ses precedentes fonctions, car le kizlagara .est aces-
sairement I'administrateur des fondations pieuses de 
la Mecque et de Medine. Comme scheikh de Medine, 
it prit le titre de Scheikhoul-Harem (le vieux du sanc-
tuaire), en sorte que le kizlagara se trouva n'avoir 
fait que changer de serai , en passant du 'harem des 
femmes dans celui du Prophete. 

Nous avons parle plus haut de la rebellion des ja-
nissaires et des Timariotes dans l'ile de Chypre. Fetng 
Mohammed-Pascha , envoye pour retablir l'ordre , 
avait puni les auteurs de ces troubles, et avait fait 
inscrire sur une pierre du marche de Nicosie la me-
nace suivante : «Si les troupes se revoltent de nouveau; 
» je jure d'envoyer a Constantinople cinquante mile 
» ducats provenant des confiscations, et d'y joindre 
)3 trente tetes coupees aux rebelles. » Freng Mohammed 
etant mort cinq ans apres, le juge et les principaux 
habitans demanderent et obtinrent la peril ission d'ef-
facer cette inscription. A quelque temps de la, ils mas-
sacrerent le gouverneur Tscholak Mohammed. Le 
sandjak d'AiAin, Halebli-Ahmed , surnomme fils ' de 
juif,  , lui succeda , et recut ordre de sevir contre les 
rebelles. Ceux-ci herisserent de canons les remparts 
de Nicosie et s'opposerent a ce qu'il entrdt dans sa 
residence. Pour s'en rendre maitre, it reduisit les ha-
bitans par la famine. Les auteurs de ces troubles prim. . 
rent la fuite, mais, saisis par des emissaires envoy& 
dans tons les ports de I'ile, ils furent transport& a 
Constantinople et mis a mort dans cette vile. Les ha-
bitans, dont l'esprit etait sans cesse remuant, accu- 
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serent secitietement leur gouverneur aupres de la Porte. 
Halebli-Ahmed fut destitue, et son cliatiment ne fut 
pas long-temps differe; it l'avait du reste merits par 
les flocs de sang qu'il avait verses dans l'Aidin, durant 
sa perception. Sept oulemas, entre autres l'imam du 
Sultan, qui s'etaient attire la disgrace du grand-vizir 
a raison de leurs intrigues politiques, furent exiles 
dans rile de Chypre. 

Le 10 mai 1691, Kceprilti Moustafa recut de nou-
veau l'etendard sacre des mains du Sultan avec le 
titre de serasker. Vie ophtalmie l'ennpechant de veil-
ler aux affaires publiques , Ie tschaousch'Thischi et 
les deux maitres des requetes furent charges de l'ex-
pedition du travail le plus urgent, Il avait ete arrete 
.que, durant la campagne , le Sultan resterait a Con-
stantinople, mais les.  progres de l'hydropisie dont it 
emit' affects et qui faisait pressentir un changement 
de regne, determina le conseil des ministres a lui 
proposer Andrinople pour residence. En arrivant, le 
grand-vizir vint etablir son 'camp dans la Vallee qui 
s'ouvre devant le serai. Kceprilii av'tit a peine quitte 
Andrinople pour se diriger sur Sofia , que Soulei-
man H vint a mourir ' (23 juin 1691 — '26 ramazan 
1 1 02). Ses restes furent deposes dans le mausolee de 

1  Rel. di Costantin. 23 Maggio 1691. Cod. 888, p. 53. AU' improLiso 
arrivo it G. S. s'e risotto d'andar insieme fin Adrianopoli se Gene indis-
posto , mend seco gli suoi fratelli e nipoti ; e partite& l'armata navale 
consistente in 26 Galore et 12 vaselli di guerra, havendo altre 13 ga- 
!ere Boilers fuori delli Dardanelli con 6 vasseli di unarm the in tut4.1 
l'armata turchesca consiste in 41 Galore et 18 vaselli fuor delli vasoliti 
Algerini. 
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Sonleirnan le LegislateUp. ,Son &ere, Abmej g, ;93opta 
,sur le ,trOne, et recut ,avec le ceremonial d'usage le 
.pernient des grands diguitaires. La remise du sabre, 
qui avait toujours Lieu dans la mosquee d'Eyoub A 
Constantinople , 	fut ,operee a Andrinople avec la 
pompe ordinaire, Bans la vieille mosqnee (14 juillet 
1691 — 27 schewal 1 ism. 

Ahmed II aimait la musique et cultivait la poesie, 
mais it etait devot et melancolique J. Apr& que le 
nouveau sceau de l'empire, revetu de son chiffre, eat 
ete grave a Constantinople, le Sultan l'envoya au 
grand-vizir en le confirmant dans sa dignite. Ce Ber-
nier, qui venait d'entrer a Sofia 2, ecriyit a tous les 
gouverneurs des provinces pour notifier l'avenement 
d'Ahmed, et leur envoya des fermans pour renou-
veler les diplOmes au chiffre du nouveau Sultan. Le 
medecin de Souleiman II, Hayatizade , fut empri- 
Bonne dans les Sept-Tours pour avoir soumis le Sa-
tan defunt a un regime severe. On lui faisait surtout 
un crime de lui avoir soigneusement interdit Yusage 
des spirituous, car on pensait que cet usage aurait pg 
etre salutaire au malade; cependant it est probable 
que son hydropisie provenait precisement de l'usage 
immodere de ces memes liquides. Le secretaire intime 

Questo modern Sultan° (Ahmet II) e un vero poota , the s'e dile-
tato anti lingua persitina , e a cantare allapersiana, sona it Cinur (una 
specie di Colassone), stimato appresso li Turchi. Rd. di Costantinopoli. 
Cod. 388 , p. 880. 

,, 
	Cantemir commet in une grave erreur ; car it dit que le grand-vizir 

,partit d'Andrinople apres Vavenement d'Ahmed, Landis qu'il po l'apprit qu'a 
Sc:ia. 
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du precedent ,souverain", le calligraphe Tscherkess 
Osman, fut illoigne du seral avec la dignite de vizir-
kaimakam de l'etrier imperial, apres s'dtre fiance a la 
sultane Ofimmi , fille du sultan Mohammed IV. Le 
silihdar-baschi .(l'ecuyer), le rikiabdar (teneur de 
l'etrier), le afilbenddar (porteur du turban), le tscho-
kodar (premier valet de chambre) et les confidens 
de Souleiman II quitterent la cour avec des titres de 
chambellans et d'autres dignites. 

Un mois apres la mort du Sultan, Kceprilii Mous-
tafa campa a Belgra'de. Lorsque le pont de la Save fut 
acheve, it marcha sur la rive droite du Danube, a la 
•rencontre de l'armee imperiale qui descendait de 
Peterwardein. Le 19 aofit 1691, les deux armees 
etaient en presence non loin de Slankamen. Le grand-
vizir coniulta ses generaux sur la question de savoir 
s'il fallait attaquer l'ennemi sans differer, .ou retenir 
les troupes dans les retranchemeus en attendant que 
l'ennemi pit l'offensive. Le koulkiaya , Eghinli Mo-
hammed, l'aga des janissaires, et le vieux vizir Khodja 
Khalil opinerent pour ce dernier parti. a Je t'ai in- 
» vite a me suivre, dit Kceprilii au vieux Khalil, pour 
0 to montrer comme un homme et non comme un 
» fantome. » Khalil, touchant les poils de sa barbe, lui 
dit : « Je n'ai que peu de jours a vivre; peu m'im- 
» porte done de mourir aujourd'hui ou demain; mais 
» je ne voudrais pas me trouver la ou l'empire ne 
» recueillerait que honte et malheurs. — Faites avan- 
» cer les canons, » cria Kceprilii , et lui-meme a la 
tOte des sipahis, sortit des retranchemens sur lesql:W4 
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l'ennemi s'avancait d'un pas resolu. Une fume epaisse 
qu'on vit s'elever dans le lointain, au-dessus du Da-
nube, annonca que les deux flottes etaient aux prises. 
L'armee navale des Ottomans remporta la victoire , 
mais la bataille etait perdue sur terse. Kemankesch 
Ahmed -Pascha se jets , aux cris mille fois _repetes 
d' Allah I avec six mille Turcomans et Kurdes a che-
val, sur les lignes chretiennes. « Courage, leur cria 
» Kemankesch , les houris vous attendeut ! » mais fis 
tournerent bride au premier feu de l'ennemi. Une se-
conde attaque, non moins impetueuse, fut repoussee 
avec le r&me susses. Profitant du desordre, les Im-
periaux s'avancerent dans la direction de retendard 
sacre. Ismail, pascha de Karamanie, se precipite avec 
les siens au milieu des abattis d'arbres qui prote-
geaient l'aile droite des Imperiaux ; it est grepousse. 
« Que faut-il faire? » demande Kceprilii au moutefer-
rika-baschi et au kiaya des silihdars, en voyant tons ces 
braves tomber sous le feu meurtrier de l'ennemi sans 
pouvoir l'atteindre. « Combattons le sabre a la maiq, P 

repondentlils. Kceprilii, endossant une veste noire, 
invoque le nom de Dieu , et se jette, sabre en main, 
sur le front de l'ennemi ; les gidikhis et les silihdars 
le suivent. Tous ses efforts echouent contre la bra-
voure avec laquelle les Imperiaux defendent les ap- , 
proches de leurs retranchemens. Dans ce moment, 
une balle vient frapper le grand-vizir [an]. Au lieu 
de cacher sa mort aux soldats , le kiaya Moustafa- 
Efendi , l'annonce hautement. On cherchait un vizir 
pvur lui confier la garde de l'etendard sacre; dejh 
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Ismail , pascha de Karamanie, l'avait pris en main, 
lorsque.le ldaya des janissaires, Deli-Ibrahim, accou-
rut , et lui disputa cet honneur,  , qui , d'un commun 
accord, fut attribue au vicux Khalil-Pascha. 

BientOt le desordre gagna tous les rangs de l'ar- 
Mee ottomanp, et rien ne put prevenir sa Waite. Le 
sort du plus brillant combat, Eyre par le margrave 
Louis de Bade, etait decide; mais le vainqueur eut a 
deplorer des pertes non moins cruelles.que le vaincu. 
L'armee imperiale coMpta au nombre de ses morts le 
general duc Christian, de Holstein; les colonels comtes 
de Kaunitz et Bouquoi ; les comtes Pcettingel et, Star-
hemberg , lieutenans-colonels. Outre le grand-vizir, 
les Ottomans avaient perdu dans cette sanglante jour-
née le beglerbeg Ibrahim-Pascha , l'aga des janis-
saires, et Safer, juge du camp. Au nombre des bles-
ses, se trouvaient le defterdar Ismail -Paseha et le 
koulMaya. Dans aucune des batailles precedentes, l'ar-
mee n'avait eu a regretter un aussi grand nombre de 
feudataires 1 . Le camp ottoman, avec cent cinquante 
canons, totnba au pouvoir du vainqueur, mais on n'y , 
trouva que cinquante-quatre caisses remplies de mon-
naies de cuivre ; vingt autres pleines de vetemens 
d'honneur et cent pieces de drop. Toutes les recher-
ches mises en ceuVre pour decouvrir le cadavre de 
Kceprihi furent inutiles. 

A la renommee d'un saint, ce dernier joignit celle 
d'un martyr, Le plus bel doge que fasse de lui l'his- 

I Les bulletins imperious evaluent la pert 	de l'armee de cinq a sis mille4,  
bomrnes, et le bulletin Lure celle des Ottomans a vingt-buit mille boMnps. 

T. X I I. 	 21 
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toire ottomane, c'est qu'il ne commit jamais_un crime 
ni ne prononca un mot superflu; aussi lui a-t-elle 
decerne le surnom de vertueux (fazil). Elle mentionne, 
au sujet de ses habitudes silencieuses, une anecdote 
que nous rapporterons ici. Un jour, it recut la visite 
de trois juges d'armee destitues ,• gull iongedia sans 
leur adresser une parole. Son maitre des requetes , 
Nigahi-Efendi, etonne de ce mutisriae, lui clit : «Gra- 
» cieux maitre, vous auriez dd cependant !cur dire 
» quelque chose. — Je ne suis pas un hypocrite » lui 
repondit Kceprilii. En campagne, it voyageait a pied 
comtre I's soldats; la musique militaire lui etait tou-
jours desagreable. Jamais it ne se mettait en marche 
avant le coucher du soleil. Avide de lectures au camp 
comme dans l'interieur du palais, liceprilii Moustafa 
etait enncmi de la paresse et du luxe ; ses v.etemens 
se distitiguaient par une grande simplicite ; it portait 
d'ordinaire un kaftan vert garni de zibeline. II etait 
moins guerrier qu'administrateur, et cependant sa po-
litique ne fut ni machiavelique ni oppressi4 comme 
celles de sen Ore et de son frere Aluned. Ce fut le 
premier grand-vizir qui, par ses nouveaux rep,lemens 
(nizami djedid), voulut derober les sujets chretiens do 
l'empire a l'extrOme Oppression dans laquelle its ge-
missaient; le premier aussi qui, par ses mesures finan-
cieres, posa ce principe que la vente et l'achat de-
vaient etre. fibres et &Upper a toute ordonnance 
prohibitive. Quelqu'un lui conseillait de regler les 

rventes et les achats : « Le Koran, repondit-il, ne pres- 
» rait rien a cet, egarcI; l'achat et la vente doivent 	tre 
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» abandonnes a la libre volonte des parties contrac- 
» tantes '. » 

..4....n apprenant la perte de la bataille de Slankamen 
et la mort du grand-vizir, les vizirs, d'accord avec les 
emirs , avaient remis le commandement de l'armee 
au'vieux Khalil-Pascha de Haleb; mais le Satan pro-
mut au grand-vizirat Ali-Pascha , kaimakam de re-
trier imperial. Ali 2  , issu d'une famille obscure d'O-
kiwi , devait son elevation a Moustafa Kceprilii, alors 
gouverneur de Babataghi ; .plus lard , et a defaut 
d'hommes capables,..il fut nomme aga des janissaires, 
dignite qu'il echangea ensuite contre cello cle•Paima-
kam. Sur les representations du moufti Feizoullalt , 
le Sultan manda au nouveau grand-vizir de se rendre 
sans retard au camp de Belgrade. Celui-ci pretendit, 
dans le diwan convoque a ce sujet, qu'il serait plus 
prudent de faire rentrer a Constantinople l'etendard 
du Prophete et de pousser activement durant l'hiver 
les preparatifs de la prochaine campagne ; mais le 
vieux juge d'armee Yahya s'atfacha a demontrer l'ur-
gence d'un prompt depart. (4 Puisque voqs le jugez 
» utile, repondit Ali-Pascha, wilts ferons nos prepa- 
» ratify de voyage. » Cependant le grand-vizir resta et 
Yahya fut remplace. Khalil-Pascha fut confirme dans 
In dignite de generalissime et Eghinli Mohammed fut 

• 
i Narkh kitabdi ?plint. bei ow schira rizai larafeinilioinialidit. 

Raselild, I, f. 170. 
2  Hishoire des Grands-Vizirs, par Osmanzade-Efendi. :. Ali-Pascha, 

cri!ature on plural consciller do feu Kara Mouslafa, dont it avail toktleS lee 
, mauvaises slaws,. Voyages do la Illotraye , I, p. 359. 	‘ , 

21* 
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nomine aga des janissaires. Le hostandji-baschi d'Ati,  
drinople fUt appele aux fonctions d'inquisiteur , et 
charge de purger le pays des bandes de fuyards qtii, 
depuis la &bite de Slankamen, infestaient le terriloire 
compris entre Belgrade et Nissa. Vaillamment seconde 
par I'Albanais Mahmoudbegoghli , ii les •attaqua dans 
leur repaire, a Dewabaghirdan, et les extermina. 

La Porte ordonna, vcrs cette époque, une nouvelle 
levee dans le gouvernement de Silistra et sur le mont 
Balkan. Cette mesure extraordinaire etait necessitee 
par l'ordre que le roi de Pologne, occupe du siege de 
Camieniec, avait donne au general Gallewski ' d'en-
vahir les environs d'Isakdji. Cepeuflant Kahreman- 
Pascha repoussa le roi, et le forga a lever le siege de 
Camieniec. Lippa , press& par les Imperiaux . fut 
delivree par le gouverneur de Temeswar , Topal 
Housein-Pascha ; le drapeau sacre fut confie a l'aga 
des janissaires et transporte de Belgrade a Andrinople 
(9 decembre 1691 —18 rebioul-ewwel H 03). 

Parmi les changemens et les executions qui sui-
virent con-trne a l'ordinaire la nomination du nouveau 
grand-vizir, nous mentiOnnerons la mise a mort du 
kiaya de Kceprilii Moustafa ; ainsi fut puni en lui l'au-
teur du desastre de Slankamen et l'imprudent divul-
gateur de la mort du grand-vizir. Le meme pretexte 
colon l'execution des trois vizirs Kemankesch Ah-
med, Deli Omer et Younal-Pascha. L'essayeur de la 
monnaie , le renegat Moustafaaga , eut la tete tran- 

Aschid, I, f. 175, l'appelle Allschtm 
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cUe; sa fortune, objet ifeconvoitise, enrichit le tresor 
de buit cents bourses d'argent, de deuf cents bourses 
Ar, et d'une grande quantite de pierres fines. L'aga 
des janissaires, Mohammed Eghinli, contre lequel le 
nouveau grand-vizir nourrissait depuis long-temps 
une !mine implacable, fut remplace et conduit igno-
minieusement a la residence sur un char traine par 
des hceufs. Co supplice anticipe etait, d'apres les or-
dres du nouveau grand-vizir, le prelude d'une exe-
cution ou d'un bannissement : aussi le peuple l'appela-
t-il Arabadji (conducteur du char), surnom qui lui 
est reste. Eghinli Mohammed parvint a s'echapper en 
route, mais it fut repris a Constantinople, au moment 
oil it montait dans une barque pour passer a Scutari, 
et conduit devant le liaimakam Amoudjazade Housein. 
Celui-ci en refera a Andrinople , mais , en rnerne 
ten 	s, it demanda la grace de son prisonnier. Trois 
fois it recut ordre de hater la mort du condamne, et 
trois fois it interceda en sa faveur ; mais enfin it fut 
oblige d'obeir. Amoudjazade paya son intervention 
en cette circonstance par la perte de sa lignite, et it 
fut relegue, avec le titre de commandant, au chateau 
des Dardanelles. Le nouveau gouverneur de Damas, 
Gourdji Mohammed, cnvoya a la Porte, vers la meme 
epoque , 	les totes de neuf chefs des rebelles qui , 
P.ous l'administration de Hamza-Paseba et de Salt 
Ahmed-Pascha, ses predecesseurs, avaient ethappe a 
une juste punition. L'execution du gouverneur de 
Bassra, l'ancien defterdar Housein , cut pouraust, 
unique le &sir de s'appropricr ses riebesses. 	1,itici 
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ans s'etaient ecoules depuis la mort du scherif de la 
Mecque, Ahked Ben Seid; son neveu Said, fils du 
scherif Saad , 	avait ete, du consentement general , 
nomme Scheikhoul - Harem (superieur de la sainte 
maison); on n'attendait plus que la ratification de la 
Porte, mais le beg de Djidda , Mohammed Ebou 
Schewarib (le pore des moustaches), seduit par le 
don de quelques mille ducats , eleva a cette dignite 
Ahmed Ben Gbalib , et le fit confirmer dans ce litre 
par Kceprilii Moustafa. Mais Ahmed Ghalib , apres 
avoir commis les plus grands desordres a la Mecque, 
s'etait enfui dans l'Yemen. Sur le rapport du gou-
verneur d'Egypte, la Porte eleva Mouhzin a to dignite 
de scherif. Des lors, la guerre eclata entre Mouhzin et 
Said, et lc scherif Yabya, alors emirol-hadj (condue-
teur de la caravane des pelerins), se vit hors d'etat de 
pourvoir a la stirete de la caravane. La Porte, pour 
inettre fin a ces dissensions. confera a Said la dignite 
de scherif avec le titre de vizir. a condition qu'il re-
pondrait de la stirete des pelerins. 

Les ouremas envoyes en exil daps les Iles de Chypre. 
et de Khios par Kceprilii Moustafa , furent rappeles 
dans la capitale, mais le moufti Feizoullah, ennemi 
du grand-vizir, fut depouille de ses dignites et rem-
place pour la secolyle fois par l'ancien moufti Ali. 
Feizoullah, banni a Tenedos, fut rappele a la priere 
de son successeur, et obtint la permission de se retirer 
dans sa maison de campagne, sur les bonds du Bos- 

' 	h -.e.Ili s' 	rendit , mais il en revint quarante 'ours P/ 	Y 	 J 
apres, et, a la mort d'Ali, it rentra daps sa dignite. 

-•. 
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Le khan de Crimee, Seadet-Ghiraf, bomme cruel 

et emporte, ne conserva pas long-temps sos banter 
fo\ctions; accuse d'avoir manqué d'energie tors cIe IA 
guerrt de Pologne, et devenu suspect a cause de son 
absence de l'armee lors de la bataille de Slankamen , 
it fut mand6 a Constantinople et relegue d'abord a 
Tschaghizghan, pros de Yanboli, puis banni a Rhodes, 
ou it mourut peu de temps apres. II eut pour succes-
seur Safa-Gliirai , fils de Safa-Ghirai , nom que lui 
avait donne son oncle , Behadir-Gbirai, parce qu'il 
etait ne quarante jours apres la mort de son per°. Safa- 
Ghirai etait connu pour son excessive avaAce.: it ne 
dedaignait pas mime de faire le commerce du savon 
et de trafiquer sur la capitation des Bohemiens. Il fut 
invcsti de sa nouvelle dignite et en recut les insignes, 
consistant en un kalpak de zibeline , un panache de 
pinnies de hhon, un carquois d'or et un cheval, dont 
les harnais etaient ornes de pierres fines. Outre l'ar-
gent dit de carquois , et qui s'elevait a quatre-vingts 
bourses, le Sultan lui fit present de deux mile ducats. 

Le grand-vizir qui, pendant les quelques jours de 
son administration , avait opere des miiIaligns Si im-
portantes parmi les premiers dignitaires, fut enfin pris 
lui-meme dans le piege qu'il avait tendu au kislaraga 
Ismail. Deja it avait obtenu du Sultan la destitution de 
ce dernier; déjà, dans la merne audience, Nezir avait 
ete revetu de la pelisse de zibeline en sa qualite de nou-
veau kislaraga; déjà it se vantait, de retour dans son 
palais, d'avoir fait disgracier Ismail, qui osait se Ereocti 
cuper des interets gouvernementaux ; cleja DAN le  • • 
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char qui devait l'emmener du sera.  etait pret a le re-
cevoir, lorsque la fortune d'Ali-Pascha vint se briser 
contre cet ecueil d'un nouveau genre. Nezir, viwn'ient 
blesse de ce que son predecesseur allait monter dans 
un char a bceufs , fit de vaines representations au 
grand-vizir sur cette injure inouIe infligee a un digni-
taire du rang d'Ismail. Ne pouvant rien obtenir de lui, 
it s'adressa a la Khasseki, protectrice d'Ismail, qui s'en 
plaignit au Sultan. Celui-ci, irrite de cette violation de 
l'eliquette, fit redemander le sceau au grand-vizif, et 
le fit jeter sur le char.meme qu'il avait destine au kis-
laraga, pour le conduire en exit a Rhodes. Tous ses 
biens et douze cents bourses d'argentfurent confis-
ques au profit du tresor (21 mars 1692 — 5 rebjeb 
1103). Le Sultan lui donna pour successeur le gou-
verneur de Haleb, Hadji Ali-Pascha, homme genereux 
et bon , qui employa la fortune de son preclecesseur 
a payer les dettes de 1'l1tat. Aussi desinteresse que 
Moustafa Kceprilii , it envoya toute son, argenterie a 
la monnaie. 

Le changement de regne avait imprime une non-
velle activite aux relations diplomatiques de la Porte 
avec les puissances d'Asie et d'Europe. Le schah de 
.Perse envoya a Constantinople Kelbi Ali (le cliien 
d'Ali) avec tine suite de trois cents personnes, pour 
feliciter le Sultan au sujet de son avenement r. Les 

I La lettre de cream de l'ambassadeur persan est date du 14 redjeb 	.,.. 
1105 /tor avril 1692) , et se trouve dans l'Inscha de Rami, no 501, avec 
lesfois lettres de la Porte au souverain de Khawaresm , au khan des 
Ouzbegs eta Alohainmedkhan , Als de Behadir Enousch; say oir : 10 la lettre 
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presens qu'il Iui offrit consistaient en trente-six tassel 
et coupes de lazur, une aiguiere et un vase de por-
cNine , vingt-sept arcs, trente-une pieces d'etoffes 
de couleur brodees d'or, neuf autres en soie, vingt-
sept pieces de velours, dix-huit dales persans, neuf 
en cachemire, neuf pieces de satin, neuf autres en co-
lonnades de couleurs variees, vingt-quatre pieces de 
riches etotTes, trente-six pieces de satin, dix-huit pieces 
de colon uni , vingt-huit turbans, neuf fichus , neuf 
peloites, dix-huit tapis de Perse, grands et petits, une 
serviette de sept couleurs, quarante-cinq chanpaux, 
cinq cents vessies de muse, cinquante bezoa—rds mind-
raux, un sabre garni de pierres fines, on bouelier orne 
de pierreries, un grand elephant.Dans son audience de 
conge, l'ambassadeur fut solennellement revau d'une 
pelisse de zibeline; en outre , it recut en presen: un . 
cheval richement harnache et cinq mille piastres ; vingt 
autres mules piastres furent distribuees aux gens de sa 
suite (29 mai 1692 — 13 ramazan 1103). 

Un an apres arriva a Constantinople l'ambassadeur 
• 

d'Ahmed II , datee du mois de redjcb 1104, annoncant la mort de Sou-
leunan 11 (no 502); 20 la lettre du grand.vizir au schab , autorisant le 
pelerinage a Ia Mecque de l'ambassadeur EI-Iladj Abdoullah , arrive lrois 
ens plus tard (no 503) ; 5a la lettre du grand-vizir Moustafa au khan du 
Khon aresm (no 50.1) ; 40 la letlre de Moustafa au scherif de Ia Mecque 
relative au pelerinage de l'ambassadeur ouzheg (no 490). Les lettres echan-
gees, a l'occasion de I'menement d'Ahmed II, prouvent que cello citee par 
Senkowski (Supplement ci plistoire generale des Huns, p. 105), comme 
ayant die envoyee par le prince du Djagatal, est apocryphe. LI/Ise/to de 
Ram', p. 531 et 532, contient encore les lettres du grand-vizir au "Down 
neur d'Egypte, au scherif de la Mecque, relatives au pelerinage del 	lbas. 
sadeur outbeg Abdoul llamid. 
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envoye par le prince des Ouzbegs , Mohammed Be-
hadirklian. Ce fut au moment de l'entree clue fit 
l'ambassadeur persan dans la capitale, que SoulfVeir- 
Efendi et Maurocordato, apres une absence de trois 
ans , revinrent a Constantinople sans avoir atteint le 
but de leur mission. Les qgociations dint ils avaient 
Cie charges a la cour de Vienne furent continuees ce-
pendapt grace a l'intervention officieuse des ambassa-
deurs d'Angleterre et de Hollande. Des l'annee pre-
cedente , l'ambassadeur anglais Trymball avait 616 
remplace aupres de la Porte par le chevalier Guil-
laume Hussey, chargé de lui notifier l'avenement de 
Guillaume III. Les Tures, qui avaient mis a mort leur 
avant-dernier sultan Ibrahim, en meme temps que 
les Anglais avaient execute leur roi Charles Pr, et qui 
avaient detrone leur Sultan presqu'a la meme époque 
oil les Anglais chasserent Jacques II, trouverent trop 
de similitude entre leur conduite et celle de ces derniers 
pour se rendre aux, insinuations de la France'. Aussi, 
irialgre tous les efforts de l'ambassadeur francais pour 
determiner la Porte a ne point reconnaitre le prince 
d'Orange comme roi d'Angleterre, de Hussey fut con-
secutivement reeu a I'audience du Sultan, a Andri-
nople, puis a Constantinople , avec les honneurs •dus 
a son rang, De Hussey avait a sa suite le comte Mar-
sigli, qui se donnait _pour un attaché d'ambassade; 
mais comme Koeprilei ne voulait pas entendre parler 
d'une pail &favorable, Marsigli, apres un sejour de 

# Mats comme les Turcs trouvaient un trop grand rapport entre la 
) efnduite des Anglais et la leur, etc.. V oyez do La Alotraye, 1, p. 359. 
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treize jours a Andrinople; retourna a Vienne. II re-
vint quelque_ temps apres a Andrinople, oft, vers le 
co1nencement de l'annee suivante, it fut rejoint par 
le conseiller imperial lgnace Quarient, que son pas-
seport designait comme un fonctionnaire hollandais. 

Marsigli. 8n apprenant ('issue de Ia bataille de Slan-
kamen, reprit la route de Vienne et se rendit , une 
annee plus tard, pour Ia troisieme fois , a Constanti-
nople , a la suite de Harbond , qui devait remplacer 
aupres de la Porte M. de Hussey. Mais Harbond etant 
mort chemin faisant "a Belgrade, l'ambassadeur hol-
lamiais, Hemskcerke, -successettr de Calm,  ' ; pre-
senta au diwan les propositions de paix faites par 
l'Empereur et ses allies. 	L'Empereur demandait : 
10  la conservation des pays conquis , la remise du 
Saint-Sepulcre entre les mains degFranciscains, pour 
BagtiSe l'exemption du tribut, le droit de comprcndre 
le Czar dans le traite de paix, et le renouvellement 
'des anciennes capitulations pour trente annees; il re-
clatnait : 9° au nom de la Pologne, la renonciation de 
la Porte a la possession de l'Ukraine et de la Podolie, 
Ia promesse formelle du Sultan d'interdire aux Ta-
tares toute invasion dans ce royaume, et de maintenir 
les Cosaques de l'Ukraine et les Zaporogues ; enfin 
it demandait : 3° au nom de Venise, taut le territoire 
ocimpris entre les rivieres d'Obrovacz et la Bojana, 
('abolition du tribut de Zante, et la faculte de con - 

I Rapport do Collier, date de Constantinople, le 15 Wrier 1602. Il Sta  
ignazio Quarient arrivo verso it fine del mese passato in CostatuV oii. 
II C. llfarsigli pensa parlire da qui per Vienna in peat giorni. N 
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struire des forteresses et de les reparer '. Le roi de 
Pologne avait donne communication a la cony de 
Vienne des offres que lui avait faites le khan des rcri'ata-
res, qui promettait au nom de la Porte de restituer Ca-
mieniec, d'abandonner ses pretentious sur l'Ukraine 
et de fournir un secours de cent mille Tatares a la 
premiere sommation. Cesoffres etaient dues en partie 
a l'atinitie qui existait entre le roi de Pologne et le khan, 
depuis l'epoque oil ce dernier, pendant son sejour en 
Pologne, avait etc envoye en Russie avec le roi qui 
alors etait simple porte-etendard. Cette amitie s'accrut 
encore i-orsque, aprts la victoire de Kdlusz, Aliaga, 
confident du khan et depuis son premier ministre , 
fait prisonnier, fut honorablement traite par le roi. 
Hernskeerke communiqua les propositions de l'Em-
pereur au nouveau grand-vizir, mais it rencontra des 
obstacles insurmontables dans les pretensions du ca-
binet de Vienne , de la Pologne et de Venise; l'Au-
triche reclamait la Transylvanie , le roi de Pologne 
insistait sur la restitution de Camieniec et la repu-
blique dcmandait davantage encore. Hemskeerke , 
pendant son sejour a Vienne, n'avait pas etc plus heu-
reux dans son intervention en faveur de Toekceli, qui 
l'avait investi des pleins pouvoirs. Les efforts du khan 
des Tatares et, de ceux l'ambassadeur fraucais Ferriol 3, 

• 
i Litterce ad G. V. adjuncto projeclo pacis Rom. Imp. ejusque fcede- 

ratorum 15 Octobre 1605. 
Le Rapport qui se trouve a la Bibliotheque I. R., no 188, flit par 

rape": rt aui interpretes franois : ll figlio grande del primario interpret° 
d7Francesi detto Fornetti e venuto da Francia e si trova in Adria. 
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pour obtebir un Valle separe entre la Pologne et la 
Porte etaient egalement restes sans succes. Le khan 
anit envoye dans ce hut un de ses agas au roi, et s) 
Ferriol ne negligea rien pour lui faire accepter Ia 
mediation de la France. Depuis dix ans, c'est-h-dire 
depuis le commencement de la guerre contre Venise, 
dont le theatre etait la Dalmatie, Raguse n'avait pas 
paye de tribut a la Porte; pendant plusieurs annees, 
elle avait envoye une somme de cini cents ducats a la 
tour de l'Empereur ; mais lorsqu'apres la prise de 
Belgrade, tombee au..pouvoir de liceprilii Moustafa, 
les allures du Sultan prirent une meilleure touraure, 
cette republique s'empr'essa d'envoyer une ambassade 
a Constantinople, pour conjurer l'orage qui la mena-
cait. La conquete de Grosswardein par 1'Empereur 
ayant fourni a Hemskcerke l'occasion de nouvelles 
ouveyttures de paix , Raguse demanda la protection 
de l'Empereur et celle de Ia Porte', en offrant de 
payer a l'un et a l'autre un tribut annuel de cinq cents 
ducats. Malgre les progres de4 armes autrichiennes 
dans le tours de cette annee et la chute deGrosswar-
dein, toutes les tentatives pour retablir la pain res-
terent infructueuses. Les vainqueurs trouverent dans 
Grosswardein soixante-quatorze canons, dont un Ian-
cait sept boulets par sept homilies differentes, quoiqu'il 

• 

nopoli appresso l'Ambasciatore ; a dir it vero it Re di Francia ha 
interpreti esperti di lingua e di prattica , tutu Catholici, ben neat, a 
vivono come fratelli, it figlio grand° del Fornetti it Fonton et tali. 

1 Celle singuliere requ6te nest pas mentionnee par les historiens•!e Ra- 
guse; mats de se trouve dans les actes deposes aux Archives 1. R. 	... 
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n'etit qu'une seule lumiere, vingt- deux mortiers, sept 
cents quintaux de poudre , trois mille boulets , deux 
cents quintaux de fer et une quantite considerablp de 
munitions 4. Le general autrichien avail accorde a Ia 
garnison la faculte de se retirer ; cependant elle fut 
faite prisonniere, parce que les Turcs, ea evacuant les 
redoutes de Piscabona et Mare Cobila, avaient forfait 
a la parole juree. A six lieues au-dessus d'Orsova, sur 
'la rive gauche de la Drave, la oil cette riviere se fraie 
avec violence un passage a travers les rochers, est une 
caverne que le baron d'Arnau occupait, par ordre du 
general Yeterani, avec un corps de ttois cents hommes. 
Des A lbanais. munis de grappins , etant parvenus a s'e-
tablir sur les rochers qui commandent rentree de cette 
caverne, faisaient mulct, des hauteurs oil ils etaient 
posies, sur ses defenseurs, des blocs de rochers, toutes 
les foil qu'ils tentaient de la quitter, et un feu d'artil-
lerie tres-vif, dirige sur eux de l'autre rive, contri-
buait a les tenir captifs. Menaces de peril• de soif ou 
d'etre asphyxies par la fumee , ces braves garderent 
leur position jusqu'au moment oü leurs fusils se trout-
verent hors de ,service ; alors seulement ils capitu- 
Went, mais ils furent tous massacres. Depuis, cette Ca-
verne a recu to nom de son brave defenseur Veterani. 

Pendant la guerre contre Venise , en 1691 , Ia 
Porte n'avait remporte d'autres avantages qui la prise 

1 Campagnes de Veterani, p. 122. L'auteur commet une grave erreur, 
en disant qu'il avail renvoyd toute la garnison qui s'etait rendue a Tcekoeli; 
car R.xsellid , 1, f. 178, parte d'un ethange de cent ilia prisonniers mu-
st:wins. 
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de possession de karabousa, que le commandant na-
politain Lucca della Rocca await vendue au general 
turc., en Crete (5 decembre) '. La tentative faite pour 
se rendre maitre par corruption de-  Spinalunga et de 
Suda, fut decouverte et les traitres punis de mort. 
Cet echec fut• contrebalance par celui qu'essuyerent 
les Venitiens au siege de S.. Todero. En Dahnatie, 
Erizzi , apres avoir chasse Souleiman-Pascha de la 
tour de Noncovik, vola au secours de Trebigne, de 
Gazzo et de Nevesigne, vivement presseel,par les Ot-
tomans. Dans la me= armee, les Tatares firent une. 
incursion en Pologne jusqleaux environs de.Halicz et 
de Stanislaw, investirent Snyatin et Nemirowa, tan-
dis que les Cosaques Lipkans devastaient la contree 
depuis Camieniec jusque sous les tnurs de Lemberg. 
Sorocka, que le khan de Crimee et Daltaban Moustafa 
avaient attaquee avec des farces superieures, fut sauvee 
par la brillante valeur de ses defenseurs. Enfin cette 
campagne iiii termina par la construction d'un fort. a 
une lieue de Camieniec, auquel le roi donna le nom 
de la SainteATrinite. 	. 	• • 

La chute du grand-vizir et la nomination de son 
successeur furent , comme de coutume , le signal de 
changemens.  et  d'executions, parmi lesquels noits ne 
mentionnerons que la mort du gouverneur de Chypre, 

i Gionlo in Artrianopoti ii traditor di Carabuse coil' eio fralello, 
restiti; it Tekeli sempre coil' Anthasciatore di Francia. 	Rapport do 	' 
1601. Archives I. R. Raschidi II, f. 178. Le diplOme, qui autorise Lucca 
et son trete Francesco Barozzi a crier ua corps franc, se from dans 
l'Inscha (les pieces d'idat, no XXX; it contieat egalernent 10 d;,NoInt) 	' 
de leer interpitle, le juif lInfsaloun, no MAI. 	 ''' 
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Ali-Rasclia , qui, victime 'en apparence des plaintes 
qu'elevaient contre lui les habitans de File-, 1e fut 
en realite de la vieille haine du moufti Feizoullah. Ce 
meme moufti provoqua egalement ('execution de leha-
lil-Pascha d'Erzeroum, qui, fait prisonnier avec le 
gouverneur de Silistra , le vizir Moultafa-Pascha , 
dans la bataille de Parkany, venait d'être &bang& 
Feizoullah l'ayant denonce pour ses exactions, le Sul-
tan le condamna a avoir la tete tranchee. En Syrie, 
la tribu Sourkhanoghli, qui, d'accord avec les Druses 
Maanoglifi l,' avail 'eve l'etendard de la revolte et s'e- 

*tait einparee de tons les fermages de Saida et de Bei- 
rout, fut reduite a l'obeissance par le gouverneur de 
Tripolis, Ali-Pascha. La campagne du grand-vizir• 
contre I'Empereur, pendant cette annee, n'avait die 
signal& par aucun fait d'armes et s'etait terminee par 
la reparation des fortifications de Belgrade. Une par-
tie du tresor expedie d'Andrinople a Belgrade pour 
]es besoins de Farm& tomba entre les mains de bri-
gAnds serviens qui l'avaient guette a Alexinza;  les 
Albanais, charges de l'escorter, firent cause commune 
a,. ec eux et partagerent le butin. Cependant on p'arvint 
a retrouver cinquante bourses sur les cent cinquante 
dont se composait le tresor, et trois cents de ces bri-
gands, si toutefois ce chatiment ne tomba pas sur des 
Serviens innocens , expierent leur crime par le der-
nier supslice. Lorsque Hadji Ali eut suffisamment dp-
provisionne Belgrade, it retourna a Andrinople, sa- 
tisfait des nouvelles fortifications (11 decembre 1 692 • 
-11 reHoul-akhir 1104). 
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Le khan de Crimee, Sda-Ghirai, descendant de la 
famille TSchoban-Ghirai i fut destitue , car le grand-
viziavait appris que Safa , abandonne par les Ta-
tares , a son arrivee pres du defile de la Porte de 
fer, n'avait pu retenir aupres de lui que trois cents 
hommes ; le 'khan fut exile au village de Koula-
ghouzli, dans le voisinage de Karinabad , ou it mou-
rut peu de temps apres , age de soixante-six ans. Se-
lim-Ghiraf, qui jusqu'alors avait habite le village de 
Kazikcei pres de Yanboli , fut man& a la Porte et 
investi pour la troisigrne fois de la dignite de khan 
(6 novembre 1692 —26 safer 1104). Ses filsDewlet- 
Ghazi , Tokhatmisch et Kaplan, et son petit-fils Ho-. 
sam-Ghirai, furent invites a accompagner leur pore 
en Crimee. Dans ce voyage, son fils favori , Tokhat-
misch, &ant mort a Ismail, ii nomma l'aine kalgha, 
et dodna la dignite' de noureddin a Schahin-Ghirai, 
Ills de son neveu Selainet-Ghirai. Le predecesseur de 
Schahin, egalement appele Schahin et fils de Tokhat-
misch, fut nn poste distingue; it chanta dans le village 
d'Ibrahim pres Yanboli, oil it s'etait retire, lrelevation 
de Solim-Ghiral. 

Un mois avant ces mutations (6 octobre — 25 mo-
harrem), deux princes jumeaux , Ibrahim et &Aim , 
naquirent au Sultan ; on celebra pendant trois jours 
cette naissance, par l'illumination de la capitale; neuf 
semaines apres, mourut le Sultan cletreme, Moham- 

t Canteinir, I, p. 124; 	III, note a), sous Ahmed H, dit par ec..eur 	' 
quit etait le scul hor:tier de la famillc Tschoban ; mats nous trouvcroils 
des traces de lexistence de cello famille des fann6e 1624. 	_. 

T. 	XII. 	 22 
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med IV, sans que personne pariat regretter Finfortune 
prince ; ses restes furent deposes dans la -mosque° 
construite par sa mere, pres de la porte du Jardin 
(17 decembre — 8 rebioul-akhir). Trois mois plus 
tard, le Sultan relira le sceau de l'empire au grand-
vizir Hadji Ali, pour avoir ose lui resister et &fen-
dre le defterdar qu'il voulait destituer. Cependant 
Ahmed II, sauf quelques paroles dures, se montra 
bienveillant envers le grand-vizir disgracie , qui de-
posa le sceau aux pieds de son' maitre. Ahmed fit 
aussilot appeler le kaimakam Biiklii Moustafa, et lui 
offrit le sceau; mais celui-ci se defendit de ('accepter : 
a Je vous mettrai a mort tous deux, leur cria Ie Sul- 
» tan furieux , et j'enverrai le sceau a I'aga des ja- 
» nissaires Ismail ou au gouverncur de Negrepont , 
0 Ibrahim. » 	Biiklu. Aloustafa intimide accepta. 	Se 
tournant ensuite vers Hadji Ali, it lui dit : «Pascha, to 
» t'es attire toi-meme cette disgrace ; fais-rnoi con- 
» 'mitre maintenant le gouvernement que to desires. » 
Hadji repondit n'en vouloir accepter aucun et de-
manda 1a liberte de terminer ses jours dans la retraite, 
« Eh Bien ! reprit le Sultan, en s'adressant au rou- 
» veau vizir, Biiklii, Moustafa , to me soumettras un 
» rapport a l'effet de lui accorder une pension, dont 
n lui-meme fixera le chiffre. n Au sortir du serai, les 
deux vizirs traverserent la vine a cheval I'un a Me 
de I'autre, pour se rendre a la sublime Porte. La, le 
nouveau grand-vizir invita son predecesseur a lui in-
diglicr le chiffre de la pension qu'il desirait avoir. 
Hadji Ali ne demanda clue quinze ou seize bourse4 
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d'argent. « Continent cela petit-il vous suffire? lui dit 
» BilkIti. — Cette minute est plus que suffisante , re- 
» pligua le premier, darts un temps on la guerre exige 
» taut de sacrificeS. » Ce fut entre le Sultan et les deu•t 
grands-vizirs un noble combat de munificence et de 
desinteressenribut , dont l'histoire ottomane n'a plus 
depuis fourni d'exemple. 

El-Hadji Ali, ne a Merzifonn, avail ete silhidar de 
Kara Moustafa. Moustafa, surnomnie Biiklii (portant 
Moustaches), qui avait obtenu la grace de son pre-
decesseur ' , etait originaire de Bozok ; en sortant du 
sera►, it avail echange la place d'ecuyer centre celle 
de kapitan-pascha ; successivement nomme gouver-
neur de Babatagh , de Damas et de Tripoli, it occu-
pait en dernier lieu la dignite de kaimakam. Le cour-
roux du Sultan, qui avait epargne El-Hadji Ali, tomba 
des-tors de tout son poids, sur son preelecessetir Kodja 
Ali le Charron; accuse d'intrigues ayant pour but de 
ressaisir le pouvoir supreme, ce dernier fat !lyre au 
bourreau. Ahmed II ayant designe l'aga des janis-
saires, Ismail, comme un de ceux gull pourrait appe-
ler aux forictions de grand-viiir, Biiklii Mohammed 
kigea prudent de l'eloigner, et lui confera le gduver-
nement de Damas. La place de kaimakam a Andri-! 

Ii Boll° fu dab 	a Mustafabassa il .  Kaimakam, it quale si gelid ai 
piedi del G. S. supplicandolo a perdonar Alibassa. La sua ruin tra-: 
mats al Seraglio; la moglie del Mustafa e sorella del G. S. et ii Kislar-
aga e slat° schiauo suo et anti lo miss al Seraglio. — Osmanagg Kiaja, 
del Mufti e slat° ratio Kaimakam appresso it G. S.; e stata orditialil 
nna levala di 12,000 Dragoni, um nova nai(ixia Ira tom. 

2e 
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nople fut donnee au kiaya du grand-vizir, Osman , 
et celle de kaimakam de Constantinople a Housein de 
Bosnie. Le zele que deploya Housein pour mainpnir 
la tranquillite publique , fut precisement cause de sa 
chute. Dans la derniere nuit du ramazan, au moment 
oil on terminait dans la mosquee du Conquerant la 
lecture du Koran, la foule s'y precipita avec tant de 
violence, que le kaimakam , afin de prevenir le de-
sordre, crut devoir se rendre a la mosquee, entoure 
de ses gardes. A l'aspect de ce deploiement inusite 
de la force publique, les Musulmans effrayes se pre-
cipitent v-ars toutes les issues; les escaliers sont bri-
ses, des femmes et des enfans ecrases ou etouffes ; des 
cris arraches par la douleur et l'effroi s'elevent de 
toutes parts, bien que personne n'ait d'intentions mal-
veillantes. Neanmoins, Housein fut destitue, et recut 
ordre de partir pour son gouvernement de Trabe-
zoun : deja it s'etalt embarque , lorsqu'informe par 
quelques amis de la sentence de mort qui ne devait 
pas larder a le frapper, it s'enfuit et parvint a se sous-
traire a toates les recherches du commissaire envoye 
sur ses traces. Dans le meme mois , la foudre tua 
cinq hommes dans la mosquee de Selim II, a Andri-
nople, au Milieu de la foule assemblee pour la priere 
du soir (16 mai 1693 — 11 ramazan 1104). Quel-
ques jours apres l'evenerftent de la Mohammediye, un 
incendie eclata pros de la porte Djoub-Ali et reduisit 
en cendres plusieurs milliers de 'nelsons '. En peu 

. ia'schid, I, f. 185. La Molraye, I, p. 595, fait remarquer que les deux 
plus Brands ineendies qui aient eclat& a Londres et it Constantinople, ainsi 
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d'instans, le feu se fraya un passage dans trois direc-
tions differentes : d'un cOte, it ravagea tous les edifices 
qu'il% rencontra sur son passage jusqu'a la mosquee 
de Salih-Pascha ; d'autre part, it s'etendit jusqu'a la 
mosquee de l'Eglise; enfin it devora toutes les maisons 
qui s'etendentlusqu'au marche aux chevaux. 

Le scheikh Maanewi, fits du scheikh Karabagh, qui, 
pendant quelque temps, avail joui a la cour d'une haute 
consideration, en sa qualite de predicateur, fut tout-
a-coup emprisonne dans son couvent, situe a Con-
stantinople. Une humiliation semblable etait reservee 
au grand-scheikh Missri; rappele de son exit a Lem-
nos, it etait revenu au lieu de sa naissance, d'oU it s'e-
tail mis en route pour Andrinople. Quelques discours 
mystiques ayant donne lieu a des bruits dangereux , 
le grand-vizir Iui depecha le second ecuyer, avec or-
dre de retourner sur ses pas, bien qu'il efit recu d'a-
bord de l'argent pour faire ce voyage , et qu'on eilt 
envoye a sa rencontre un commissaire jusqu'a Ro-
dosto. Malgre cet ordre, Missri continua son voyage, 
et, entoure de ses disciples, it se rendit a la,mosquee 
du sultan Selim, a Andrinople. Le kaimakam et l'aga 
des janissaires vinrent l'inviter respectueusement a se 
rendre aupres du Sultan; mais a peine fut-il sorti de 
la mosquee, que les janissaires et les milices l'entou-
rerent, et le conduisirent a Gallipoli, oil il fut embar- 
que et de la conduit .a Brousa i. 	, 

clue I* execution et le detronement des souverains de ces deux cappales, 
eurent lieu presque simultanernent. 

i Cantemir, Achmet II, § 37, ltd fait tenir des discours politiques, et 
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AA commencement de juillet (5 juillet 1693 — 5 sil- 

Jade 1104), le grand-vizir leva son camp d'Akbinar 
pres Andrinople, apres avoir envoye le beglerbeg de 
Nossoul a Belgrade, pour y etablir un depot de vivres, 
et &lathe Omer-Pascha a Nisa. Le dix-septienie jour, 
it dressa ses tentes dans les champs de Rousdjoilk. - Le 
khan des Tatares, qui &aft arrive en meme temps sur 
la rive gauche du Danube, fut recu avec la plus grande 
distinction et gratifie , comme a l'ordlnaire,, d'unn 
pelisse et d'un kaftan, 	d'un carquois et d'un sabre 
brillant de pierreries. 	Il vint 	s'4tablir a Yerkceki 
(Giurgev.o), d'ou le prince de Valachie, Constantin 
Brankovan, se rendit egalement au camp du grand- 
vizir. Brankovan, hien qu'iI eut recherche dans les 
precedentes annees la protection de l'Empereur, rens-
sit cependant a se justifier et m6me a perdrc ses accu-
sateurs. Le prince de Moldavie, Constantin Cantemir, 
etait Mort quelques mois auparavant ; cependant ni son 
Ms Demetrius, qu'il avail design6 pour lui succeder, 
ni Tcekceli, qui recherchait cette dignite , ne purent 
l'ohtenir,, car, influencee par les, intrigues de Bran-
kovan, la Porte en investit son gendre Constantin, fits 
de Duka.. Le % juillet 06 silkide) , le grand-vizir 
passa le Danube pres de Toutrakan , pcnsant de la 
enyabir la Transylvanie. Mais, apprenant que l'armee 
imperiale venait de s'emparer de Vilagos et de Jence 
et qu'elle se portait sur Belgrade, it quitta, a la suite 
d'un conseil de guerre, son camp d'Olentidja et mar- 

donne dans la note un modele de ses poesies mystiques. Blissri mourut au 
mots de safer 1105 (octobre 1095). Voyez Attayi , biographic 522. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	343 
cha sur Belgrade. Sur ces entrefaites, le due de Croy 
avail passe la Save sur inn pont jete en.  tre l'ile des 
Bohemiens et le rivage oppose, et s'etait avance jus-
qu'h Kiabouroun (promontoire des fochers).. on la 
Save se jette dans le Danube, non loin du village de 
Visniza. Arr,-4ive  en vue de Belgrade, le geneval au-
trichien se retrancha hors de la port& du canon, et 
commenca par ouvrir les tranchees surly Save en face 
du clAteau interieur, entre la Ville-Basse et la ville 
du Bord-de-l'Eau. A cette nouvelle, Ic grand-vizir 
repassa le Danube et remonta le fleuve sur 'la rive 
gauche. Apr& avoff quitte Weil, en face de Widin, 
it s'avanca sur Belgrade par le defile de Batladerbend, 
Landis quo le khan de Crimee et le beglerbeg de Ron-
milie se portaient sir Semendra par une route plus 
rapprochee du Danube. Dix jotirs apres son depart 
de Widin, le grand-vizir campa sur les rives de la 
111(trava, on le khan desTatares l'informa quo l'ivant-
garde de son armee, sous les ordres de Seadet-Ghirai, 
avail surpris les retranchemens de l'ennemi , et em-
merle un grand nombre de prisonniers et de bestiaux 
(1.9 septembre —11 moltarrem). Le pont tie la Morava 
ayant ete ineendie, Farm& ottomane passa la riviere 
gue, et le grand-vizir laissa, pour le retablir, le begler-
beg de Siwas, Mohammed-Pascha. A son arrivee a Ja-
godin, it recut par on courrier du gouverneur de Bel-
grade, Djafer-Pascha, la nouvelle satisfaisante que Fen-
nemi, informe de son approche, avail love le siege '. 

es 
. Rasehid, 1, f. 180, donne los details de ce siege, et dit quo In vine 
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II continua sa marche sur Belgrade, oii it entra le 
17 septembre (18 moharrem). A la suite d'un con-
seil de guerre , on resolut d'employer le reste de Ia 
saison a retablir les fortifications de la place fortement 
endommagees, et de n'envoyer que les Tatares a la 
poursuite de l'ennemi. Ceux-ci l'atteignirent a deux 
lieues de Peterwardein, et revinrent avec des prison-
niers et un riche butin. Le grand-vizir employa son 
sejour a Belgrade a rendre plus formidable Ia defense 
de cette ville. II fit construire deux nouveaux bastions 
en face de l'endroit oil. les Imperiaux avaient assis leur 
camp retranche, l'un devant Ia Porte qui donne sur 
la Save (Seheuernthor), l'autre devant le marche aux 
chevaux. Pour approvisionner Temeswar et Gyula, 
it envoya aui villes situees danseles environs de ces 
deux forteresses, a Arad, Szarhely, Tornya et autres, 
l'ordre de payer leurs impOts en vivres et de vendre 
le reste aux habitans de ces deux places ; en cas de 
desobeissance, ils etaient menaces « de perir, sans re- 
,) mission, sous le.glaive de la destruction. » Les for-
tifications de Belgrade etant achevees, le grand-vizir 
se mit en marche pour retourner a Andrinople (15 no-
vembre — 16 rebioul-ewwel). A son entree a Sofia, 
it donna audience au kapidji Halebi-Ahmed, envoye a 
sa rencontre avec le tresor destine au paiement des 
troupes. Il etait impossible de constater si tous lei.  
sipahis et les silihdars, inscrits sur les registres, avaient 

a•'ait essuye le feu de quarante-quatre canons, de quinze millers et no 
assaut donne par quatre mine volontaires. 
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pris part a cette campagne ; neanmoins, le controle 
severe qu'il avait exerce des l'ouverture de la cam-
pagne, avait fait disparaitre l'abus des fausses inscrip-
tions°, et it valut au fisc une diminution de depense de 
quarante mille aspres par jour sur celle de la campagne 
precedente. Tye soldat fut paye chaque jour suivant 
l'usage, jusqu'a Djizr Moustafa. A Kazanbaghlari, pres 
d'Andrinople , le Sultan , assis dans le kceschk des 
parades, fit defiler devant lui Vertu& , et recut l'e-
tendard sacre des mains du grand-vizir. Six jours 
apres, arriva a Andriupple le khan des Tatares, qui de 
Rousdjouk s'etait rendu a Yanboli; pour le pecevoir, 
•Ie grand-vizir se rendit a Gfilbaba, on it lui offrit un 
repas somptueux. Les gonullis et les delis (les volon-
taires et les temeraires) de sa maison , les milices de 
l'aile droite et de I'aite gauche allerent a la rencontre 
du khan jusqu'a une distance de trois lieues; To grand-
vizir lui-meme alla au-devant de lui , entoure des 
agas, des sipahis et des silihdars, des gediiklis, des 
mouteferrikas et des tschaouschs. Rentre sous la tente, 
ii lui assigna la place d'honneur sur le soga , le re-
vetit d'Un kaftan garni de zibeline et l'accompagna a 
Andrinople , on , sur la place du serai , les officiers 
des janissaires vinrent le complimenter. Le khan des-
cendit au palais du grand-vizir, confera avec lui jus-
qu'a la nuit, et fut conduit dans la maison qui avait 
ete disposee pour le recevoir. Huit jours apres , it se 
prosterna devant le Sultan, qui lui fit present d'une 
pelisse de kapanidja et d'un double panaohe de heron; ,, 
mais, deux mois apres, it lui ordonna brusquement de 
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retourner en Crimee (1 er  fevrier 1694 —5 djemazioul-
akhir) '. 

Pendant le sejour du grand-vizir a Belgrade , la 
Porte essuya une nouvelle defaite aux bords de l'Eu-
phrate. Osman-Paschazade. gouverneur de Bassra, 
fut battu et tue par le rebelle Maani; t,ous les efforts 
de son sUccesseur, Salt Ahmed , pour comprimer la 
revolte, etant rester infructueux, le Sultan nomma a 
sa place Khalil-Pascha, frere de ce dernier, en don-
nant ordre aux gouverneurs du Diarbekr, de Mossoul 
et de Schehrzor de lui porter secours. Les deux pre-
miers s'excuserent de ne pouvoir obeir a cet ordre 
sur l'etat d'epuisement oil se trouvaient leurs pro-
vinces. Siawousch et Katschar Mohammed, paschas 
de Schehrzor et de Palou , &ant restes seuls , leur 
assistance se trouva insuffisante. Maani coupa les di-
gues des canaux du .̀Tigre, et de l'Euphrate , inonda 
tout le pays d'alentour et vint se retrancher pros du 
village d'Esed, 	stir le canal 	d'Esed Salih. Khalil- 
Pascha, ahandonne de scs troupes dont la plus grande 
pole passa dans les rangs de Maani, dut se retirer 
a Bagdad. Les representations des habitans de Bassra, 
qui refusaient de reconnaitre Khalil pour gouverneur, 
et leur demande en diminution du tribut de cent mille 

' Ilaschid, I , f. 195.. Le khan des Tatares tombe en disgrace, a raise 
• de la grande cabale montee a Andrmople , renvoye le 22 Wrier a la 
• Crimee. • Rapport dc Collier, date du 20 mars 1694. Collier donne 
aussi la cause de la destitution du grand-vizir : . Parce gull avail depose 
• le' Imimakam de Constantinople, aspirant au vizirat contre le gre du kis- 
Ilaraga , et mis a sa place Amzia lIusein (Amoudjasarli). s 
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piastres quills envoyaien%annuellement au tresor, ne 
furent pas accueillies en totalize. La Porte ordonna a 
Khalil de reduire la contribution a soixante-quinze 
mule piastres, mais elle maintint le gouverneur dans 
ses fonctions, et lui enjoignit de proceder a uric nou-
velle descriplion topographique du pays. 

Dans la meme =lee. Constantinople Nit eclater tin 
nouvel incendie, qui. pendant vingt et une heures, ra-
vagea une grande partie de la ville. Le feu alimento 
par le vent s'etendit dans toutes les directions ; sor-
tant de son foyer, qpi etait coneentre entre I'Ayazma 
et le magasin aux farines , Ia flamme devvra lout ce 
qu'elle rencontra jusqu'a la porte de Djouhb Ali, re-
duisit en cendres les maisons situees•hors des murs, 
penetra dans la ville oa elle se fraya un passage jit-
qu'a Ia Spuleirnaniye, la place AVefa, la mosquee des 
Princes, le marche aux chevaux et celui des selliers; 
de la, elle se dirigea sur les nouvelles casernes des ja-
nissaires et le marche des femmes. La fureur de ]'e-
lement dechaine brava tous les efforts qu'on fit pour 
s'en rendre maitre ; partout les habitatv prirent la 
fuite charges de leurs effets les plus precieux. La oil, 
quelques heures auparavant , on avait vu briller des 
mosquees et do somptueux palais, l'mil n'eut plus a 
contempler qu'un vaste auras de cendres et de decom- 
,bres fumans (5 septembre 1693-4 moharrem 1105). 
Douze jours apres, le fcu eclata de nouveau a Ia Porte 
d'Ayasma , dans un magasin de charbon , d6truisit 
tous les magasins de bois, et penetra dans la ville en 
consumant toute la ligne de maisons qui va rejoindre 
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Ia Soulelmaniye et que le precedent incendie avait 
epargnee. Ce desastre valut au kaimakam la perte de 
sa place , car on en accusa generalement la mal-
veillance. Ce dernier fut envoye comme gouverneur 
en Chypre , d'ou Kalaili Ahmed-Pascha partit pour 
Constantinople, afin de le remplacer. 

Kalaili commenea son administration par sevir non-
seulement contre les incendiaires, mais aussi contre 
les ray as, auxquels it fut interdit de porter des kalpaks 
de zibeline, des pantouffles jaunes et des vetemens de 
couleur; ils regurent en meme temps l'injonction 
d'adocter exclusivement des habits et des chaussures 
de couleur noire. Outre qu'ils ne pouvaient monter a 
cheval dans Ia ville, it leur fut ordonrie de porter des 
sdbnettes, afin de les distinguer des Musulmans. Cette 
mesure absurde determina les negocians anglais a 
quitter les vetemens orientaux pour reprendre leur 
costume national'. Toutefois, ces mesures rendirent 
tellement populaire le nouveau kaimakam , que le 
grand-vizir, c9mmengant a redouter en lui un rival 
dangereux , le destitua et investit de ses fonctions 
Amoudjazade Housein-Pascha. L'ancien refs-efendi, 
Mohammedbeg , qui pea de temps auparavant avait 
ete gratifie, eu sa qualite de president de la Chambre 
des Comptes, de quclques biens de la couronne a titre 
d'emolumens, en fut tout-a-coup prives par les in- 

r g Ahmed-Pascha , autrefois Cahweji du sultan Mohammed IV, !Ache 
a de fake une reforme dans les habits des Francs, cc qui a fait rdsoudre 
v Notre Julian a s'habiller a la mode chretienne. * Wire du secretaire 
d'ambassade Gocke, date° du 12 decembre•11393. 
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trigues de ses ennemis, et, ,relegue comme sandjakbeg 
a Retimo , oil les troupes egyptiennes lui. donnerent 
le surnom de pere du turban, a cause de l'immense 
turban qu'il avait coutume de porter. D'autres intri-
gues de tour eurent pour resultat la destitution du 
medecin du Sultan, Taoukdji Hasan-Efendi , et la 
nomination comme premier medecin du semi , du 
Mauve Seis Yousouf Efendi. Les faveurs du &Atm ne 
s'arreterent pas la : apres l'avoir eleve au rang de juge 
de la Mecque , puis de Constantinople, le Sultan lui 
abandonna des re Venus affectes a I'emploi de juge de 
Retimo a titre d'argent d'orge. Le grand-vizir *pensa 
egalement a eloigner le kislaraga Nezir. Mais celui-ci, 
profitant de son intimite avec le Sultan et de la ja-
lousie qu'inspiraient au maitre la pompe et la ma-
gnificence du grand-vizir, le prevint et prepara sa 
chute. Un jour que Biiklii Moustafa, entoure de sous 
ses pages qui lancaient le djirid , 	se rendait a Ti-
mourtasch, le Sultan, qui se trouvait incognito pros 
de la fontaine de Solaktscheschmesi (de l'Archer), 
etonne de ce nombreux et brillant cortege, demanda 
a Nezir, a qui it appartenait: le kislaraga, en lui nom-
mant Biiklii Moustafa, excita la jalousie que ses insi-
nuations haineuses et perfides avaient fait déjà naitre 
dans le cur du Sultan. Ahmed II lui depecha aussitOt 
son grand-ecuyer, avec ordre de lui faire rendre lc 
sceau imperial et de le porter au gouverneur de Tri-
poli, Ali-Pascha (13 mars 1694 --16 redjeb 1105), 
qui devait ceder sa place au vizir disgracie. Celni-ci, 0 
voyant approcher la fête du bairam et ne se doutant 
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nullement de ce qui devait lui arriver, avait déjà reuni 
les presens qu'on avait coutume de donner a teite 
occasion au Sultan et a la cour. Cet usage avait eta 
aboli sous Souleiman le Legislateur par le sage et N;er-
tueux grand-vizir Kceprilii Moustafa , et retabli sous 
le Sultan actuel. Le grand-vizir destilue crut done 
pouvoir se dispenser d'offrir ces presens et partit avec 
plusieurs centaines de chevaux de main. Mais le Sul-
tan, furieux de ce manque d'egards, le rappela, le fit 
emprisonner et confisqua tous ses hiens. Ses chevatix 
et deux cent dix-sept bourses d'argtnt qui lui appar-
tenaient farent remis .au tresor ; en outre , son kiaya 
ne racheta sa liberte qu'au prix de quarante autres 
bourses. Le kislaraga ne jouit pas long-temps de son 
triomphe: trois semaines apres la destitution du grand-
vizir, le meme sort vint le frapper, et it dut ceder sa 
place au baschaga (premier eunuque) de la sultane 
Khasseki (7 avril —11 schnan). 

Quatre jours .plus tard, on celebra les notes de la 
princesse Oumm Koulsoum ou Oummi, file de Mo-
hammed 17, qui, trois ans auparavant, avait ete fiancee 
au vizir Osxnan-Pascha. Le '5 avril; Defterdar Ali, 
nouveau grand-vizir, arriva sur les hauteurs de Ka-
rabair, en face de Constantinople : le kalmakam ,. le 
moufti, les vizirs et les oulemas envoy& a sa rencon-
tre, l'escorterent a l'issue d'un repas somptueux jus-
qu'au serai, on le Sultan linvestit du pouvoir supreme. 
Ali, surnomme Sourmeli , natif de Demitoka, avait 

,parcouru les divers grades de la tresorerie jusqu'a 
celui de premier defterdar, En quittant cet emploi, it 
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fut nommd vizir-gouvertreur de Chypre , plus lard 
gouverneur de Tripoli, et enfin grand-vizir. 

Lc premier acte que Sourmeli Ali-Pascha jugea ne-
cessaire pour se maintenir au premier poste de l'em-
pire fut reloignement du kaimakam Osman•Pascha, 
dont le mariage avec la princesse Oummi venait d'aug-
menter l'influence. Un ordre du grand-vizir, contre-
signe par le Sultan , lui enjoignit de partir en toute 
hate pour Diarbekr et de prendre possession de ce 
gouverrtement ; mais a peine etait-il parti, que cette 
place lucrative lui fut retiree, et qu'on lui donna en 
echange le commandement de la Canee , paste ;Mini-
ment inferieui. Conlrairement a tous les precedens , 
Ali eleva son kiaya Abdoullah a la dignite de kaima-
kam de racier,  , a Andrinople, et Moustafa-Pascha, 
gouverneur de Wan, le meme qui avail ete fait pri-
sonnier a Parkany, fat a ppele a Constantinople comme 
kaimakam l. Non content d'avoir eloigne Osman- 
Pascha , le grand-vizir chercha a se debarrasser ega-
lement du loyal et zele kadiasker de Roumilie, Yahya- 
Efendi, rentre en activite depuis sept moisoseulement, 
et du moufti Fe►zoullalt-Efendi, qui avail &nonce 
les injustices et les oppressions de nombre de gou-
verneurs 2  • Ces deux fonctionnaires , habitues a pre- 

, 1 Raschid, I, p. 175 et 195. Moustafa-Pascha, fait prisonnier a Bel-
grade, dtait encore en 1693 retenu a Vienne, oil le capitaine Narcisse et 
finterprete Mamucca della Torre pomaient lea's eller le voir. 

2  Baschid lui rend cc ternoignage : Illouhafazd namousi dewletdd 
ghayei ghayour we nefsoulernri moukhalif hereketd geerdiigki kibi, ouzea  
mat dewletde ka'inen men kand taan ou taarizcle djezour (delight! oteden 
Derii ntoudjerreli ott twat hour, cost-a•dire : g Brdlaut de zele petit' rill. 
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center l'etat des choses sous leur veritable Jour, de-
vaient s'attendre a la haine que les vizirs despotes 
vouent d'ordinaire aux hommes independans. Fous 
les deux furent destitues et leurs places donnees a des 
creatures d'Ali. Sadik-Efendi, qui n'avait occupe que 
pendant quelques jours la place de juga d'armee de 
Roumilie, fut promu a la dignite de moufti. La haine 
que le grand-vizir avail depuis long-temps jut* au 
djebedji-baschi s'eteignit enfin dans le sang de sa vic-
time : apres en avoir regu l'autorisation imperiale, it 
lui fit trancher la tete devant la mosquee aux Trois- 
Galeries• d'Andrinople. 

Pendant son administration a Tripoli, Sourmeli 
Ali-Pascha avail maintenu dans une apparente tran-
quillite les rebelles Sourkhanoghlis et les Druses Maan-
oghlis ; mais a peine fut-il loin, que le nouveau beg-
lerbeg Arslan manda a la Porte que les forces dont 
it disppsait etaient insuffisantes pour contenir les tri-
bus rebelles de la, Syrie. En consequence , it fut en-
joint au beglerbeg de Saida et aux gouverneurs de 
Haleb et dc,  Damas de rejoindre avec leurs feudataires 
les troupes d'Arslanbeg , auquel devait se reunir en 
outre le vo►evode de Klis avec dix mille Kurdes. 
Toursoun Mohammed-Pascha, inquisiteur d'Anatolie, 
investi du commandement en chef de cette armee, en-
vahit les vallees de Baalbek et de Bokaa et delivra le 
pays des troubles qui l'agitaient. 

. te.grit, et l'honneur de l'empire, pret a blamer et a reprimander les 
I grands—aussita qu'il docouvrait un acte illegal, homme d'experience et 
. connu pour tel. a 
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En Europe, le grand-vizir marcha avec l'etendard 

sacre contre la Hongrie ; car toutes les propositions de 
paix faites l'annee precedente par les ambassadeurs 
anglais et hollandais Paget et Hemskeerke, et par les 
generaux imperiaux Marsigli et Veterani, envoy's a 
Constantinople et a Andrinople sous des noms sup-
poses, avaient etc repoussees. AussitOt apres la mort 
de Harbord a Belgrade, le roi d'Angleterre avait au-
torise Hemskeerke a agir et a parler en son nom , en 
attendant qu'iI eut nomme un autre ambassadeur '. 
Ce fut lord Paget, a Is. suite duquel Veterani se rendit 
a Andrinople; mais la Porte ne se montrait nulle-
ment disposee h terminer la guerre, et paraissait von- 
Ioir connaitre seulement les propositions de l'ennemi 
sans se croire obligee d'y repondre. Cette politique 
du Sultan etait due en partie aux insinuations• de l'am-
bassacleur francais, M. de Chateauneuf, qui ne negli-
gea rien pour faire avorter les negociations a. Outre 
M. de Chateauneuf , I'agent francais Ferriol , qui ac-
compagna le grand-vizir au camp de Belgrade , fit 

= Lilterce Regis Anglia' ddo h Sept. 1692 ex castris postris ad Gra- 
men in Flandria. 

a Copie d'une lettre de M. de Chateauneuf au Roi ddo. Andrinople, 
3 juin 1605 : • Le grand•vizir fera sa sortie le 20, et ce n'est que lorsqu'il 
. sera sous le pavilion, qu'il fera savoir a messieurs les ambassadeurs de 
. liollande et d'Angleterre sa resolution.. Loire de Croissy : • Iln'etait pas 
D du service du Roi de moyenner cette pail avec les Veniliens et de quitter 
• cette diversion; les Tures meprisent les Venitiens depuis le siege de Ca-
a nee !eve.. Lettre du Roi de France, 30 mai 1693 : • Tai donne ordre a 
. non ambassadeur, l'abbe de Polignac, d'employer toutes les raisons et 1 
a moyens imaginables pour porter le Roi et la Reinc de Pologne a faire lour 
1 pail partieuliere avec les Tures. • 

T. 	31.11.. 	 25 
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ronnaltre a M. de Croissy les conditions que le grand-
vizir et Tcekoeli mettaient a la paix avec l'Empereutr 
et ses allies, ainsi que les &marches fillies aupres de 
la Porte par les ambassadeurs hollandais et anglais. 

Ferriol, en apprenant l'arrivee de lord Paget a Ofen 
(15 octobre169), redoubla d'efforts,dans le but de 
lui faire interdire Faeces du camp ottoman. Mais le 
grand-vizir lui repondit : c( Qu'il suivrait l'exemple 
» de ses predecesseurs , et qu'il ne s'eloignerait pas 
» du principe qui youlait que la Porte fat ouverte 
» aux ambassadeurs de toutes les puissances avec les- 
» qu'elles elle se trouvait en paix L. » En effet, Paget fut 
admis a l'audience du Sultan eta celle du grand-vizir a  
au commencement du printemps (14 mars 1693); 
quelques, fours apres, Paget, llemskeerke, Collier et 
Veterani , et un autre general de l'Ernpereur furent 
invit4s a une conference dans le palais du grand-vizir 
Hadji-Ali. Its y trouverent le rnoufti , le kaimakam, 
le defterdar, le nischandji, le refs-efendi et les gene-
raux des troupes, en tout pres de cent personnes in-
vesties des premieres dignites. Les trois ambassadeurs 
et les deux generaux de l'empereur otaient assis sur 
des chaises placees en bas de l'estrade du sofa, et non 
pas, comme l'avait obtenu le brave et energique (-la-
teauneuf, sur l'estrade meme. Hemskeerke ouvrit la 

, • Qu'il ne ferail que suivre l'exemple de ses predecesseurs &la ma-
x Mere de In Porte, qui 00, ouverte aux ambassadeurs de toutes les 
.. puissances avec lesquelles elle Mail en pail. • Lelire de M. Ferriol duo, 
13 ()aloe, du camp de Belgrade, it M. de Croissy. 

, Le 18f6vrier et Ic 7 mars 1003, 
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conference en arrant la Mediation de la- Hollartde et 
de l'Angleterre pour le retablissement de la pair, en 
•partant de ce principe que chacun conserverait ce 
dont it etait en possession. Mais trois jours apres,  
liadji-Ali avant etc destitue, les propositions des me- 
diateurs, de tame que celles d'un ambassadeur po-
lonais ne purent amener aucun resultat z . Le N mars 
1604, Collier fut renvoye d'Andrinople avec de sim-
ples leltres de recreance, et sans reponse a l'olTre de 
mediation dont it s'etait rendu l'organe. En conse-
quence , la guerre-reprit son cours et le nouveau 
grand-vizir, Sourmeli Ali-Pascha , partie d'Andri-
nople pour Belgrade commc nous venons de le dire 
08 jein 1694 — 5 silkide 1105) [xiii]. 

Vers la fin du mois d'aout, le grand-vizir fut rejoint 
par lc khan des Tatares. Ses troupes qui , avant la 
reprise des hostilites, avaient passe par la Moldavie et 
envahi la Transylyanie , venaient de saccager le ter-
ritoire de Csik, d'oit its amenaient avec eux. le magnat 
T:Inos Sandor. En meme temps, le rebelle Gaspar San-
dor, a la suite de douze mile Tatares sous.les ordres 
du khan , parcourait le pays jusqu'aux environs de 

i L'Ambasciatore di Polonia pervenulo net mese di Gennaro netla 
vieinanca di ildrianopoli ;  ti 24 introdatto e ben aecolto dal Chan dei 
Tatari, all! 24 Febr. spedito it sopraccennnto Ambaseiatore palace° 
d'Adrianopoli. Rapport de Constantinople. On lit dans le lame rapport : 
Che it Sultan.) aveva fatto dar uttimamente it veleno a Sultan Mustafa 
en° nipote it quale accortosene con polvere di lionem no l'haresse reso;  
et e it G. S. per varie Wawa° commesse di Calaicos Cainuilcam di" 
Ontantinopoli e pitt Sospetto d'intelli gensa col Sultan Mustafa l'hg. 
vesse deposto della caricha tnandandolo in Mesopotamia. 

2:14` 
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Debreczin, et livrait aux flammes Szomselo , Ia vile 
des Heiduques. 

Sourmeli Ali-Pascha , apres s'etre arrete pendant 
quelques jours a Semlin , se porta brusquement sur 
Peterwardein , afin de l'assieger,  , tandis que Ghazi- 
Ghirai battait le pays sur la rive gam& du Danube 
et arrivait jusque sous les murs de Pancsova (29 aoat 
1694 — 8 moharrem 1106). Deux grandes calques, 
chargees de vivres, qui remontaient le Danube a Bel-
grade, furent attaquees en face de l'embouchure de 
Ia Tfieiss par plusieurs navires, et durent se rendre a 
un ennemi de beaucoup superieur en nombre. Le 
siege de Petervtrardein durait depuis vingt-trois jours, 
lorsque des pluies abondantes et le debordement des 
rivieres inonderent les trnehees, et fordrent les sol-
dats a les abandonner. Contraint de se retirer , le 
grand-vizir leva le camp a la nuit tombante et le 
transporta dans cette meme nuit devant Belgrade, 
dans la vallee de Weretschar. De son quartier-ge-
neral de Belgrade, Sourmeli Ali disposa tout pour 
l'approvisionnement de Gyula et de Temeswar. Le 
beglerbeg de Roumilie, avec douze begs et trois cents 
janissaires, huit cents sipahis et silihdars, deux cents 
armuriers , soixante canonniers avec une troupe de 
volontaires et de miliciens a cheval, fut commis a la 
garde de cette derniere place; Ia solde des premiers 
fut fixee a dix aspres, et celle des seconds a quinze 
aspres par jour. La defense de Gyula fut confide au 
gouSerneur de Siwas, qui avait sous ses ordres un 
nombre suffisant de sipahis et de janissaires. Trois 
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cents bourses d'argent, clestinees au paiement de la 
solde des deux garnisons, etaient heureusement par-
venues a Temeswar, mais comme Veterani occupait 
avec' douze mile hommes la rive opposee de la Ma-
ros, et que les guts etaient proteges par des redoutes, 
it etait pour le moment impossible de faire tenir ]'ar-
gent et les munitions de bouche au commandant de 
Gyula. En consequence, le'gouverneur de Temeswar 
recut ordre d'y pourvoir Bans le courant de l'hiver. 

En Dalmatie, la clef de l'Herzegovine , le fort de 
Gabella,.situe sur la Narenta, ainsi que le defile de . 
Mostar, capitale de la province, etaient tombes au 
pouvoir des Venitiens. Les habitans de Mostar, vive-
ment alarmds, s'adresserent a LaPorte pour qu'elle or-
donnat au gouverneur de Scutari, Souleiman-Pascha, 
de reprendre a l'ennerni les chateaux-forts de Poschret, 
de Podgonizze et de Gabella, principles defenses du , 
pays; a cet effet, le Sultan mit sous ses ordres Sou- 
leiman-Pascha, le beglerheg de Bosnie et le sandjak-
beg de Yenischehr. Le premier siege n'eut aucun re-
sultat, et comme Souleiman-Pascha imput1 cet echec 
au sandjak de Hersek , Souleimanbeg , ce dernier 
fut mis en garnison a Ehloune, et Mobammed-Pa-
scha, beglerbeg de Bosnie, recut ordre de pousser le 
siege de Gabella avec la plus grande activite. Mais 
19us les efforts des Ottomans vinrent se briser contre 
la bravoure de la garnison, et les douze chateaux 
proteges par la possession de ce fort, resterent entre 
les mains des Venitiens. Redjeb-Pascha de Trebigne, Q 
qui avail etc appele au secours des assiegeans de Ga-. 
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bella, avail confle la palanque de Kordos ' ason frere, 
mais celui-ci la livra, sans nulle raison, aux Hammes 
et l'ahandonna. Peu de temps apres, le chateau--fort.  
de Klobusk au-dessus de Trebigne . se rendit 'sans 
coup •ferir. 

En Pologne, les armes ottomanes ne furent pas 
plus favorisees. Une tentative faite'par les Tatares sous 
111irza Sehelibaz - Ghirai pour ravitai':er Camieniec, 
n'eut aucune suite. Ghazi Ghirai. qui avait d'abord eta 
charge de retie expedition, Bien qu'ayant sous ses or-
dres une force imposante de vingt-cinq mille Tatares, 
de den mine sipahis, de quinze cents janissaires et 
de six mile Moldaves , n'osa s'avancer au-dela de 
Czecora sur le Dniester (6 octobre 1694). Schehbaz- 
Gbirai qui le remplaca, apres avoir recu un renfort de 
quinze mille Tatares d'Ak-kerman et de la Dobrou-
dja, rnarcha de Czekora sur Camieniec (6 novembre). 
L'armee polonaise passe le Dniester pres d'Uscieszko3. 
Les Polonais, commandos par les generaux Jahlon-
owski, Sapieha, Potocki et Sluzka, se battirent comme 
des lions, deferent les Tatares, leur tuerent troi3 mille 
bommes, deux mirzas, et leur en prirent cinq au-
tres 3. A la suite de cette defaite , le khan des Ta- 

a 	Corianich (1). 
2 Eigentlicher Rerieht von dem berrliden Siege, welehen die konig 

lick pohlisehe and lilthauische Armee, ?inter Commando 1hr. Exc. des 
Berrnn Castellon Jablonowski, als liron-Gross-Feldherrn wider die 
Tiircken and Tataren den 0. October dims 1994. Jahres riimhliclest 
.erhallen. Augsbourg, M. Bibl, 

3  BilmZeri , 	II, f. 219. Le Rapport sur cede bataille se trouve dans 
ilasebid et dans i' Histoire du Defterdar-Pascha, f.t28t. Le bulletin de 
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tares , Selim-Ghirai, s'embarqua avec toute sa suite . 
a Belgrade et se rendit a ROusdjoilk. Avant de partir 
pour la Crimee, it recut du grand-vizir un present 
de Mille ducats et fut revetu d'une pelisse d'honneur, 
ainsi que ses trois fils '. Apr& le retour de Diger- 
Pascha, qui vfnait de diriger une expedition sur Te-
meswar, et le depart de Selim-Ghirai; le grand-Nizir 
quitta Belgrade pour retourner aupres du Sultan. Ar-
rive a Philippopolis, it paya aux troupes la solde des 
deux derniers trimestres et se rendit a Andrinople. oil 
it remit l'etendard sacre entre les mains du Padisehalt 
(22 decembre — 5 djemazioul-ewvvel). 	 . 	. 

Afin d'assurer l'approvisionnement de Belgrade, le 
grand-vizir, sur le rapport de Djafer-Pascha, gou-
vcrneur de cette ville, donna des ordres pour la con-
struction de deux nouvelles palanques; la premiere 
fut dieveea Dobra, au-dessus du quartier de Takhtati. 
la seconde au confluent de l'Ipck et du Danube, entre 
Gcegerdjinlik (Golumbacz) et Ihram (llama); enfin, 
pour augmenter la defense du tourniquet de la Porte 
de Fer, on enrOla , a raison de six aspre2 par jour, 
cent cinquante beschlus et quatre cents soldats, qui, 
renforces par mille sipahis et silihdars volontaires , 
reconnurent pour chef le commandant de Dobra. On 
assigna a Djafer-Pascha, sur les biens de la couronne, 

fiaschid est un des plus mensongers qui existent : ainsi, it fire le nombre 
de3•Polonnis a trente milk hommes, et celui des Talares A quatre milk 
seulement. 
. 	i Raschid, 1, f. 199. Le Sebes-seyar,  , 1. 150, donne la marche du 
khan, qui passe, le ter moharrem 1100 (22 mit 1694), le Balan pret 
de Tirnove. 
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un revenu de trente yaks (charges de cheval) .d'as-; 
pres, et pour completer les cadres de Farm& on 
forma en Anatolie huit nouveaux regimens de sipahis 
et de silihdars volontaires, de mille hommes chdcun, 
avec une solde de dix aspres par homme. 

Pendant l'absence du grand-vizir,. la naissance 
d'une fille du Sultan (91 octobre---2 rebioul-ewwel), 
la princesse Aatika , avait fait oublier l'echec essuye 
devant Gabella et Carnieniec , mais la joie qu'en res-
sentit la cour a Andrinople fut bient6t troublee par 
la mort de la scour d'Ahmed II, la sultane Gewher. 
Deptiis quelque temps, un fanatique prechait publi-
quement dans la vieille mosquee d'Andrinople et se 
donnait pour le Mehdi, precurseur du jugement der-
nier. Somme de comparaitre devant le kaimakam , 
it reussit a se disculper, en se faisant passer pour fou, 
et en alleguant sa pauvrele ; le kaimakam lui donna 
une somme considerable , mais ayant de nouveau re-
vendique le titre de Mehdi, it fut envoye en exil a Lem-
nos (5 novembre —17 rebioul-ewwel). Cependant les 
troubles qu'auraient pu soulever les predications du 
faux Mehdi etaient moins dangereux que les discours 
revolutionnaires de rancien beglerbeg de Tripoli, 
Yenli Housein-Pascha. Emprisonne pour une somme 
de deux cents bourses d'argent qu'il devait encore au 
tresor, puis relache faute de ressources , Yenli lion-
sein monta en chaire dansla mosquee du sultan Selim 
a Andrinople et precha le renversement du trOne ; la 
foule , saisie de terreur, se dispersa dans toutes les 
directions a la vue du kaiMakam. Hbusein fut arrete 
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et livre au bourreau avmvingt de ses complices. Un 
astrologue arabe ayant cela de commun

o 	avec Fun des 
deux devins de cette nation qui annoncerent l'arrivee 
du pkphete Mohammed, qu'il etait sans pieds, et qui, 
assis dans un char, predisait au people, dans la tour de 
la Soulelmaniye, toutes sortes d'evenemens politiques, 
fut jete daps la Toundja avec son char, pour avoir en-
courage par ses propheties les esperances des conjures. 

Ces evenemens, qui troublaicnt la tranquillite inte-
rieure, avaient ete precedes  d'un autre bien plus 
grave. Le 8 septetpbre 1694, une flotte venitienne 
debarqua dans I'ile de Khios, pros du cap Tsehcel-
mek. Un corps d'environ neuf mille homtnes, apres 
s'etre empare du faubourg de Ia vile, dressa ses 
canons pres de Ia porte du Dizdar , ouvrit la Iran-
eh& en face de la place du Platane, etablit une bat-
terie de mortiers dans lc voisinage du bain du fau-
bourg et commenca a foudroyer la ville. Le boule-
vard de Koumlii tabiesi (de Sable) ayant ete prix, 
on n'attendait plus pour Bonner l'assaut que l'explo-
sion des mines creusees depuis le jarditt de Bekir-
bascha, jusque sous la tour des Azabs. Mais, comme 
la veille on avait lance dans la forteresse deux mile 
sept cents boulets, qu'un grand nombre de maisons 
avaient ete detruites et que les dispositions des habi-
fans chretiens faisaient craindre un soulevement , la 
sommation adressee par les Venitiens au commandant 
Hasan-Pascha fut accueillie d'autant plus facilement;  
que le moufti Felzoullah, qui y vivait exile, le,press 
d'entrer en composition , sans douse dans l'espoir 
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de voir se terminer son exil avec la resistance de la 
place. La perte de Khiosalarma vivement la capitale 
et le camp du grand-vizir,  , et l'on prit les mesures 
les plus vigoureuses pour reconquerir l'ile. Gendj 
Mohammed-Pascha fut envoye a Tscheschme comme 
serdar, avec ordre d'y reunir tons les hommes ca-
pables de porter les armes qu'on trouverait -dans les 
sandjaks de Saroukhan , d'Aidin , Mentesche , Sou-
ghla , Bigha , Khoudawendkiar,  , Karassi , Kaztaghi 
(Troas), Kastemouni et Boli. On enrOla . en outre, cinq 
mille cinq cents janissaires, auxquels furent allouees 
une gratif;cation de dix piastres et une solde journa-
liere de sept aspres, et des volontaires dont chaque 
compagnie devait etre de cent cinquante hommes. On 
alloua a !curs officiers quarante aspres par jour, aux 
porte-drapeaux vingt aspres et aux soldats sept aspres. 
Il fut enjoint a tous les janissaires rayes du registre 
(tschaliks), aux invalides (otouraks) , aux volontaires 
(moumdjis) . aux kouroudjis , aux jschaouschs , aux 
kouloukdjis • aux adjemoghlans et aux Ills des soldats 
(koulloghoullaris) de rejoindre le camp de Tsches-
chme. D'un autre cote. on poussa avec la plus grande 
activite la construction et l'armement de cent fre-
gates. Le moufti Feizoullah, qui se rendait a Andri-
nople. dut retonrner Bans l'exil a Tireh , dent les re,-
venus lui furent assign& a titre d'argent d'orge, et le 
commandant de Khios fut emprisonne dans I'appar-
tement du bourrcau, enire les deux portes du sera'. 
Peu de temps apres , Gendj Mohammed-Paseha dut 
ceder k commandement en chef dd l'arinee expedi- 
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tionnaire au beglerbeg d'Anatolie ', et Feizoullah, ac-
cuse d'avoir provoque par ses conseils la perte de 
Khios, fut exile dans l'ile d'Ibrim, en Nubie. Son ami, 
le chef des emirs Paschmakdjizade Ali-Efendi, fut en-
voys en exit a Khemlik. et le kadiasker Yahya-Efendi 
a Haleb. Le reis-efendi Eboubekr, dont la vue deplai-.) 
sait au grand-vizir, tut degrade et envoys comme 
sandjakbeg a Ilbessan; sa place fut donnee au second 
beglikdji (secretaire) du refs-efendi Rami. A Kaffa, 
les enclaves de la galore de Solakzade Ahmed-Pascha, 
commandant de quatre galeres en station dans la mer 

1 • 0 

Noire, apres avoir assassins ce eapitaite,,voulaient 
prendre la fuite avec urie des galeres; mais leur ten-
tative, ne put echapper a to vigilance des autres capi-
taines qui firent massacrer trente de ces malheureux. 
Le gouverneur de Khios, Hasan-Paseha . qui jus-
qu'alors avail ete retenu chez les hourreaux du seral, 
fut 'non seulement remis en liberte , mais, a l'eton-
nement general , it fut charge du commandement de 
l'importante place frontiere d'Azof. La punition qui 
l'attendait retomba sur le kapitan-pasch2 Yousouf; 
celui-ci, accuse de n'avoir pas secouru Khios , fat 
destitue , et sa place donnee au tresorier, gendre 3  

' Semif IiIissirlizade Ibrahim-Pasclia. Rescind, f. 201. Le Rapport de 
Constantinople de l'anntie 1637 (Bibliotheque I. It., Cod. 585, p. 517) 
s'exprime einsi it son sujet : Per mare contra i Veniziani constitute 
Itlisiroghli Capitari generale, persona di gran prattica, multi anni fete 
Corsaro net mare di Barbaria, it atm seguace detto Baba Hasan anco 
famoso Corsaro ft; Capitan generate della Porta. 

2 Les relations ottomans so taisent sur cette tweak; mais oil en eA 
question dans le Rapport de Coke, de fannee ion , It tresoriere del G. 
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du Sultan ; le commandement des .chateaux des Dar-
danelles fut confie a Amoudjazade Housein-Pascha. 
Le vieux Khalil , serasker de Moree , qui avait tar& 
a obeir aux ordres de la Porte, et refuse de se met- 
Ire en campagne au cceur de l'hiver, fut remplace 
par Ibrahim-Pascha. gouverneur de Negrepont ; les 
beglerbegs et les Legs de Saroukhan, d'Ilbessan, de 
Yanina, de Tirhala, de Lepanto, de Scutari, et le chef 
des Yfiriiks, fantassins irreguliers -de Roumilie, furent 
invites a venir se ranger sous ses ordres (31 decembre 
1694 —14 djemazioul-ewwel 1106) '. 

Saad, fill 6 Said, que la Porte avait confirme dans 
la dignite de seherif de la Mecque, contrairement a 
ses premieres intentions, commit tant de cruautes en-
vers les habitans et les pelerins , que le Sultan se vit 
oblige de sevir contre lui. II chargea le vizir Ismail- 
Pascha, gouverneurde Damas, qui venait de reunir a 
son gouvernement les sandjaks de Jerusalem et de 
Nablous, d'escorter la caravane 	des pelerins a la 
Mecque avec son armee et les troupes de . Ghaza et 
de Djidde , 	une partie des sept corps de milices 
egyptiennes, et les troupes du beglerbeg d'Abyssinie. 
Lorsquismail .arriva a Djeralti , station oil. les sehe-
rifs avaient coutume de se rendre, arm de compli- 

S. the mai non e slato in mare (alto Capudampascia per aver is sorella 
del G. S. per moglie , Iluscinp. (Amoudjazad6) mandato alit Dardu-
nelli, e fail° Caimakam Ismailp. fatio•sehiavo alia presa di Buda. 

1 Mouradjea d'Obsson commet une grave erreur lorsquil dit : s Les 
s Ytiriiks ou mobiles etaient des fantassins  de Roumilie; its furent lieencies 
• sous le regne de Suleyman 1. • Le chef des Yariiks, apple Saha, nom- 
=twilit, six cents fusiliers. 
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tnenterl'EmirolLhadj et reeevoir de ses mains le kaf-
tan d'honneur,  , Saad , se presenta a pied devant lui 
en protestant de sa soumission; puis , effraye a la 
vue de cette nombreuse armee, it s'enfuit sans atten-
dre le ceremonial de la remise du kaftan. Ismail-Pa-
scha continua3 sa niarche et ne s'arreta qu'a Aiss , 
tandis que le sandjakbeg de Djidde campait a .Dje-
bol-mir. Dans la meme nuit, it fit appeler le sche-
rif Abdoullah , fils de Haschim , et lui confera la 
dignite de scherif de la 1\Iecque. Pendant sa marche 
sur Besawter, Saad.et son Ills Said, a la tete de twit 
cents fusiliers renforces par un corps de' six cents 
hommes , sous le commandement du fils de ('imam 
de l'Yemen , attaquerent nuitamment l'armee otto-
mane. Le combat ayant cesse avec le jour, Ismail livre 
au pillage la maison de Sa►d, confirma Abdoullah dans 
la dignite de chef de tous les sCherifs. de la Mec-
que, en le revetant d'une pelisse de zibeline et reprit 
la route de Syrie , apres avoir commis a la garde de 
la -dile sainte le gouverneur de .Djidde, Bald Mo- 
hammed-Pascha. . 	 • 

La tranquillite etait a peine retablie en Arabie, que 
la guerre eclata en Afrique entre les souverains des 
Etats barbaresques. Une flotte composee de navires 
algeriens et tripolitains , vint mettre le siege devant 
Tunis. En vain la Porte leur representa que ,, les 
» vrais croyans etaient freres ' , » qu'ils detaient se 
secourir mutuellement « pour faire triompher la jus- 

,, 

I Inneina et motaninnound aklitvelonn. 
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n tice et la vertu ', » accommoder, leur differend et 
yeunir ]curs forces pour reprendre Khios aux Veni-
tiens; elk ne put retabfir la tranquillite qu'en pom-
mant Djari Mohammed-Pascha au gouvernement de 
Tripoli, et en envoyant prendre possession de celui 
d'Alger, Omer-Pascha, gouverneur de Mossoul (3 fe-
vrier 1695 — 18 djemazioul-akhir 1106). 

Le transport du present adresse , suivant l'usage, 
aux pauvres de la Mecque (sourret), fut confie l'annee 
suivante au chef de la Chambre des Comptes (rouz-
namedji-ewwel ), Soulfikar , le mane qui avail etc 
envoye a Vienne, pour *oder la paix, et qui faun& 
precedente avail escorte le tresor qui fut pale par une 
bande de brigands serviens. Parmi ces presens, se 
trouvait un Koran Cent de la main du Sultan. Depuis 
la mort de la Walide, Ahmed II faisait annuellement 
a son lecteur du Koran un present de dix ducats; plus 
Lard, ii fit diviser et copier le Koran en trente chapitres 
dont la lecture fut confiee a trente lecteurs; en outre, 
it institua quarante lecteurs, dont chacun recevait une 
gratificatioa de quinze ducats , et qui etaient charges 
de reciter dix soures. La lecture d'un second Koran, 
faite pour le repos de l'ame de la sultane mare, valut 
a chaque lecteur un cadeau de soixante ducats. Le 
total de is depense faite au profit des agas et des 
serviteurs de la Kaaba s'eleva a onze cent dix ducats. 
La fondation pieuse de la Walide a Medine cut aussi 
sa part dans la munificence du Sultan, 

' 	We teactitten3u alel-Girr wet-takwa. 
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II nous reste a mentionner les deux mesures admi-
nistratives qui marquerent le grand-vizirat de Sourmeli 
Ali-Pascha. Depuis long-temps , le diwan ne s'as-
semblait que deux fois par semaine ; sur le rapport 
du grand-vizir , le Sultan ordonna qu'a l'avenir les 
vizirs se reuniraient au diwan les samedis et les trois 0 
jours suivans pour deliberer sur les affaires de l'Etat. 
La seconde disposition, beaucoup plus importante , 
changea la taille ( moukataat ) en fermes viageres 
( malikane ). Afin de meltre un terme aux concus-
sions des fermiers lie grand-vizir ordonna que, sur 
toute la surface de l'empire, les fertnes et les villages 
d'Egypte seraient concedes a vie et assujettis a une re-
devance annuelle; qu'a la mort du ferrnier, les biens 
seraient vendus a l'enchere, a moins que les heritiers 
du Mum ne s'engageassent a payer la redevance pre-
cedemment acquittee par le legataire. Dans ce es, les 
herifiers devaient jouir d'une preference incontestee 
sur les autres encherisseurs '. Ces deux ordonnances 
furent les derniers actes publics du regne d'Ahmed II 
qui , dangereusement affecte depuis quelAue temps 
d'une hydropisie, mourut le 6 fevrier 1695 01 djem-
azioul-akhir 1106 2). Cette m&ne maladie avait euleVe 
ses freres, Mohammed IV 3  et Souleiman U. Ahmed II, 

.1 Raschid, I, f. 203. Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 242, et II, p. 533, 
place par crreur cette ordonuance au regne de %mtge. II. 

2  Et non pas le 23 djemazioul-akhir, comme le dit Raschid; car le 23 
(8 ['dirtier) &ail un mardi. Deguignes, I, p. 272, dit le 17 janvier (d'apreS 
le vieua style qui sert de base a tons ses calculs stir Ilegyre). 

3 S. Maomet cased ammalato colli rancori a affritione, a Sri trove 
gia con una tiaropisia, — vien compatito per non esser Mao matt craw 
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vivement passionne pour les exercises violens de la 
chasse, aurait eu un autre genre de mort, sans son 
gotit pour les liqueurs 	spiritueuses qu'il devait a , 
Ahmed Kceprilii et qui lui-meme fut victime de son 
intemperance. La sagesse medicate du harem , qui 
avait impute la mort de Souleiman VI au premier 
medecin de la cour, parce que ce dernier avait inter-
dit a son auguste tnalade de se servir 'd'eau distillee, 
boisson que l'on croyait etre un antidote contre l'hy - 
dropisie, fut pent-etre cause de la fin prematuree du 
Sultan , 	car ce fut elle qui lui conseilla ce pretendu 
remede. Cependant it est possible que chez les trois 
freres cette maladie tint de famille. Souleiman etait 
d'un esprit vif et belliqueux ; son &ere Ahmed etait 
d'un naturel melancolique; son extreme irascibilite 
n'etait contenue que par sa piete. Ahmed aimait la lit-
terattnfe et la poesie, it avait une fort belle ecriture et. 
une grande predilection pour les poetes persans. Ni 
Souleiman II, ni son frere Ahmed II n'ont regne par 
eux-memes. Parmi les dix grands-vizirs qui ont tenu 
les renes d?, l'Etat pendant les sept annees que dura le 
regne des deux derniers Sultans, le sage et vertueux 
Kceprild Moustafa a transmis sa memoire a la poste-
rite non par ses talens militaires , mais par sa mort 
heroique ; non en deployant le meme machiavelisme 
que son pere, ou en se montrant comme son &ere 
profond politique, mats par son amour de la justice, 
la sagesse de son administration, l'affranChissement du 

dole, — ma la cassia et altre sue &Uzi° l'hanno precipitato perche non 
attendeva alla guerra, Rel. di Costantinopoli. Cod. 886, p. 933. 
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commerce, ses mesures financieres et l'humanite dont 
it fit preuve a l'egard des chretiens. Kceprilii Mous- 
tafa, troisieme grand-vizir de sa famille, 
diveis titres , sinon le surnom souvent 

merite a 
trompeur 

ces 
de 

Grand, au moil's celui de Vertueux. 

T. XII. 24 

   
  



LIVIA LX. 

Alinement du sultan Moustafa II. — Revolte. — Destitution et execution 
du grand4izir. — Saad pour la seconde fois scherif de Ia Mccquc. — 
Prise de Khios. — Changemens °Ores dans l'administraticn. — 'Eve-
nemens de Pologne, de More° et d'Ilerzegovine. — Impel sur les Bebe-
miens. — Passage du Danube. — Prise de Lippe. — Mort de Veterani. 
— Abolition des !Mikes. — Les bostandjis recoivent pour la premiere 
fois des uniforms. — Bataille navale de Khios. — Siege d'Azof. — 
Rebellions a Bassra et dans l'Asie-Mineure.— Les reglcs do l'avauccmcnt 
dans-le corns des oulemas sont violees. — Les gr8nds de l'crnpire sont 
obliges de fournir des soldats. — Naissance et noces dune sultane. — 
Liberaccio passe dans les rangs des Venitiens. — Marche sur Belgrade. — 
Bata& de la Bega. — Prise d'Azof par les Busses. — Incursions en Po-
logne et en Attique. — Mesures financieres. — Constructions de mos-
quees , d'arsenaux , de forteresses et do biitimens de guerre. — Incur-
sions des Venitiens en Bosnie. — Combat naval prix de Tenedos. — 
Marche sur Ia Theiss. — Bataille de Zenta. — llousoin Kceprilil est 
nornme grand-vizir. — Mutations operees parmi les hauls function-
naires de l'administration. — Contributions de guerre. — Bassra et le 
Cair'e. — Ambassade persane. — Projet de paix. — Evenemens de Bos-
nie. — Bataille navale de Mitylene. — Incendie des moulins a poudre 
de Constantinople et des magasins de Belgrade. — La Porte accepte les 
bases proposees pour la paix. — Opposition de la Pologne et de la Rus-
sie. — Depart des plenipotentiaires. — Paix de Carlowicz. 

Le divvan du dimanche venait ,de se terminer ', 
quand on apporta la nouvelle de la mort du sultan 

' Raschid, 1, f. 205, dit que le grand•vizir en avail recu la nouvelle 
au moment di il presidait le divan dans le seraY; mais l'Ilistoire (le l'Au-
fear aronyme dit qu'il leva la seance lorsqu'on lui annonca quo lc Sultan 
etait a ragonie, et quo cc fut en chemin faisant rout' retourner chez lui 
qu'il apprit sa mort. 
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Ahmed. Le monfti, les oulemas, les tigas de l'arinee, 
avertis sur l'heure par le grand-viiii' , l'accompa-
gnetent au serai oil devait avoir lieu la ceremonie du 
baise-main. En quittant la salle du trent, l'imam lava 
le corps du Sultan defunt et recita la priere des moat 
devant le kce3chk des parades i. Le nouveau. sultan, 
MoustafalI , d'apres un vieil usage , travailla lui-
meme a elever sur le char funebre la depouille mot.- 
telle de son predecesseur que les emirs accompv. 
gnerent jusqu'a la fontaine ,de l'Archer. Le troisietne 
jour qui suivit son avenement , le Sultan rendit WI 
khattischerif dont la teneur nouvelle et indsitee accu-
sait ses predecesseurs de la mauvaise direction qu'ils 
avaient donned aut affaires. Celle pike est trop me-
morable pour tie pas etre rapportee ici tout entiere ! 
« Dieu, le supreme distributeur de tons les bienfaits; 
' a accordbi  a nous , pauvre pecheur,  , le khalifat de 

l'univers entier. Sous les tnonarques qui s'adonnent 
» au plaisir et se livrent a un sommeil indolent, jamais 
D les serviteurs de Dieu n'Ont joui d'aucun repos. Des 
A aujourd'hui, la volupte, les plaisirs et I'disivet6 sont 
A bannis de cette tour, Tandis que les padischahs qui 
i ont gouverne depuis la snort de noire sublime Ore 
a Mohammed i n'ecbutaient que !cur penchant pout 
t, la volupte,et la paresse , les infideles, ces hommes 
1; impurs 2, ont envahi avec leurs armee§ les quatre 

ii t en avail IA dans 16 d6tal d'Andrinople comme dans celut de Con. 
stantinonle. 

2 Koufari aaakiar, e'est.ic-dire : s Les giaours semblables a la pens. 
, sierc, v 

24.4 

   
  



372 	 HISTIOIRE 

» frontieres de l'islamisme , et ont subjugu4 nos pro= 
» vinces.; ils ont enleve et pine la fortune du peuple 
» de Mohammed , ils ont traine les fideles en escla- 
» vage avec leurs families ; chacun le sait comme 
0 nous. J'ai done resolu de tirer,  , avec le secours de 
» notre divin maitre, tine eclatante vengeance de tons 
» les inflates, cette engeance internale ', et de corn- 
» mencer moi-meme contre eux la guerre sacree. Notre 

noble aleul le sultan Souleiman ( que son tombeau 
» exhale sans cesse les parfums de l'encens!), durant 
0 les quarante-huit =lees de son regne , n'a pas seu- 
» lement envoye ses vizirs contre les immondes chre- 
» tiens , mais lui-meme s'est mis a la tete des dam- 
» pions de la sainte guerre et a ainsi tire des infideles 
» une vengeance que Dieu commandait. Moi aussi, j'ai 
» resolu de les combattre en personne. Toi , mon 
» grand-vizir, et vous autres vizirs, oulemas, kiayas et 
0 agas des armees , vous tous enfin , rassemblez-vous 
» autour de ma personne , et meditez bien ce khatti- 
» scherif imperial , consultez- vous , et apprenez-moi 
0 si je dog ouvrir .en personne les hostilites contre 
» I'Empereur, ou demeurer a Andrinople. De ces deux 
» projets , choisissez celui qui sera le plus profitable a 
» la foi , a l'empire et aux serviteurs de Dieu. Votre 
» reponse, vraie comme le jour, devra m'etre soumise 
» deviant l'etrier imperial. Je vous salue. » Les deli-
berations du diwan durerent trois jours , car les uns 
doutaient que la presence du Sultan au camp fut de-
sirable; les autres craignaient qu'il n'etit ainsi pule 

Kottfari douzakli Narar. 
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que pour la forme et pour connaitre le fond de leurs 
pensees:  Tous jugerent enfin que le depart du Padi-: 
schah pour l'armee dont it voulait prendre le corn-
man'dement en chef, non seulement l'exposerait a de 
trop grandes fatigues, mais entrainerait en outre d'ex-
cessives deperlses. En consequence, on lui representa 
que Sa Majeste ne devait pas exposer sa personne im-
periale aux chances d'une campagne, et qu'elle devait 
laisser les soins de la guerre au grand-vizir. On donna 
l'ordre aux possesseurs des grands et des petits fiefs 
(siamet et timar) de preseaer a la chambre du tresor 
leurs titres de propriete, car un grand nomlore d'entre 
eux, profitant d'une irregularite qui s'etait introduite 
dans les registres des fiefs, ne fournissaient point Icur 
contingent de soldats, ou, pour employer l'expression 
usitee dans la chancellerie des fiefs, etaient tombe:s dans 
la corbeille, II fut ordonne a tous les possesseurs de 
fiefs de presenter a Constantinople leurs titres , di-
plomes, quittances de la chambre ou assignations des 
gouverneurs. Sur ces entrefaites, le Sultan rendit un 
khattischerif categorique et concu dans ces termes la-
coniques : « Je persiste a marcher. » Les mesures les 
plus actives furent done prises pour hater les prepare-
tifs de la campagne; des commissaires furent envoy& 
dans tout l'empire pour enroler de nouvelles troupes; 
et, pour presser l'armement de celles du khan de 
Crimee, on expedia, avec des lettres ayant pour objet 
de notifier l'av&ement dp Sultan', le present dit du 

Le Sebes seyar,  , f. 150, fait mention du khattischerif qui oiclonne to 
reparation des chateaux de la firontiere de Ferrah•Kerman et de Tschounka. 
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prqpois, lequel consistait en soixante-dit bourses 
d'argent. Le kaimakam, le kislaraga, le grand-charn, 
bellan, le grand-ecuyer, et le juge d'armeo de lion- 
mile furent remplaces dans leurs fonctious. 	Itnas- 
Mohammed-Pascha recut ordre de conduire 14 sul-
lane Walide, de l'ancien serai de Constantinople, au 
nouveau serail d'Andrinople. Le grand-vizir vint a sa 
rericontre jusqu'a Hafssa, dans le jardin diskender 
Tschelebi , pres de la fontaino des Archers, oir il 141 
offrit un festin splendide; en recompense de son zele, 
Nohammed-Pascha fut nomme kaimakam. Parmi les 
mutaConssurvenues dans le personnel des vizirs et 
des gouverneurs, les plus memorables furent l'eleva, 
Lion de Housein, kapitan-pascha, a la dignite de kai- 
-Takam de Constantinople, et la nomination du pre-
cepteur du Sultan aux fonclions de moufti. Comme le 
tresor epuise ne pouvait suffire aux depcnses de l'a-
venement , on se borna a distribuer deux cent rin-
quante bourses aux janissaires; les djibedjis en recu-
rent quinze, les topdjis cinq, les sipahis et les silihdars 
quinze. Qujnze cents janissaires, qui devaient prendre 
garnison a Belgrade, arrives a Djizr Moustafa, ma-
nifesterent leur mecontentement a ce sujet, et refq-
serent de continuer leur marche avant d'avpir recu 
integralement la somme qui leur Oak due comme 
present d'avenement. Ce ne fut qu'a force de pro-
messes, de menaces et de cadeaux offerls aux offi-
piers qu'on parvint a faire rentrer les rebelles dans le 

'bans non inscha des &rill d'Etat, no hi, la date de l'avenement du 
Sultan est du 22 au lieu du 2i djentaziottl-akbir. 
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devoir. Chaque homme recut six piastres dont deux 
pour acheter du drap. Cette mutinerie coata au grand, 
vizir 0 sa place et sa tate ' : car it se trouva qu'il 
devatt au tresor une somme de trois cent treize mille 
piastres, et, en outre, a plusieurs autres personnes 
cello de quatre-vingt-sept mille sept cent cinquante 
piastres. Tous ses biens, co'nfisques au profit de l'Etat, 
ne s'eleverent pas a plus de quatre mille cinquante-
neuf piastres, somme Bien insufilsante pour satisfaire 
le tresor et ses creanciers. Sa liberalite n'etait que de 
la profusion ; son harenvientrainait a de grandes 
depenses , car il avait coutume d'entretenit trois old 
quatre femmes, outre une douzaine de concubines'. 

Parmi les lettres imperiales qui annoncerent l'av4-
nement du Sultan, se trouva &Ile adressee en ArahiP, 
non au scherif Abdoullah Ben ilaschim , nouvelle 
ment confirme par la Porte, mail au rehelle SAO Ben 
Said. Celui-ci, de retour de l'Yemen, oil it s'etait 0-
fugie, venait de rentrer a la Mecque avec une artae de 
douze mille hommes, apres avoir &fait le prkeulent 
Acherif Ahmed Den Chalib , retranchO a serdarioh 

1 Aaron des historiens ottomans ne parte du projet qu'aurait eu Ali- 
Pasch d'elever sur le trOne le tits du Sultan Ahmed a la place du sultan 
Moustafa ; ('est une invention de Cantemir qu'il faul ranger parmi books 
cellos du memo genre. Cantemir en donne pour cause la mufinerie des 
!loupes. Dans la note, qui nest pas moins erronee que le teTte de son his-
toire, it explique Is mot (scholia, synonyme de tscholak i majs !scholia 
est un soldat raye des roles, et Ischolak un soldat mutilO. 

2 L'Ilisloire d'un Anonyme , a la Bibliotheque de Berlin, f. 121 et 
122, rapporte, avec sa hiographie, l'a,needote de la main dc Ilategltal TR,  
personne, rnalgro tous lea efforts, ne put enterrer. 
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avec sept cents cavaliers; tons furent extermines , 
a l'exception de vingt-sept hommes. Dans la meme 
nuit , it battit encore les troupes egyptiennes com-
mandoes par Mohammed -Pascha , qui occupait les 
hauteurs de Nour, de Djebel et de Moalla , et les 
soldats du scherif Abdoullah , campe aux pieds du 
mont Kais. La Porte, hors d'etat de lui opposer une 
nouvelle armee, ratifia ses usurpations, et lui envoya, 
comme au scherif de la Mecque, le kaftan de zibeline 
par le don duquel avait lieu l'investiture '. 

La campagne qui s'ouvrit dans l'Archipel, le troi-
sieme jour apres que le sultan Moustafa out rendu le 
khattischerif dont nous avons parle plus haut , s'an-
nonea par une victoire que la flotte ottomane rem-
porta sur les Venitiens, pros des Iles Spalmadori, 
'dans le canal de Khios. La flotte venitienne, composee 
de vingt galions et de vingt-quatre galeres, fit voile, 
dans la nuit du 8 au 9 fevrier 03 au 94 djemazioul-
akhir), vers les lies Fouges (Orak Adalari), situees en 
face de Fenika (Phocwa), et de la vers l'ile Spalma-
dori (KoyQun Adalari), dans le canal de Khios. La 
flotte turque consistait en seize galions, quatorze ma-
honnes et vingt-quatre galeres. Le nombre des ga-
leres etait egal des deux cites , mais la flotte %ki- 

t Raschid, I, f. 207. Mon Inscha contient trois lettres an scherif Saad 
ben Said, dates du mois de sclaan 1106 (avril 1695); savoir : no 42, 
la lettre de notification; no 43, la lettre qui accompagna la Sourret (pre-
sent pour les pauvres de la Mecque) , escorte par Emini Soulfikar; et 
no 44, le dipldme d'instaflation. L'Inscha de Le Grand, no 425, contient 
une autie lettre an memo. Une septieme lettre, egalement adressee a Saad, 
porte la date de 1208 (1690). 
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tienne comptait un plus grand nombre de navires de 
haut-bord. Dans son ordre de bataille, le kapitan-
pascha decida que chaque galore turque lutterait con-
tre tine galore venitienne, et que les quatorze ma-
honnes attaqueraient les seize vaisseaux de meme bord 
de la flotte ennemie. Les trois navires de famiraute, 
la Baschtarda , la Capitana et la Biala, attaquerent 
les deux plus beaux vaisseaux de la republique , la 
Stella dcl Mar et le Leone Coronato. A la premiere 
bordee de la Capitana, cent cinquante cadavres jon-
cherent le tillac du navire ennemi , et la bourre en-
flammee d'un boulet lance de la Biala par Fettahbeg, 
embrasa la Stella; le feu se communiqua au Leone 
del Coronato, qui sauta et dont l'explosion conta la 
vie a plus de mille hommes. L'amiral Benedetto Pi-
sani fut tue stir le navire le Vittorio, que Contarini 
degagea aVec peine du milieu des vaisseaux tures : 
le Dragon fut aussi embrase ; mais Gradenigo coula 
a fond la galore turque que commandait Alibeg de 
Alisithra '. La flotte venitienne, tres-maltraitee, se 
retira dans le port de Spalmadori; celle des Tures 
fit voile pour le port d'Egriliman. Dix jours apres 
(du 18 fevrier 1695 — 4 redjeb 1106), la flotte otto-
mane attaqua de nouveau la flotte venitienne, qui, au 
sortir du port de Spalmadori, fut prise entre deux 
feux. La lutte fut sanglante, comme dans la premiere 
rencontre, et la defaite des Venitiens fut plus de-
cisive encore. Leurs amiraux firent les plus grands 

a D'apres Raschid, I, f. 208, to flotte ottomane n'essuya aucune perte. 
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efforts. Contarini lanca contre les vaisseaux ennemis 
plus de dix-huit cents boulets, et Bolani plus de douze 
cents; de leur cote, les capitaines de vaisseau Abdoul-
lah , et le fils de Memi-Pascha , Abdourrahman, ne 
cesserent de donner la chasse aux fuyards. Les na-
vires venitiens se refugierent en desordre dans le port 
de Khios ; mais, incapables de defendre l'ile contre 
une flotte superieure, ils la quitterent pendant la nuit, 
et allerent jeter l'ancre a Tineh. tin gros navire ye-
nitien , qui avail touché sur un bas-fond a l'entree 
du port de Khios, tomba entre les mains des vain-
queurs , avec seize canons de 24, six mortiers , cinq 
mille fusits et deux cent quatre-vingts hommes. Dans 
le port meme, ils s'emparerent encore de quatre ga-
leres, de quatre fregates et de cinq cents cavaliers 
venitiens ; le vainqueur trouva en outre dans la for-
teresse seize canons de gros calibre, huit mine born-
bes et cinquante caisses de plomb. Le kapitan-pascha 
crut d'une bonne politique de ne point trainer en es-
clavage les habitans de Khios; toutefois, ils durent 
racheter leurs personnel et leurs biens moyennant ,. 
une contribution de quatre cent soixante-dix bourses; 
en meme temps, il fit contremander ('envoi des pres-
tations en nature exigees des gouverneurs d'Asie pour 
aider a la conqu6te de Khios. L'heureuse nouvelle de 
la soumission de l'ile fut apportee a Constantinople 
trois jours avant la nomination du nouveau grand-
vizir,  , qui, selon l'usage , destitua tous les fonction-
naires qui ne lui agreaient point. Hasan-Pascha, que 
la reddition de Khios avail fail disgracier, puis rele- 
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goer dans le gouvernement 4'Aiof, remplaea, comme 
kaimakam de l'etrier imperial , le grand-vizir Elmas 
Moltammed-Pascha. L'ancien kapitan-pascha You-
souf,.a la negligence duquel on avail attribue la perte 
de l'ile de Khios , fut appele a rentrer en fonctions 
et nomme gouverneur des chateaux des Dardanelles, 
car la joie qu'avait occasionee la prise de cette ile , 
avait efface le souvenir de sa perte. 	Le kapitan-
pascha Amoudjazade Housein-Pascha , recut l'ordre 
de se demettre de ses fonctions d de rester dans le 
gouvernement de Khios. Asa place, le Sultan nornma 
grand-amiral Housein Mezzomorto, auquel Omit chi 
principalement le gain des deux batailles q-ui avaienl 
precede la conquete de cette ile. Le grand-vizir Elmas 
Mohammed eleva son frere , le tschaousch-baschi 
Moustafa , a la dignite de kiaya ou ministre de l'inte-
rieur. Les meMbres les plus influens du precedent mi- 
Distere, le kiaya, le nischandji, le grand-chambellan, 
jetes en prison lors de la chute du grand-vizir Sour-
rneli Ali, furent rendus a Ia liberte apres son execu-
tion , mais frappes d'une amende proportionnee a 
leur fortune : Ia tete de I'ancien kaimakA Ahmed- 
Pascha, exile a Mitylene, fut la seule envoy& it Con, 
stantinople. Ahmed , .pascha du Diarbekr, auquel le 
memo sort &ail reserve , prevint le bourreau en se 
donnant la mon; it se tira un coup de pistolet, genre 
de suicide tres-rare chez les musulmans. Dans le se-
raj, Kaba Nezir, qui avail rempli les functions de kits 
laraga lors de l'avenement d'Ahmed II, qui ensuite 
avail ete banni en Egypte pour faire place a ses sue_ 
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cesseurs Ishak et Yapraksizade Ali, recouvra son 
ancienne dignite , et la conserva jusqu'au renverse-
ment du trOne de AIoustafa II. 

Vers le temps on. la flotte ottomane reprenait l'ile 
de Khios, les Tatares envahissaient la Pologne et la 
mettaient a feu eta sang. Apres le depart de l'interprete 
Brianowski , que le roi avait envoye au khan pour 
negocier une paix generale, Schehbaz-GhiraI se mit en 
marche au commencement du mois de fevrier 1696, 
avec une armee de soixante-dix mille Tatares , pour 
reparer ld defaile qu'il avait essuyee l'annee prece- 
dente. II s'avanca jusqu'a Lemberg; mais, la, s'arre-. 
terent ses succes, car la resistance que lui opposerent 
le grand-marechal de la couronne dans le convent 
des Theatins, et I'approche du grand-tresorier a la tete 
d'une armee formidable, le forcerent a retrograder.. 
Tout le pays en-deca de Halicz et Stry fut saccage, et 
it penetra par Oduff jusqu'a Pomerzany. Les annales 
ottomanes parlent de dix mille villages embrases et 
de trente mille habitans traines en esclavage pendant 
cette expOition. 

En AIoree , le general Steinau defendait l'isthme 
de Corinthe. De la, it dirigea son armee sur Thebes, 
que les Tures appellant Istifa , comme ils designent 
Athenes sous la denomination d'Istineh 1 . De leur cote, 
les Ottomans, pour tirer des pertes qu'ils venaient 
d'essuyer une sanglante vengeance , ravagerent tout 
le pays en-deca de Lepanto. Sur la nouvelle que Li- 

" 	L'Liae el l'autre de ces vines doivent leurs noms tures a la formula 
connue : Eli TO ChiGiv, di iqjv '404107)Y. 
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beraccio , nomme par la Porte beg de Ia Maina , s'a-
vancait avec disc mille hommes , la garnison de Le-
panto fut renforcee par Moline', general des lies, des 
equipa'ges de quatre galeres. Le serdar de Moree , 
Ibrahim-Pascha, quitta vers Ia fin d'avril 1695 (16 ra-
nnazan 1106) des plaines de la ville de Thebes, et 
vint camper sous les murs d'Argos , situ& a deux 
lieues de Napoli di Romania; mais effraye par une 
sortie de la garnison, il se replia sur Corinthe. Hasan- 
Pascha , commandant des Jiirfiks ou Turcomans no-
mades , et le beg de Mahn, Liberaccio, parcoururent 
ensemble la Moree jusqu'a Tripolizza , on .ils iricen-
dierent le bourg de Karindje I.  

Dans le sandjak de Herselr, les Ottomans construisi-
rent une palanque a Ispenidje pour proteger les habi-
tans du district d'Akova, dependant de la juridiction 
de Bouhour, contre les incursions des Croates qui in-
festaient les rives de la Save ; la defense de ces con-
trees fut confiee au beg de Perzerin, Siawousch. Pour 
mettre en etat de defense les chateaux de l'Herzego-
vine, tels que Potschtil (Poschiste), Lupin (tNoubigne), 
Posega et Bedoschka , la Porte dirigea sur eux des 
convois de munitions escortes par des troupes. Averti 
du depart de ces convois, le gouverneur venitien de 
Gabella s'empara, avec quinze cents hommes, du fort 
de Polindja , situe dans le voisinage de Bodoschka. 
L'officier commandant les convois turcs revint sur ses 

i probablement Goritza. Baschid nomme, a cette occasion, un general ,, 
venitien du nom de Lora; il nous est impossible de le designer sous son 
nom veritable. 
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pa§, tailld eh piece's le detachement Veniiien , ltii ilia 
plus de trois cents hommes, reprit tout le butin qu'fl 
avait fecheilli et emmena avec lui cent einquante-huit 
prisonniers. Le kiaya des tschaouschs de Bosnit en-
voya a Constantinople les drapeaux pris a l'ennemi, 
k jour theme on Parmee se dirigea d'A.ndrinople sur 
Belgrade (30 juin --- 18 silkide). A, son arrivee a 
Piiiiippopolis, on presenta au Sultan un enfant ex-
traordinaire qui avait quatie pieds et quatre mains. 
II lui assigtia un revenu journalier de huit aspres, et 
le pere, qui &ail raya, fut exempte de la capitation. 
A l'entree du Sultan dans la ville de Sofia , des ha-
bitans de Scutari vinrent a lui, portant sur leur tete 
des nattes de paille enflammees, ce qui, dans le lan-
gage symbolique de l'Orient, indique le feu lent de la 
tyrannie qu'exercent les gouverneurs sur les sujets 
ottomans, et les soupirs de ces derniers qui demandetit 
du del une prompte delivrance. Le Sultan ordonna 
qu'une severe enquete eat lieu au diwan. Le lende-
main, les plaignans cbmparurent en presence do Sul-
tan, du grand-vizir, du moufti et des juges d'armee. 
L'interrogatoire se prolongea pendant uhe demi-
journee, sans que les plaignans pussent fournir aucune 
preuve a l'appui de leurs accusations : aussi, le seul 
resultat de leur demarche fut-il de donner au Sultatt 
une grande reputation de justice parmi Ses soldats. 

Ce fut encore a Sofia qu'on arreta deux nouvelles 
mesures financieres dans le but d'augmenter les re-
venue du tresor. Les fermages annuels avaient ete 
preeedemment institues a vie; mais, comme it en res. 
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tait encore tin grand nombre i  ii fut enjOint ant per-. 
tepteurs des impots et aux plus riches habitans de les 
acheter, afin d'eviter toute perte au tresor. La nou-
velleacapitatioti imposee aux chretiens par Kceprilii-
zade fut &endue aux Bohemiens d'Anatolie et de 
Roumilie. Jusqu'alors, la capitation entiere des Bo-
hemiens s'etait vendue quarante-cinq mille piastres 
par an ; mais on comptait dans I'empire quarante-cinq 
mille individus de cette race , dont dix mille etaient 
musulmans , et trente-cinq' mille rayas. En conse-
quence, chaque Bohemien dut compter au tresor cinq 
ou six piastres, suivant qu'il se trouvait musulman ou 
raya , et la capitation entiere fut, comme les autres 
impOts, affermee it raison de deux cent soixante mille 
piastres. It n'etait point dit a quelle religion'apparte- 
'talent les Bphemiens qui ne professaient pas la foi 
musulmane. 

A Belgrade, le serdar se rendit en grande pompe 
dans sa tente , et son arrivee fut saluee par quatre 
cents coups de canon. Le conseil de l'armee agita 
alors la question de savoir s'il etait plus rationnel de 
commencer la campagne par le siege de Peterwar-
dein, ou de se diriger sur Temeswar, et de reprendre 
les forteresses de Karansebes, de Lugos et de Lippa 
(9 mit — 28 silkide). 

Lippa possedait de grands magasins , une nom-
breuse artillerie, et promettait un riche butin. Toys 
etant tombes d'aCcord sur la convenance d'assieger 
cette vine, on resolut de construire un grand port sur 
le Danube, pres du village de Wisnicsa, au-dessous 
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de Belgrade (14 add — 3 moharrem). En outre, on 
jugea necessaire d'elever deux bastions a proximite 
des remparts de Belgrade. Le gouverneur de la ville, 
Djafer-Pascha, qui s'etait plaint de l'insuffisance de 
la garnison , recut un renfort compose de quelques 
troupes du beglerbeg de Haleb, sous les ordres de 
Toursoun Mohammed-Pascha, de trois mille Alba-
nais et de cinq cents Bosniens. La flottille, destinee a 
proteger les places fortes du Danube , se composait 
de vingt galions , de quarante fregates , de cinquante 
calques et de quatre-vingts radeaux , en tout cent 
quatre-vingts rifles ; Kotsch Mohammed-Pascha fut 
nomme kapitan. Emeric Tcekceli, qui jusqu'alors avait 
reside a Belgrade, s'embarqua pour Constantinople 
avec deux personnes de sa suite, et deux cents hom-
mes de la milice hongroise furent envoy& au vole-
vode de Valachie. Le Sultan ayant resolu de rentrer 
dans ses Etats par une route differente de celle 
qu'avait prise le serdar,  , et de ramener l'aile droite 
de l'armee par la Valachie , le harem imperial fat 
envoye a Nicopolis. Des que le pont de Wisnicza fut 
acheve (25 aofit =14 moharrem), le Sultan le tra-
versa et vint camper a Boriza. Pour tenir son armee 
sur le qui-vive , it ordonna que la musique se fit 
entendre deux fois par nuit , d'abord au coucher 
du soleil, et ensuite vers l'heure de minuit, devant sa 
tente, puis devant celles du grand-vizir et des autres 
vizirs. 

Apr& avoir passe le Danube, le Sultan se dirigea 
our Pancsova et Ali Binar, aujourd'hui Carlsbourg. 
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La, Mohammed-Pascha, fils de Mahmoudbeg, Adam- 
Pascha et Kaplan-Pascha, recurent l'ordre d'attaquer 
une yalanque 1  elevee sur la Theiss : elle fat bientOt 
redtnte, et Farm& continua sa marche dans la direc-
tion du fort de Lugos; puis , traversant un gue de Ia 
Temes , que les Turcs appellent Tschatal-Getschidi 
(gue de la Fourche), elle vint camper sous les murs 
de Temeswar. AussitOt que les approvisionnemens et 
la solde destines a la garnison de Temeswar furent 
distribues et que le commandant de Ia place, Topal 
Iiousein-Pascha , eut rejoint, l'armee se dirigea sur 
Lippa. La forteresse fut emportee sans qu'on eat be-
soin seulement d'ouvrir la tranchee; Ia garnison fut 
passee au flu de l'epee et un grand nombre d'habitans 
emmenes en esclavage. Trente-neuf gros canons, cinq 
mortiers, d'immenses magasins de vivres, de boulets 
et de poudre tomberent entre les mains du vainqueur. 
On apprit a Lippa que Kirli Ismail-Pascha, gouverneur 
de l'Herzegovine, avail repousse une attaque dirigee 
sur les Alpes de Kcepris Yaila par le commandant de 
Cattaro. L'armee passa encore six jours a Lippa, dont 
elle rasa les fortifications. Avant de quitter cette ville, 
les Tatares , qui avaient ete , selon I'usage, invites a 
prendre part a la guerre et qui avaient recu le pre-
sent du carquois, consistant en quinze mille ducats et 
soixante mille piastres, destines a la solde des segh-
bans , rejoignirent l'armee du Sultan [I]. Le begler-
beg de Roumilie , Mahmoud , fils de Mahmoud , 

. Raschid oppelle cette palanque Ohdja; l'Etistoire anonym Ia dksigne 
taus le nom de Papofdja.  

T. XLI. 	 25 
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manila de Lugos que le general des troupes imp- 
Oates, Veterani, avait traverse la Morava pres de 
Csanad;que son. armee, forte de quinze mile fantas-
sins et de trois mille cavaliers, etait campee pees de 
Lugos, et que lui, se sentant incapable de prendre 
roffensive, s'etait retranche dans les environs. Dans 
un conseil de guerre preside par le Sultan, on se de-
manda s'il etait prudent de marcher avec toute l'ar-
mee a la rencontre de Veterani. Le frere du grand-
vizir,  , Moustafa, ministre de l'interieur, se prononea 
formellement pour la negative, et pretendit qu'avant 
de combattre Veterani, it fallait renforcer la garnison 
de Lugos. Son opposition lui attira la disgrace du 
Sultan : mais, sur l'intercession du khan des 'ratares , 
dU moufti et du grand-vizir , I fut pour toute pu-
nition relegue dans le gouvernemeut de Temeswar, 
dont it recut l'investiture. De Lippa, l'armee marcha 
sur Temeswar , a travers les marais gonfles par des 
pluies recentes (15, septembre —.5 safer). L'artillerie 
n'ayant pu suivre les troupes, le general qui la corn-
rnandait fkit destitue. Tous les feudataires de l'eten-
dard sacre, qui etaient absens , furent depouilles de 
ieurs, fiefs; le gouverneur du sandjak de Meotesche , 
Filndiik Mohammed, prepose au c,ommandemeni de 
l'arriere-garde, qui marchait en tete de l'armee au lieu 
de proteger ses derrieres et negligeait ainsi son devoir 
par un cues de zele, fut remplace. Dans la plaine de 
Temeswar, le Sultan, pour renforcer l'artnee, donna 
ordre aux troupes du gouverneur de lialeb, Tour- 
forum Mohammed, reste a Belaradel  aux Mbapais, 41 - 	. 
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bouleiuk-baschi do Bosnie, Fasli, coinmandant de trois 
mille recrues ; et au boulouk-baschi des Trabans r; 
qui avail sous ses ordres cinq cents fantassins, de 
N'enito preiadre rang dans leurs corps respectifs. 

Au meme campement, le Sultan apprit les succes 
de Djafer-Pascha , commandant de Belgrade , qui 
s'etait empare de la forteresse de Titel , 	situee ad 
confluent de la Theiss et du Danube. Laissant alors 
sous les bagages a Temeswar , Farm& marcha ra:  
pidement sur Lugos (21 septembre — 1.1 safer). Le 
khan des Tatares, le beglerbeg d'Anatolie, Ibrahim- 
Pascha, le gouverneur du Diarbekr, le commandant 
de l'arriere-garde Schahin Mohammed-Pascha , le 
beglerbeg de Roumilie Mohammed-Pascha , preee-
decent le Sultan a Lugos, on campait l'armee de Ve-
terani. Dans la matinee du 22 septembre 1695 , le' 
Sultan se porta avec l'elite.  de ses troupes a la ren-
contre de Veterani, qui n'avait avec lui que six mille 
hommes. Les Tures etaient cinq fois superieurs en 
nombre. Le camp de Veterani etait appuye d'un Me 
stir la Temes, de l'autre it etait couvert Kr une hale 
de chariots; ses.derrieres etaient proteges par un rem-
part. Dans son ordre de bataille, le Sultan manila au 
grand-vizir gull attaquerait en personne le centre de 
l'artnec imperiale avec les sipahis et les silihdars 
(gardes de letendard sacre ), les archers et les Ian-
ciers de sa garde, tandis que le khan des Tatares pas-
serail la Temes et se porterait sur les derrieres de 
l'eunemi. Ce plan eut le meilleur succes: Veterani fue , 

i Taraban boulottlibuschi (natrement Darban). 
25* 
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enveloppe par Farm& ottomane ; grievement -blesse 
de deux coups de sabre et d'une balle , it fut pris et 
eut la tete tranchee sur le champ de bataille. 

Ainsi petit sous le glaive ottoman le genereux Fre-
deric Veterani, originaire d'Urhino. Sa mort glorieuse 
le distingue parmi ces intrepides seigneurs italiens qui 
commanderent les armees imperiales dans cette cam-
pagne et dans les guerres precedentes contre les 
Tures : c'etaient Castaldo de Genes, le liberateur de la 
Transylvanie sous Ferdinand,  Pr, et le meurtrier de 
Martinuzzi; Montecuccolli de Modelle, le vainqueur 
des Ottomans a Saint - Gotthardt ; Piccolomini de 
Sienne, le conquerant de Scopi sur l'Orbelus ; Ar-
chinto de Cremone, mort sous les murs de Belgrade ; 
Rabatta de Gcerz ; Caraffa de Naples ; Benevenutti 
de Cremaque : Gonzague de Mantoue , et enfin ces 
trois enfans de Bologne , MaNezzi , l'intrepide com-
mandant de Sabacz , Caprara , le feld-marechal de 
Transylvanie, et. Marsigli , qui dressy le premier un 
etat des forces ottomanes et une statistique des pro-
vinces du Danube et du Bosphore. Ce fut ainsi que 
neuf villes d'Italie contribuerent par le courage de 
leurs enfans a la gloire militaire de l'Athriche. 

La moitie des troupes imperiales avait peri sur 
le champ de bataille : parmi les morts se trouvaient 
le prince de Lichtenstein et le marquis de Mirmillis. 
Les Tures eurent a deplorer la mort de deux de leurs 
plus intrepides beglerbegs, celui du Diarbekr et celui 
de Roumilie. Apres cette victoire, la forteresse de 
Lugos fut emportee d'assaut par les silihdars et sa 
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garnison pass& par les armes. Parmi les enfans et les 
feinmes qui echapperent au massacre des habitans, se 
trouva la baronne de Hanftein , dont la beanie fut , 
dit-on, jug& digne d'orner le serai du Sultan [ii]. 

Ce denier, en rejouissance de sa victoire, confera 
de nouvelles dignites a ses officiers. Le gouverneur 
de Diarbekr, Topal Housein-Pascha, fut nomme com-
mandant de l'avant-garde, et le beglerbeg d'Anatolie, 
Missirlizade Ibrahim-Pascha , recut ordre d'assieger 
Sebes dont it s'empara ; seize gros canons ornes d'in-
scriptions en lettres d'argent et un grand approvi-
sionnement de munitions tomberent au pozivoir des 
vainqueurs. Les sandjaks de Temeswar, de Belgrade, 
et quelques autres recurent de nouveaux gou.verneurs, 
et le commandement de Ia garnison de Temeswar fut 
conferee au ,sandjakbeg de Jence , avec le rang de 
beglerbeg. 

La saison etant déjà fort avancee, le Sultan resolut de 
ramener Farm& a Nicopolis (28 septembre --- I 8 safer). 
La le defterdar Djanib Ahmed fut destitue, et son pre-
decesseur,  , Kcesedj Khalil, qui avait en l'idee des fer-
mages a vie, fut reintegre dans ses anciennes dignites. 
Le sage esprit de reforme administrative , necessite 
d'ailleurs par les exigences de l'epoque, et qui, depuis 
l'aveneinent du grand-vizir Koeprilfi Moustafa , s'etait 
revele par la nouvelle perception des impOts et des 
fermages, se manifesta encore par deux autres mp-
sures : Ia premiere fut la suppression des milices ir-
regulieres ; la seconde eut pour objet de regler i'uni-
forme des bostandjis. L'ordonnance qui an terieurerneut 
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ileja- await supprim6 tous les corps irreguliers, entre 
autres les saridjes et les seghbans (dragons et chai-
seurs), fut remise en vigueur. Comme ces miliciens 
n'etaient a vrai dire que des brigands qui -desolaient 
l'empire, it fut defendu aux paschas d'enreler dr.ns leur 
garde aucun saridje ou seghban , mais seulement des 
delis soldc.''s et des gceniilliis. Les deux mesures que 
nous venons de signaler ici sont dignes de fixer l'atten-
lion , parce qu'un siecle plus Lard, les premieres dispo-
sitions du nizami ayeda, renouvelees sous re regne de 
Selim III, consisterent egalement en une reforme finan-
ciCre 'et dins le reglement des uniformes militaires. 

En prenant le commandement de l'armee, le Sultan 
avail enrale trois mille bostandjis [in], dont quinze 
cents avaient ete tires du serai d'Andrinople, et quinze 
cents du serai de Constantinople; on en avail forme 
trois regimens, de mille hommes chacun, qui se dis-
tinguaient du reste des troupes par un uniform par- 

. ticulier, Celui du preinier so composait d'une jaquette 
rouge z , d'un pantalon bleu, et de la longue coiffure 
rouge part;culiere aux bostandjis; le second regiment 
avail pour uniforthe une longue jaquette bleue et un 
pantalon rouge; le troisieme un pantalon bleu et un 
dolman vert. 

Apres etre reste six jours a Philippopolis et donne 

• Le premier fragment s'appelait Tintour Noporan (Briseur de For). Celte 
notice se trouve dans I'Ilistoire de Mohammed-Ghirca, f. 53. A la mew 
page, l'auteur, dans une glose marginate, dit a que Sultan Nousta fa avail 
• perdu la bague du Prophele que les sultans ont coutume de mettre au 
• doigt I ('occasion de la prestation du serment, qu'il l'avait trouvee, et que 
• le kislaraga l'en avail recompense par un don de soiiante•douze ducats, . 
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nu khan des Tatares son audience de eonge. le Sultan 
partit pour la residence imp6riale. A cette occasidn, 
plusieurs vizirs recurent des gratifications et des Tien-
sionso entre autres le gouverneur de Rhodes, Hasan- 
Paseha qui, poursuivi par ses creanciers et ne pou-
vant len). payer une dette de quatre cents bourses, fut 
gratifie d'un revenu journalier de cinq cents aspres 
a percevoir sur la douane de Smyrne; l'ancien aga 
des janissaires, Hasan-Pascha, fut autorise h prelever 
un revenu journalier de trois cents aspres sur la ferme 
des soies de Brousa ; la graiitication de l'ancien kapi-
tan-pascha, Yousouf, tombs a la charge de Ia douane 
de Rousdjouk ; celle du gouverneur de Siwas, Hem-
spin, fut inscrite sur les registres de Ia douane d'An-
drinople; et enfin, le gouverneur de Karamanie, Mo-
hammed-Pascha oblint , comme les precedens , un 
traitement journalier de trois cents aspres sur le tresor 
particulier du Sultan. 

Le Padischah s'arreta a Andrinople jusqu'au I" no-
vembre (23 rebioul-ewwel), puis, a Eskibaba, il .re-
voqua les fonctionnaires de la chaneellerie; l'ancien 
refs-efendi, le Persan Eboubekr, dont la ;ante s'etait 
alteree dans le gouvernement d'Ilbessan 1 , fut nomme 
inspectcur de la chambre (ruznamedjei - ewwel) '; 
le beglerbeg de Retimo, le reIs-efendi Mohammed-
beg, fut appele a inspecter la premiere chambre des 
comptes 3  ; l'ancien refs-efendi Nazimi devint defter-
emini; le substitut du refs-efendi a Constantinople, 
• = Ilbessan beglerbeglihi iW itaab oloutzan. Rasehid, I, f. 3aR4 

Du premier journal. — 3 Basoh hIouhasebi. 
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Moustafa-Efendi , fut premier maitre des requetes; 
son predecesseur Salih, chef de la chambre du con-
trOle de l'infanterie 1.; enfin, Kcesedj Khalil, qui airait 
ete nomme substitut 2  du premier defterdar lots .du 
passage du Sultan a Nicopolis, fut titularise 7  cette 
qualite. Lorsque le Sultan arriva a Yapaghidjit12 no-
vembre — 4 rebioul-akhir), pres de Constantinople, 
ii fut compliments sur-son heureux retour par les ou-
lemas, les mouderris, les mollas et les scheikhs venus 
a sa rencontre; six jours apres , it fit au seral one 
entree triomphale ainsi qu'il convenait au conquerant 
de Lippa, de Logos et de Sebes. On avail etendu des 
tapis sur re passage de ses chevaux; en avant du cor-
tege figuraient les etendards, les canons enle-ves aux 
ennemis, puis la musique, et trois cents prisonniers 
_qu'on persuada au peuple etre des generaux, et qui 
furent enchain& au banc des galeres. Des courtiers 
furent expedies au schah de Perse, au khan des Ouz-
begs, au scherif et a 'Imam de ''Yemen pour leur 
annoncer les victoires du Sultan. 

Cependant les amiraux ottomans, qui, au prin-
temps avaient &fait la flotte venitienne dans le canal 
de Khios, lui avaient livre six mois apres deux nou-
veaux combats. La flotte ottomane, sous les ordres 
du kapitan-pascha Mezzomorto , forte de dix-huit 
galeres et de trente-six vaisseaux , 	dont l'un etait 
commands par le renegat anglais Mourad , , attaqua 

= MoukabeleY Piadd. 
• a Wehaleten, ou remplacant, est opposd it l'assaleten, de mettle que to 
mouwaketen, provisoire, est oppose au zilen, le veritable. 
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au-dela de Khios la flotte venitienne , composee de 
six galeasses, de vingt-trois galeres, de dix-sept bati-
mens de moindre grandeur, de quatre bralots et de 
quelques petites voiles. A la suite d'un combat qui 
dura c,nq jours , les deux flottes se separerent avec 
une pe&e egale et un succes balance (18 septembre --. 
8 safer). Troisi jours apres, la lutte recommenca plus 
acharnee et plus sanglante qu'auparavant. Enfin les 
elemens, la flamme et une violente tempete se ,reu-
nirent pour arracher aux Venitiens une victoire qui 
déjà paraissait assuree ; un incendie qui ,eclata sur le 
navire du general Steinau, le fit sauter ; toute sa fa-
mille y perit, lui seul, qui venait de monter dans une 
des galeres, dut son salut a ce hasard ; enfin la tempete 
dispersa la flotte venitienne. Giovanni Zeno perdit la 
vie dans ce combat, et Pietro Sagredo eut le bras 
gauche emporte par un boulet4Six navires ottomans 
furent coules bas par les Venitiens. Apres cet exploit, 
Mezzomorto se retira dans Je port-de la vieille Pliocee, 
a bord de son vaisseau , dont la proue etait horri-
blement fracassee ; les petits navires firent voile vers 
Smyrne , et les vaisseaux de haut-bord , appeles les 
sulianes, se refugierent dans le port d'Orak. AussitOt 
qu'il eut repare ses avaries, Mezzomorto vint mouiller 
avec la flotte dans le port de Constantinople. Recu par 
le Sultan dans le kozselik du rivage, it fut traite avec 
les plus grands egards et revetu d'une pelisse d'hon-
neur. Quelques jours apres, on vit arriver des navires 
tripolitains et algeriens trainant a la remorque u13 vais-
seau et deux chebecs venitiens. 
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Le Sultan recut encore a cette époque' les ambas-
sadeurs de la Perse , des Ouzbegs , de Maroc et de 
Raguse. Les habitans de Raguse , qui n'avaient point 
paye depuis plusicurs annees leur tribut de vingt Nile 
ducats, et que la protection des Venitiens paonissait 
ne pouvoir preserver d'une invasion des pashas de 
Bosnie et de l'Herzegovine, ou qui preferoient la do-
mination ottomane a cclle des Venitiens, compterent 
au tresor, pour les termes &thus, quatre-vingt-cinq 
bourses. Enfin, le grand-vizir notifia aux princes du 
Daghistan et d'Anderai l'avenement du Sultan. 

Ce fut avee le meme slice& qu'apres avoir triom-
pile des Hongrois et des Venitiens , l'armee ottomane 
forca Pierre-le-Grand a lever le siege d'Azof qu'il 
avait investi avec des forces considerables ' . Lefort 
commandait l'arriere-- garde. Soixa-nte mille Russes 
etaient cantonnes autoor de la ville. Une autre armee 
de cent mifle hommes etait attendue et devait ouvrir 
la tranchee. Trois cent cinquante batimens portaient 
le reste des troupes, avec lesquelles Pierre-le-Grand 
etait parti de Moscou , vers la fin d'avril. En meme 
temps le general Scheremetieff se mettait en mouve-
ment pour gagner le Dnieper, on devait le rejoindre 
Mazeppa, hetman des Cosaques. Du cote des Otto-
mans, le beglerbeg de Kaffa, Mourteza-Pascha, Ka-
plan-Ghirai , fits du khan des Tatares, Selim-Gbiraf 
avec les Tatares de la Tscherkassie, de Taman, de 

' Bizozeri, IF, p. 271. Rescind , I, f. 218, dit deux cent mile hommes 
Et trois cents canons. L'auteur de 1` Essebi-osseyar compare Azof a Vienne 
en tant que forteresse. 
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Soudak et les.  grands Noghais, s'avaneaient a la ren-
contre du Czar. Vers la fin du mois de juin, ils se 
reunirent devant le fosse d'Or (Perekop), oil ils eam-% 
pere 	dans la steppe de Yalinizaghadj, pour y atten- nk

,0 
 

dre le \ trainards. De la ils se dirierent sur Ghazi- 
kerman; chemin faisant , ils apprirent qu'Azof etait 
vivement presse par les Busses et que la palanque de 
Schahin-kerrnan, dependante de Ghazi-Berman, await 
ete emportee de vive force. Les eclaireurs, detaches 
en avant dans la direction d'Akgeel, rapporterent que 
l'armee ennemie etait camp& dans la vallee de Sas- . 
souk-Tschokrak pros de Ghazi-kerman. Une des pa-
lanques assiegees fut prise par le general Schere-
metieff, et Nouzret-kerman se rendit sans combat a 
quatre cents Cosaques Potkals. La soumission de ces 
deux palanques repandit une tette epotivante, que les 
forts de Moubarrek-kerman et de Schahin-kermart 
furent abandonnes par le commandant Moustafaaga, 
lequel fut jete pour cet acte de lachete dans les prisons 
de Ferrali-kerman. Cependant les Cosaques Potkals 
devastaient la contree de Kilbouroun ; ilsosurprirent 
avec quelques vaisseaux Kadinkazak , village voisin 
de Ferrah-kerman, et blesserent a Bablik, ,dans une 
rencontre , le kaimakam de Perekop. Le noureddin 
Schahin-Ghirai se retrancha dans les environs, afin 
de proteger le fort de Ferrah-kerrnan. 
' 	La nouvelle des avantages remportes a Lippa , a 
Sebes et a Lugos ranima le courage des habitans 
d'Azof, assieges depuis trois mois ; 	bientOt le czar 
Pierre-le-Grand se vit force d'abandonner la Iran- 
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eh& apres avoir assiege la place pendant quatre-
vingt-seize jours et essuye une perte de trente mille 
hommes (13 octobre 1695 — rebioul-ewwel 1107). 
Les Russes avaient construit devant la tour de la.for- 
teresse , dite de l'Oiscau, un ouvrage d'une I 	uteur ?i 
egale a celle de ses miffs et se preparatent a ui don-
ner I'assaut, lorsque Kaplan-Ghiral parvint a les chas-
ser, non sans eprouver lui-meme one perte conside-
rable. II poursuivit l'armee qui se retirait en ordre, 
lui tua deux mille hommes, et lui enleva deux canons. 
Mais les Russes , esperant recommencer bientOt le 
siege ; avaient laisse trois mille hommes dans les 
deux forts dont its s'etaient rendus maitres , et Sche-
remetieff s'etait empare du chateau dq Doghan , ou 
du Faucon, construit dans une ile qui s'eleve a l'em-
bouchure du Dnieper. Ghazi-kerman etant situe sur 
la rive droite et Arslan Ordek sur la rive gauche, les 
Russes purent , a l'aide d'une chaine tendue d'un 
cote, depuis le chateau du Faucon jusqu'a Ghazi-ker-
man , de I'autre dans la direction de Arslan Ordek, 
fermer aux. barques des Cosaques l'entree du fleuve. 

De meme que , sur la frontiere septentrionale de 
l'empire, les Cosaques menacaient les rives du Dnie-
per, au midi, les bords de l'Eupbrate, a proximite de 
Bassra , etaient inquietes par les Arabes. Pour les 
soumettre, le Sultan fit construire dix navires destines 
a proteger la navigation de ce fleuve. Le gouverneur ' 
de Rakka, Housein-Pascha, recut ordre de marcher . 
sontreieux avec son armee renforcee d'Arabes tribu-
taires, de Turkomans, des Kurdes, auxquels devaient 
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se joindre les troupes du gouverneur de Bagdad. Quinze 
mine aspres furent allouees au premier, et trente mille 
au second , afin qu'ils pussent satisfaire aux depenses 
de ce to expedition. Housein-Pascha &ant venu a mou- 
rir, o 	designa pour lui succeder le silihdaraga de 
Rakka; 	hmed, dont la place echut a Osman, fils de 
Soulfikar, le aernier plenipotentiaire qui eut ete en-
voye a Vienne. 

La fortune de l'ancien serasker de Moree, le vieu% 
Khalil-Pascha, fut confisuee, non pas, comme l'ont 
pense quelques auteurs, parse que la fortune des gou-
v.erneurs revenait de droit au fisc , mais weer gull 
n'avait pu regler certains comptes avec la chancellerie. 
Quant aux rebelles qui infestaient I'Anatolie, ils furent 
rudement &Mies dans les plaines de Karahissar, pros 
Turkmantaghi (mont des Turkomans), par l'inquisi-
teur Yousouf-Pascha , frere de Djafer-Pascha , gou-
verneur de Haleb. En recompense de ce service, la 
Porte ajouta aux sandjaks de Kirschehri et d'Amassia, 
qu'il possedait déjà ceux d'Akschehr et d'Eskischehr. 
Quelque temps apres, l'aga de la Khasseki Moustafa 
d'Ostranidje, et le tresorier de l'ancien grand-vizir 
Kara Ibrahim, ayant ete &none& au Sultan comme 
detenteurs de tresors caches, leurs maisons furent aus-
sitOt cernees et fouillees, mais sans qu'on y pilt decou- 
vrir aucun tresor. Neanmoins, pour ne point revenir • 
y...s mains vides, on confisqua ce qu'on y trouva, entre 
autres cent bourses appartenant a l'aga de la Khasseki. 

Le moufti Seid Feizoullah, ancien preceptew du 
Sultan, avail eu, durant sa residence a Erzeroum, un 

   
  



598 	‘ 	 IIISTOI1 8 

differend avec le gouverneur de cette vine, Gourcti- 
Mohammed-Pasch. Parvenu a la dignite de moufti, 
it avait employe son credit a le faire exiler aux Dar-
danelles. BientOt nrieme un chambellan fut chare par 
le Sultan de lui rapporter les richesses et lapte de 
Gourdji. Mais le pascha etait sur ses gardes. fi prit la 
fuite , et le chambellan a qui avait Ae confie cette 
mission , n'ayant pu le rejoindre, vit sa • negligence 
punie par une suppression de solde. 

Sous le regne du sultan Ahmed II, Feizoullah avait 
envoye a Constantinople son fils Ebousaid Feizoullah 
d'Erzeroum , gull destinait a devenir oulema. Le 
moufti lui offrit une medrese des extdrieurs (des grades 
inferieurs), mais it refusa, et se presenta comme can-
didat aux medreses des hint (des grades superieurs). 
Moustafa avant pris en main les renes de !'empire , 
l'influence de l'ancien precepteur du Sultan fit bientet 
elever son fils a la dignite de juge de Yenischehr ' . 
A quelque temps de la, it fut nomme juge de Con-
stantinople, et franchit ainsi tous les grades interme-
diaires : violation inouie des regles de la hierarchie• 
usitee parmi les oulemas. 

Les preparatifs de la nouvelle campagne que le Sul-
tan devait ouvrir en personne se continuaient avec la 
plus grande celerite. Quelques chefs de families riches 
et considerees offrirent de lever a !curs frais des troupes 

2  Raschid, I, f. 42i. II limo done du quatrietrie rang, le plus fee, 
rieur , au premier; it passa ensuite i la troisieme classe des juges, avant 

—d'avoir parcouru les trois rangs inferieurs , les sixieme, cinquieme et qua-. 
triCae, de sorte gull sauta deux classes ot, dans la premiCre, quake depls, 
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dont ils prirent le commandement. De ce nombre fu-
rent Ibrahim Khanzade Alibeg a la tete de douze cents 
hommes; Kceprilfizade Nououmanbeg qui comntandait 
a one cent cinquante soldats , et Djowan-Kapoudji-
zade .. ivi de douze cents fantassins. Ibrahim descen-
dait d'I rahimkhan , le plus célèbre des Djendcrelis 
dont la famille avait donne a ]'empire quatre vizirs; 
Kceprilfizade emit fils du vertueux Kceprilii Moustafa 
et devait lui-meme etre le cinquieme grand-vizir de 
sa famille; enfin Kapoudjizade Ahmed etait ,un des 
plus nobles rejetons du grand-vizir Gendj Kapoudji. 
Ainsi , tous les trois appartenaient a des families de 
grands-vizirs , a l'influepce desquelles elles devaient 
cette puissance et cette richesse qui, dans les Etats 
d'Europe, sont le partage de la haute noblesse. Les 
dignitaires de la chambre, et les chefs du tresor appeles 
khodjaghiang , durent lever des troupes chacun pro-
portionnellement a ses ressoukes. Le defterdar fournit 
cent cinquante hommes, les serais de Constantinople et 
d'Andrinople envoyerent a l'armee, le premier mille, 
'le second cinq cents bostandjis, que le Sultan distingua 
des autres corps en leur donnant un uniforme parti-
culier. Les contributions en nature et en argent furent 
pereues avec la plus grande rigueur ; cependant les 
pensionnaires , auxquels on avait jusqu'alors retenu 
un tiers de leur pension pour les frais de la guerre, et 

flui avaient ete payes des deux autres tiers en paras 
,...ovalues sur le pied de quatre aspres, recouvrerent la 

totalite de leurs pensions soldees desormais enyaras , 
comptes a trois aspres seulement, 
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Ces mesures prises, les queues de cheval furent 

arborees, et, douze jours apres, le Sultan se mit en 
marclie pour Andrinople (8 avril 1695 — 5 ramazan 
1107). Peu de temps auparavant , deux fetes ,ie fa-
mille avaient donne lieu a une revue solennellff; suivie 
&illuminations. C'etaient , d'une part , 	mariage de 
Fatima, fille derMohammed IV, avec le gouverneur 
de Silistra, Tirnakdji Mohammed-Pascha 1 ; de l'autre, 
Ia naissance d'une flue du Sultan , la sultane Aische. 
Malgre les travaux qu'exigeaient les preparatifs de la 
campagne projetee, le Sultan sut decouvrir dans l'ad-
minisstration plusieurs abus qui avaient echappe a la 
penetration de ses predecesseurs. L'ancien defter-
emini Mohammedbeg, Ills de Hasan-Pascha, fut en-
voye en Egypte pour presider aux distributions de hies 
faites jusqu'alors aux pauvres de Ia Mecque et de Me-
dine avec une grande irregularite. Des ordonnances 
de police fort rigoureuses durent mettre un frein aux 
mauvaises mceurs qui regnaient parmi les Bohemiens, 
car toutes les femmes de cette race etaient alors , 
comme le remarque l'historien Mohammed-Ghirai, 
des filles p.erdues , et les hommes des entremetteurs. 

Apres avoir sejourne quarante jours a Andrinople 
(18 juin — 17 silkide), Farm& march stir Sofia. La 
on vit arriver la suite musulmane du beg de MaMa , 
le fameux Liberaccio, que le Sultan avait marie a une 

1 cantemir, Saloum 1!, § XXIX , et Mohammed-Chiral donnenties 
details de son mariage avec la veuve de Dukas. Bizozeri, III, p. 358, dit : 

V  Per maggiormenle legarselo it Sultan gli diede in moglie Ia vedova 
del Cantemir. 

   
  



DE L'EMPIRE
. 
 OTTOMAN. 	4ot 

princesse de Moldavie pour s'assurer de sa fidelite; 
mais it avait rompu ses liens, et avait passe dans les 
rangs des Venitiens avec les autres Grecs. Pour mettre 
un to 	e aux incursions qu'il dirigeait, de concert avec 
ses no veaux allies, sur la vile de Salona, situ& dans 
le distric de Lepanto, et contenir les, habitans de ces 
contrees, le serasker de Moree, Missirlizade Ibrahim- 
Pascha, ordonna au sandjak de Livadie, Mohammed- 
Pascha , de se porter sur cette ville avec vingt deta-
chemens d'infanterie. Les habitans jurerent une se= 
sonde fois fidelite au Sultan, et, pour temoignvr de 
leur sincerite , remirent comme &ages trois• de leurs 
kodjabaschis (anciens), et se firent inscrire au nombre 
de deux cents sur les registres de la'capitation. Quatre 
galeres venitiennes avaient emporte Liberaccio Gera-
tschari , recemment investi par la Porte des insignes 
de beg de Maim. Cette Facheuse nouvelle fut en quel-
que sorte contre-balancee par l'arrivee d'un courrier 
qui apprit au Sultan que le serasker de Babataghi , 
Yousouf-Pascha, avec un corps de mille Ottomans, 
et le sultan Ghazi-Ghirai , avec trente mills Tatares, 
avaient heureusement ravitaille la forteresse de Ca-
mieniec. Le general en chef de l'armee polonaise se 
porta avec toutes ses forces sur le fort de la Trinite, 
et le colonel Zakarowski couvrit les rives du Dnieper. 
N 'anmoins les Tatares s'avancerent jusque sous les 

mparts du fort ; mais ils  revinrent sur leurs pas ....)4
g 

1 s qu'ils furent instruits de la presence de l'ennemi, 
I et sans avoir ose penetrer plus avant dans l'interieur de • 
• la Pologne. Sur les rives du Danube, un corps de deux 

T. III: 	 26 
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Mille cinq cents Hongrois avait fait one tentative -sur 
Ia nouvelle palanque que les Tures avaient construite 
pres de la porte de Fer, pour proteger les defiles; 
trials its avaient ete repousses avec perte. La Vie que 
repandirent ces heureuses nouvelles fut encr,re aug-
ment& par la naissance d'un prince appele Mahmoud, 
eelebree par des illuminations sur toute l'etendue de 
l'empire. II naquit le jour imbue oil Farm& campa 
dans la plaine de Belgrade 0 aoilt 1696 — 3 mohar-
rem 19 08). Des qu'on eut appris que le duc de Saxe ' 
avait mis le siege devant Temeswar, le Sultan resolut 
de secourir cette ville. 

Vers le milieu du mois d'aoilt, it arriva avec cin-
quante mille hommes a sur les bords de Ia Temes, 
sur laquelle fut jete un pont de trente-six bateaux. Le 
gouverneur de Siwas, Toursoun Mohammed-Pascha, 
conduisait l'avant-garde, et le gouverneur de Damas, 
Osman-Pascha , l'arriere-garde de l'artnee. Le ka-
pitan de la flotille du Danube, Aschdji Mohammed- 
Pascha , c'est-i-dire le Cuisinier, remonta le fleuve 
avec dix galeres , trente-six fregates et soixante-six 

' Raschid , 1, f. 222. Void Ic titre dont les historlographes ottomans 
honorent le duc de Saxe : Saks nam laini piir schour, c'est-i-dirc le 
Saxon, nommd le maudit tout tondu. De ces quatre mots, le seul mot de 
tans, est arahe; les trois mitres sont les memos en persan et en allemand. 
Le mot persan nam correspond au mot allemand nahme (nom) ; schfnsr 
correspond au mot schur (tonic), et Saks a celui de Saxon. Saksin, la 
Saxe orientate, se trouve deji dans le Schahnami et dans les Diction- 
naives persans de BourhanI Katii, de Fereng Schououri, etc. 

2  lie potenza de/ Turco awn accresciuta questo anno, ne saranno is 
60,000, 4,000 bombardieri a 10,000 soldati. Letter, 28 April di Cos-
lantinop. 
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calques ' pour entrer dans les eaux de Ia Theiss, Le 
commandant de Haleb, Djafer-Pascha, fut charge du 
siege de la redoute situee en face de Titel du cote de 
la ter 	, pendant que Mohammed-Pascha Aschdji rat- 
taqual 	ar eau : ce dernier Ia prit d'assaut, massacra 

k 

i 

 

la garni 	n, mit le feu a deux navires de la flottille 
ennemie , et s'empara ed'un troisieme. A la premiere 
nouvelle de l'approche du Sultan qui s'avancait sur 
Temeswar, le duc de Saxe leva le siege de la villa 
pour marcher dans cette direction. Les deux armew se 
rencontrerent sur la Bega, pres d'Olasch (20 aofit -- 
21 moharrem) ; le combat cot1ta Ia vie de part et 
d'autre a quelques mille hommes et 'a plusieurs braves 
generaux. Douze mille serdengetdjdis 2  deciderent la 
victoire en favour du Sultan. Le general Jcerger, frappe 
d'une balle,perit dans l'action; le comte de Heiders-
heim et le prince do Vaudemont furent blesses. Les 
Ottomans perdirent le commandant des troupes egyp* 
tiennes, l'aga des janissaires et vizir Baltadji Moham-
med-Pascha, le secretaire des janissaires et Fancied 
ministre plenipotentiaire a Vienne, Soulfilipr ; le gou-
verneur de Temeswar, 'Moustafa, et le frere du grand-
vizir furent blesses dans le meme combat. L'ancien 
gouverneur de Roumilie, Arnaoud Souleiman-Pascha, 
et le gouverneur de Haleb, Djafer-Pascha, malgre ses 

i ,  Ttaschid, I, 1. t9.1, dlt qu'apres k depart, on vint camper devant la 
roTedoute de Khabir,  , et que de rencsava on passe a travers les champs de 

Latschka. Ces deux noms ne sont marques dans aucune carte, non plus 
que la bruyere de Berkeson sur la Begs. 	 • 	• 

2 Tern6raires chohis parud les sipahis et les Binders. 
26a 
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refus , furent commis a la garde de Temeswar. La 
palanque de Moravich, situ& sur la Save, au-dessus 
de Belgrade, fut investie par le nouveau gouverneur 
de Roumilie', Moustafa Daltaban au talon dtr it. Le 
commandant, Berczeny, et son successeur ay 	t OH 
dans l'assaut, la palanque fut prise, la garni on mas-
sacree et les fortifications rasees. Ce fut pour la pre-
miere fois dans cette guerre qu'on prononga le nom 
de Moustafa Daltaban : la valeur qu'il deploya au mi-
lieu des marais du palatinat de Temeswar presagea 
sa future elevation a la dignite de grand-vizir. 

Lea fotteresses de Belgrade et de Temeswar rep-
rent, avec d'amples approvisionnemens, une garnison 
et une artillerie nombreuse. La defense de la premiere 
fut confiee a Amoudjazade Housein-Pascha , avec le 
droit de rendre des fermans marques du chiffre im-
perial; de plus, on lui adjoignit un substitut du refs-
efendi. Les mouteferrikas, les tschaouschs, les seer& 
takes du diwan et de la chancellerie, qui tous por-
tent le nom de gediklii saims, c'est-a-direfeudataires 
sokids, furgnt passes en revue. En meme temps, un 
khattischerif imperial limita le nombre des employes 
secondaires de la Porte a cent vingt mouteferrikas, 
cent soixante-cinq tschaouschs, quarante-quatre se-
cretaires du diwan , vingt-six copistes aux chancel-
leries, neuf secretaires au tresor et dix-huit copiste . 

Le 28 septembre (1 er rebioul-ewwel), Farm& part 
\

,.i. 

 

de Belgrade, et un mois apres le quartier-general dtr- 
.Sultau fut etabli a Andrinople. Plusieurs expeditioni 
avaient eu lieu sur la frontiere de Croatie durant cette 
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campagne. Vers le milieu du mois d'aollt , le comte 
Keglevich, commandant des milices croatiennes, s'etait 
empare de la palanque Chyaplia, defendue par quatre 
tourstt situee dans une hot de la riviere Szan. Le comte 
SimeA Forgacs detruisit en Bosnie plusieurs palan-
ques. L'itsue dqla campagne contre les Russes fut moins 
favorable a la Porte que celle qn'elle avait faite contre 
l'Autriche. L'arrnee du Czar, forte de soixante-quatre 
mille hommes, sans compter les Kalmouks et les Cosa-
ques, s'etait rassemblee desies premiers jours du prin-
temps sous les ordres du general Schein, pour assie-
ger de nouveau la ville d'Azof. Le vaisseau-awiral de la 
flotte portait le Czar; sur un autre etait l'amiral Lefort, 
commandant une escadre composee de quatre galeres, 
de deux galeasses et de quatre briflots. Quatorze cal-
ques turques tomberent avec leurs munitions entre les 
mains des Cosaques. La ville fut investie vers le com-
mencement du mois de juin, avant l'arrivee des vizirs 
Ali , Bekir et Hasan-Pascha , charges de couvrir la 
place, et du kiaya du vizir Kalailikoz Ahmed-Pascha, 
qui venait d'être nomme comniandant de lq/orteresse, 
et avant que le khan des Tatares fit prO a lui porter 
secours. Le motif de ce retard fut la jalousie des Ta-
tares de Crimee contre les Noghais du Boudjak , que 
le Sultan avait, contre l'usage , honor& d'une Iettre 
autographe et de vetemens d'honneur, en les invitant 
a rejoindre ses armees. Aussi le kalgha Dewlet-Ghirai 
ei le fils de Hadji-Ghiraikhan, Mohammed-Ghirai, 
ne se mirent-ils en mouvement que lorsqu'il n'etait. 
déjà plus temps. Le siege etalt fort avance,, lorsque les 
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paschas parvinrent au village d'Akkoumler , d'otl -ils 
s'efforcerent vainement de jeter quelques troupes dans 
la forteresse. Apres un siege de deux mois , la gar-. 
nison se rendit, a condition qu'elle aurait la vie pauve. 
De cette capitulation fut excepte le transfugefibohe-
mien Jacob, dont les Russes exigerent 1'extra6ition. Ce 
renegat fut emmene a Moscoti , on it orna le triom-
phe du Czar. Assis sur son char surmonte d'une po-
tence, et le croissant sur la poitrine, it fut traine dans 
la ville par ses bourreaux et execute comme traitre 
a son Dieu et a son souverain. Chez les Ottomans , 
le beg cl,?, Koniah , le sandjak de Djanik et Hasan- 
Pascha , le kiaya de Kalailikoz-Pascha , payerent de 
leur vie la reddition d'Azof. En outre, pour punir la 
negligence des janissaires de Djanik, le petit Tscha-
ousch fut charge d'arreter tous ceux qu'il pourrait 
rencontrer,  , et de sequestrer leurs biens; la fortune 
meme du commandant d'Azof , Kalailikoz Ahmeh- 
Pascha, qui avait pris la fuite, fut saisie et confisquee 
au profit du tresor. La Porte apprit, avec une sorte de 
terreur, la,  reddition d'Azof et la defaite des Tatares. 
Ces derniers, pour reparer leur tardive apparition 
sous les murs de la ville assiegee, envahirent, sous les 
ordres du sultan noureddin, la Pologne, que la mort 
de Sobieski et les troubles qui s'en suivirent parais-
saient leur livrer sans defense. Its s'emparerent de 
Sbaraz ' , s'avancerent jusqu'a Lemberg, et penetrereta 

, 	= Grin consternazione ha dato aili Turchi la caduta di A.sof,  , et 
doppo una battaglia accaduta tra gli Cosachi e Tatari 8 IUirse et 2 Sut- 
tani fatti schiavi. Lett. di Costant. 14 Sett. 1697. 
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dans Stanislaw oil ils enlevererit vingt-quatre nonnes. 
Dans la me me campagne , les Venitiens avaient en 
vain assiege Dulcigno, et Molino, avec une troupe de 
dix-Iwit cents Albanais, au service de la republique 
de VNise, avait ravage les contrees qui avoisinent les 
villes d% Thebes et d'Athenes. 

L'epuisemetit du tresor et les frais de la campagne 
suivante necessiterent de nouvelles mesures finan-
cieres. Les plus importantes furent relatives a l'impOt 
des tabacs et a" la monnaie. 

On avait recemment conipris qu'il etait impossible 
de prohiber entierement l'usage du tabac a fum.er i  car 
la severite meme de Mourad IV, soutenue par le glaive, 
n'avait fait que soulever des haines contre l'autorite 
en augmentant le nombre des victimes de cette loi bi-
zarre. Convaincu de l'inutilite de cette defense, on 
avait etabli," huit ans auparavant, un droit sur le tabac, 
en vertu duquel chaque plantation etait passible d'une 
taxe equivalant a la moitie de son revenu ; en outre, le 
tabac de premiere qualite payait a l'entree des villes 
une redevance de dix aspres, et celui de qualite infe-
rieure un droit de huit aspres. L'auteur deices innova-
tions s'etait propose deux buts : it voulait restrein-
dre l'usage du tabac a fumer, tout en procurant un 
nouveau revenu au tresor. !this le premier ne fut 
point atleint, et le second ne le fut qu'en -partie, car 
la somme entiCre de cet impOt ne depassa pas un 
demi-million. Cependant le nombre des fumeurs aug- 

- mentant toujours, on crut devoir frapper cet article 
j'un impOt beaucOup plus fort. La premiere qualitt 
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du tabac de Yenidje-Wardar pres de Salonik, appele 
en Europe Pascha doukhan, dut payer soixante as-
pres; la qualite moyenne, Kirdjall, quarante aspres, 
et enfin la moindre, le Kaba, c'est-h-dire l'infetieure, 
vingt aspres. De plus, chaque proprietaire paya un 
ducat par chaque boisselee de terre sem& de tabac. 
On trouva dans la vente que la somme provenant de 
cet impot s'elevait a sept millions huit cent quarante-
quatre mile aspres ; en, sorte que les deux impOts reu-
nis procurerent au tresor un surcrott de douze millions 
huit cent quarante-quatre mille aspres. 

L'alteration des monnaies , a laquelle on avait eu 
recours abtrefois comme a une mesure d'urgence , 
avait eu les resultats les plus malheureux : elle avait 
diminue le cours des vieux ducats de Constantinople, 
et en avait rendu la rentree plus difficile ; car les por-
teurs, dans lenrs paiemens au fisc, ne retirerent aucun 
avantage de leur plus value, et durent les compter 
sur le pied des ducats nouveaux. II en resulta que les 
anciens bons ducats disparurent pour passer en pays 
etranger, et que Constantinople fut inondee de ducats 
algeriens , egyptiens et tunisiens d'une valeur infini-
ment moindre. Afin d'en reunir le plus possible de 
vieux, on mit en emission des ducats valant trois cents 
aspres , qui, pour les distinguer des anciens , furent 
frappes au coin du toughra (chiffre entrelace du Sul-
tan). Les anciens ducats, evalues a cent dix drachmes 
d'or a cent aspres, furent changes en toughraks. Les 
piastres ottomanes (ecus au lion et solota), qui, dans 
l'origine , etaient d'une valeur superieure aux ecus 

   
  



. 	DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	409 
strangers, et qui ensuite avaient eu le meme cours , 
valaient , depuis la derniere refonte des monnaies, 
quatre paras de moins que ces &us; les ecus stran-
gers furent en consequence rassembles par la regie 
des monnaies et convertis en piastres ottomanes, qui, 
de meme que les ducats, regurent l'empreinte du 
ehiffre du Sultan. Outre les hOtels des monnaies de 
Constantinople, on mit en activite deux autres fa-
briques de meme nature pour les monnaies d'or a 
Andrinople et a Smyrne, et trois autres a Erzeroum, 
Andrinople et Smyrne pour celles d'argent. 

Au Caire, l'inspecteur des monnaies, le juif Joseph, 
qui s'etait engage a payer pour sa charge une retri-
bution annuelle de vingt-cinq bOurses, c'est-a-dire de 
cinq bourses de plus que son predecesseur, egalement 
juif de nation, venait d'etre massacre par les troupes 
mecontenteg du renvoi de leur' ancien intendant des 
monnaies. Ses biens et ceux du kiaya des tschaouschs 
Yousouf furent confisques ; car, durant leur adminis-
tration, les ducats egyptiens nommes Eschrefi avaient 
ete plus mal frappes que ceux de Constantinople, de 
telle sorte que l'impet annuel de l'Egypte, montant 
autrefois a six cent mille ducats, donnait alors une 
difference de quatre-vingts bourses'. 

Ce fut encore dans le but d'augmenter les revenus 

i Six cent mile ducats , le ducat valant trois cents aspres, font cent 
quatre-vingt millions d'aspres, ou un million cinq cent mile piastres, ou 
trente-un mille cent ooze bourses; quatre-vingts bourses font la trois cent 
quatre-vingt-huitieme partie do la somme totale, de sorte que le ducat 
frapp6 par eux perdait au moins quatre pour cent de sa valeur. 
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du tresor, qu'on frappa un impot sur les eunuques 
noirs.Chacun des eunuques de l'etrier imperial, c'est-
a-dire de ceux qui etaient employes dans les serais 
de Constantinople et d'Andrinople , ou de eeta qui 
avaient ete exiles en Egypte, dut ceder au tresor un 
frimestre de la somme fixee pour sa solde 3nnuelle. 
Des ordres severes furent envoyes a ce sujet au gou-
verneur de l'Egypte; mais ]'argent qu'il fit passer a 
Constantinople, comme provenant de cette taxe, ne 
donna qu'un benefice de quarante-quatre bourses et 
demie. L'intendant de ]'arsenal et de la flotte a Con-
stantinople, Yousouf-Efendi, qui, pour subvenir aux 
frais necessites par l'equipement de la flotte pour la 
campagne prochaine,•avait ouvert, trois mois avant le 
commencement de l'annee, les paquets contenant les 
bordereaux de la taxe personnelle , et en avait ainsi 
obtenu le paiement, cut la tete tranchee. Le gouver-
neur de Karamanie, Tariakdji Ibrahim-Pascha, accuse 
de concussion par les habitans, eut le meme sort. Les 
gouverneurs de Djidda avaient ete tenus jusqu'alors 
d'envoyer en Egypte une somme d'argent, sous le nom 
de kouschoufiye, c'est-h-dire taxe du kaschif, et une 
autre, sous le nom d' awaid ou d'excedant, a Constan-
tinople. De la mine abus et mille plaintes. Pour y 
remedier. le beg des mamlouks, Ahmed. fut nomme 
sandjak de Djidda, avec le titre de seheikholbeled de 
la Mecque , avec la seule obligation d'envoyer tous 
les ans a la ville sainte une somme de quinze cents 
piastres, destinee a l'entretien des pauvres peleyins. 
Dans un but analogue, la Porte ordonna a Tscherkes 
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Koutschouk Osman-Pascha de partir pour l'Asie-Mi-
neure avec une suite de deux cents bostandjis et vingt 
mille piastres, afin de regler les affaires de quelques 
gouvbrneurs de cette contree. 

La sultane Walide s'etait naguere approprie, dans 
le faubcibrg de Galata , l'emplacement d'une eglise 
incendiee, et y await fait construire une mosquee, qui 
fut terminee vers l'epoque dont it est ici question. 
BientOt on entendit du haut des minarets de cello 
mosque° , les •imams appeler les fideles a la priere. 
Une construction plus importante en raison de la 
guerre que l'empire ottoman soutenait alor5, ftit exe-
cuter vers le ',Herne temps : c'etait une nouvelle fon-
derie de boulets etablie a Piraouschta. L'empire jus-
que-la n'avait posse& qu'un seul etablissement de 
ce genre, a Banyalouka, encore les nuvriers ne tra-
vaillaient-ils point durant l'hiver. Un habile colonel 
d'artillerie, Aliaga , fut envoye de Constantinople a 
Piraoutscha, avec les ouvriers necessaires pour diriger 
les travaux des mines et la fabrique des boulets, sans 
egard a la saison. Les habitans de dix villages depen-
dans des juridictions de Piraoutscha, de Kawala et de 
Bereketti, employes autrefois dans les mines &argent 
de Sidre Kaisi, furent attaches au nouvel• etablisse-
ment avec l'obligation d'y transporter la terre , le 
sable et le charbon , de fouiller les mines et de con-
duire les boulets fondus au port de Kawala. 

Pour proteger les rivages de la mer d'Azof contre 
les descentes des calques russes, on eleva, a rembou%  
chure du Kuban dans la mer d'Azof, un chateau- 
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fort de forme cm& , dont les façades avaient -une 
longueur de trois cent quatre-vingt-deux aunes et une 
profondeur de cent soixante ; it fut nomme Atschou 
et .recut une garnison suffisante sous le commande-
ment d'un beglerbeg. Une tribu tatare, qui jusqu'alors 
avait gemi sous la domination des Kalmouk;, se de-
roba a leur tyrannie, et vint s'etablir entre les forts 
d'Atschou et de Temrouk , dans une ile du Kuhan , 
dont le circuit est de vingt-cinq lieues. Poursuivie par 
les Kalmouks, elle combattit avec le courage du de-
sespoir pour sa vie et sa liberte, et forca ses tyrans a 
retrograde!. 

Outre la fonderie de boulets et le nouveau fort qui 
s'elevait a l'embouchure du Kuban, la Porte poussa 
avec la plus grande activite la construction d'un grand 
nombre de batimens de guerre pour la campagne qui 
allait s'ouvrir,  , et qu'elle destinait a rendre plus for-
midables que jamais les flottes de la Mer-Blanche, de 
la Mer-Noire et du Danube. Vingt galions et six ga-
leres appartenant aux begs de la mer, et quelques fri-
gates, rement mission de proteger les Iles de 1'Ar-
chipel. Vingt galions , construits a l'embouchure du 
Kizil Ermak pres de Sinope, vingt-cinq calques ar-
mies a Rousdjouk, sous la surveillance du comman-
dant de la flottille du Danube, quinze galeres et cinq 
autres galions, recurent ordre de rejoindre sans re-
tard. La flottille du Danube fut composee de douze 
calques que durent fournir les capitaines commandant 
les ports de Nicopolis, de Rousdjouk, de' Silistra et de 
Belgrade; les intendans des ports d'Ismail, d'Isakdji, et 
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les commandans des redoutes construites A l'embou-
chure du Danube, furent invites a fournir chacun une 
calque , l'inspecteur de Kilia deux , et le voievode de 
Valachie cinq. Outre ces vingt-deux calques, la Porte 
arma a ses frais dix galiotes , treize fregates , trente-
neuf calques et cent radeaux. Pour payer la solde des 
marins de la flotte envoy& dans la Mer-Blanche, le 
Sultan tira de son tresor prive onze cent soixante-
six bourses, cinq cent quatre-vingt-treize pour celle 
de la Mer-Noire , et sept cent treize pour la flottille 
du Danube. La plus grande partie de cette somme fut 
sold& en argent et le reste en assignations,, 	° 

Avant de faire arborer les queues de cheval, le 
Sultan donna audience a l'ambassadeur du schah de 
Perse, Aboulmaassoum, khan du Khorasan; envoye 
a Constantinople pour le felicitei sur son avenement. 
L'ambassadeur offrit au Sultan un elephant et quel-
ques rangs de chameaux persans couverts de tapis de 
soie, et portant les presens du schah. Dans I'audience 
de conge oil it recut la reponse du Sultan aux lettres 
de son souverain, on lui presenta un cheyal tire des 
ecuries imperiales et richement caparaconne. Son 
mors etait d'argent, sa housse ornee d'emeraudes et 
de rubis ; un sabre et une masse d'armes en argent 
etaient suspendus aux flancs du coursier ; les etriers 
etaient en vermeil et la selle richement brodee. Un 
second cheval fut donne a son kiaya, avec une selle de 
velours et une housse brad& d'or. Le present destine 
au schah consistait en un cheval de race, dont l' mors., 
et les gourmettes etaient en or, la bride garnie de 
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pierces fines, en un sabre et une masse d'armes ornes 
de diamans.et de rubis, un panache de heron retenu 
par une agrafe de diamans, des &tiers en vermeil par-
seines de pierreries, une selle etincelante de perles et 
d'emeraudes, une housse brillante de turquoises et de 
rubis sur un fond d'or, une couverture de see en soie 
ecarlate doublee de satin rouge et des &Hers d'ar-
gent. Quinze mille piastres furent comptees a l'am-
bassadeur, cinq cents a son kiaya et autant au reste 
de sa suite. En outre, durant son sejour dans l'em-
pire qui fut d'un mois et demi, et son voyage de Con-
stantinople a Andrinople et d'Andrinople a la fron-
tiere de Perse, it fut defraye de toutes les dopenses 
qu'il eut a supporter. L'ambassade de Perse collta 
donc a la Porte, outre les trois chevaux et les harna-
chemens offerts aux' envoy& , une somme de deux 
cent soixante bourses et demie. De son dote, le Sultan 
envoya aupres du schah l'ancien refs-efendi Moham-
medbeg, alors inspecteur-general des chambres. 

Le refs-efendi Rami fut destitue peu de semaines 
avant le depart de Moustafa II. Le grand-vizir, jaloux 
de ce que, durant la derniere campagne, Rami avait ete 
appele plusieurs fois dans la tente du Sultan et l'avait 
aide dans sa correspondance avec les gouverneurs de 
l'empire , voulut l'empecher de prendre part a la 
nouvelle campagne. Il fut done renvoye a Constan-
tinople, et remplace par Mohammed, maitre des re-
quetes (malie) de la cour des comptes , connu plus 
particulierement sous le nom du gracieux seigneur 
(koutschouk-tschelebi). 
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Comore la route qui conduit de Nissa a Belgrade 
emit infest& de brigands , Djafer-Pascha , beglerbeg 
de Roumilie, recut ordre d'eclaircir la foret qui con-
vre le territoire depuis Nissa jusqu'a Hissardjik. A cet 
tat, on lui envoya les mineurs de Samakowa et un 
des coldnels des djebedjis avec des troupes en nom-. 
bre suffisant. D'un autre cOte, on fit partir des com-
missaires avec un corps nombreux d'ouvriers pour le 
defile de Kizilderbend , afin de rendre praticable la 
route, en l'elargissant, ou,pour en etablir une nouvelle 
au besoin. Le dernier jour du mois d'avril (30 avril 
1697 — 8 schewal 1108), la tente imperials fut dres-
s& hors de la ville, et sept jours apres le Sultan y fit 
son entrée avec le ceremonial usite. Des ce moment 
des ordres furent emloyes a tous les gouverneurs de 
]'empire pour hater l'arrivee des troupes ; six se-
maines api•tes, l'armee quitta Andrinople, et atteignit 
Sofia apres sept jours.  de marche. Danes cette vile , 
elle apprit avec joie que le siege de Bikhe (Bihacz), 
ancienne residence des rois de Croatie , etait enfin 
ley& Le ban de Croatioet le general Auersperg avaient 
foudroye la vile durant un mois, avec vingt-six gros 
canons, coulevrines ou fauconneaux et quatre mor-
tiers ; mais ils avaient Re repousses dans plusieurs 
essauts et forces de se retirer avec une grande perte. 
Parmi les assiegeans blesses , se trouvaient le comte 
de Walmoden et le baron de Sickingen. 

Arrive a Sofia, le Sultan manda le gouverneur du 
Diarbekr, Daltaban Moustafa-Pascha, accuse par les, 
habitans de concussions , d'emprisonnernens et de 
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confiscations arbitraires. donfronte avec les plaignans 
et convaincu de ses crimes, it fut condamne a resti-
tuer les biens qu'il avait enleves et a perdre la tete; 
mais quelques Confidens du Sultan ayant intercede 
en sa faveur, on se contenta de confisquer toute sa 
fortune, qui s'elevait a cinq cents bourses. 11 fut exile 
a Potschtil ', dans l'Herzegovine, que les Venitiens 
venaient d'assieger avec aussi peu de micas que le 
fort de Nowasin a . Canagetti , parti de Seng avec un 
detachement de quinze cents Morlaques, avait envahi 
les districts de Soniani, Chick et Samissa, penetre au 
cceur de la Bosnie et de l'Herzegovine, et mis a feu 
et a sang, en moins de douze jours, cinquante bourgs, 
villages et palanques 3. A Sofia, le grand-vizir Elmas 
Mohammed-Pascha eut un songe, dans lequel it crut 
boire avec Kceprilii Moustafa-Pascha une tasse de 
scherbet ; Kceprilti porta la coupe a ses levres et la 
lui tendit ensuite : « Dieu le sait, s'ecria le grand vizir, 
» c'est la coupe du martyre que je suis predestine a 
» vider dans cette campagne. » 

L'armeepartit de Sofia (10 aotit 1697 — 92 mo-
barrern 1109), a.pres y avoir sejourne treize jours et 
atteignit Belgrade trois semaines apres. Dans cette 
ville , le gouverneur de Temeswar, Djafer-Pascha, 
vint a la rencontre du Sultan, trainant a sa suite le 

1 Poschiete. — 2 Nevezin. 
3 BiZOZeri , II, p. 447 , nomme les suivantes : Podraisisichia, Gran, 

Soracizza, Uracliane, Citmizza, Bagnizza, Zempolitano, Cerliene, Nilo-
ischiza , Pabudicb , Scocizia, Planizza, Ucozele, Ramischizza, Veragich, 
Nauratizza et Uratizza. 

   
  



DE L'EMPIRE'OTTOMAN. 	4 1 7 
commandant de Karansebes , "gull avait fait prison-
nier dans une chasse. Ayant appris de lui que-la pa-
lanque n'etait defendue que par une centaine d'hom-
mes. it s'en etait empare et l'avait incendiee. 

Avant de rien entreprendre, le Sultan songea a l'ap-
provisioreement de Temeswar, ou il fit entrer trente 
mile kilos de•ble. Pour purger les rives du Danube 
des brigands qui les infestaient , it envoya des deta-
chemens a Hissardsjik, a Komnik, a Sabacz et a Ipek, 
en assignant a leurs capitaines une solde de quarante 
aspres par jour. Une pale de soixante aspres fut allouee 
au commandant de Semendra. A Belgrade, le Sultan 
recut la nouvelle d'une victoire remportee; dans les 
paragcs de Lemnos, .par le kapitan-pascha Mezzo-
morto sur Molino, amiral de la flotte venitienne. Deux 
navires ennemis avaient etc collies, fun a proximite 
du port de, $akaria, l'autre pres. de Mitylene. On avait 
jete deux pouts, le premier sur la Save, le second sur 
l'Unna, pour penetrer dans le Bannat ou l'Esclavonie, 
suivant que les circonstances I'exigeraient. Deux con-
sells de guerre tenus , l'un dans la Write du grand- 
vizir , 	l'autre en presence du Sultan , nig servirent 
qu'a augmenter l'irresolution generale ; car les vizirs, 
mecontens de quelques paroles severes qui leur avaient 
etc; adressees par le grand-vizir, s'etaient ligues dans 
le but d'entraver tous ses projets. Le seul Amoudja-
zade Housein, pascha de Belgrade, emit une opinion 
independante et consciencieuse : « Trois fois, s'ecria- 
» t-il , trois fois vous vous etes mis en campagne, et 
» trois fois vous etes rentres dans vos foyers sans avoir , 

T. in. 	 27 
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a enleve un pouce de terrain a l'ennemi; marchez 
» done; et si vous avez des munitions suffisantes, en- 
» treprenez le siege de Peterwardein. » II demontra 
ensuite les inconveniens du parti propose par les vi-
zirs, qui parlaient de traverser le Danube et Ia Theiss, 
et de surprendre l'armee imperiale camp& anx bords 
de la Bacska. La route, ajoutait-il, qu'ilb proposent de 
suivre est sillonnee par un grand nombre de fleuves 
et de marais difficiles a franchir : d'un autre rile , 
l'ennemi, comme it a fait autrefois sur la Raab lors de 
la bataille de Saint-Gotthardt, laissera d'abord passer 
une fraction de l'armee sans l'inquieter, pour l'a- 
neantir ensuite partiellement. 	11 prouva qu'il etait 
d'ailleurs impossible d'emporter des vivres pour plus 
de vingt-cinq jours; qu'apres ce &Jai, l'armee serait 
reduite a la plus grande detresse ; qu'au moindre 
&bee, elle serait menacee dans sa retraite; que ses 
approvisionnemens , dans le cas on elle marcherait 
sur Peterwardein, ne pourraient etre entraves ; que, 
par consequent, it convenait de passer la Save pinta 

-que le Danube. Ce plan, sagement mAri et developpe 
par le grarid-vizir, echoua cependant contre I'obsti-
nation des autres vizirs , et l'armee, se dirigeant sur 
la Ternes , la Bega et la Theiss, alla camper sur la 
rive droite de ce dernier flem e. La, le Sultan fut re-
joint par Schebaz-Ghirai avec les Tatares, a la tete 
desquels n'avait pu se trouver le khan, qui s'excusait 
d'être retenu dans son pays par Ia crainte d'une in-
vasion russe. 

L'armee ottomane sous les ordres du grand-vizir , 
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et l'armee imperiale conlmandee par le prince Eu-
gene, se dirigerent toutes deux sur le fort de Titel, 
situe a ('embouchure de Ia Theiss dans le Danube. 
Le grand-vizir devanca le prince, culbuta le general 
Nehm, charge de proteger la ville, s'en empara et la 
livra aq flammes. Une troupe de hussards hongrois 
tomb& entresles mains des Tures fut massacree im- . 
pitoyablement. Cependant , comme Nehm se retirait 
en ordre, disputant a l'ennemi chaque ponce de ter-
rain, le grand-vizir abandonna sa poursuite et marcha 
sur Peterwardein. Le pont de Valova , long de deux 
cents aunes, mais a peine assez large pour livner pas-
sage a un seul chariot, avail ete incendie liar rarmee 
imperiale : a la verite, les deux extremites seules 
avaient ete la proie des flammes. Le grand-vizir le fit 
retablir en toute hate ; lui-meme y travailla de ses mains ; 
aussi fut-il, Lae de minutie par les autres vizirs. De 
Valova a Peterwardein, it fallut etablir neuf autres 
ponts , dont la construction dura plusieurs jours. Le 
prince Eugene, qui occupait les rives de Ia Theiss 
avec la plus grande partie de son armee, detacha en 
avant k prince Commercy avec quinze fiataillons et 
douze canons; lui-meme le suivit de pres (7 sep-
tembre 1697). L'armee autrichienne avait eleve ses 
retranchemens sous les murs de Peterwardein, avant 
l'arrivee du grand-vizir. Quand les Ottomans distin-
guerent les tentes de l'armee imperiale , les Autri-
chiens etaient epuises par une marche de huit heures 
et avaient beaucoup souffert de la soif. Sentant rim- 
possibilite d'attaquer avec 	succes les lignes autri-' 

2f 
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chiennes, et voyant que toutes ses tentatives pour atti-
rer le prince hors de ses retranchemens etaient inu-
tiles , le grand-vizir convoqua un conseil de guerre. 
On y resolut de marcher sur Szegedin. et d'ordonner 
a Ia flotte du Danube de gagner ]'embouchure de la 
Theiss pour, de la, approvisionner l'armee. Lc prince 
Eugene, averti par ses espions des projets du grand-
vizir,  , ordonna au comte Schlick de se jeter dans Sze-
gedin avec mille sept cents fantassins ; lui-meme se 
mit a la poursuite du grand-vizir avec son armee 
echelonnee en douze colonnes, six d'infanterie et six 
de cavalerie. Le petit Djafer-Pascha, fait prisonnier 
par quatre hussards hongrois et voyant sa tete me-
nacee, confessa que le Sultan avail renonce au projet 
de marcher sur Szegedin; que Toekceli [Iv] lui avail 
inspire et qu'il avail accueilli le dessein de passer la 
Theiss pros de Zenta et d'investir Temeswar, pour pe- 
'lacer de la dans la Hongrie-Superieure et en Tran-
sylvanie., Le prince Eugene precipita alors Ia marche 
de son armee pour atteindre les Ottomans avant qu'ils 
eussent passe la Theiss. Des marais de Sirker, it se di-
rigea sur Saint-Thomas, oil se trouvait a eette époque 
un pont sur un marais, remplace aujourd'hui par un 
canal qui joint la Theiss au Danube et coupe la route 
de Szegedin. Le pont ayant ete incendie par les Tures, 
deux autres furent construits a 1a favour de l'obscurite : 
run Pour le passage de l'arlillerie , l'autre pour celui 
de Fnranterie. Eugne rcsla lui-me,me sur les bords 
du marais avec sa clvalerie , 	et se dirigea ensuite 
sur Pecske. Le 11 septembre 9  vers deux heures de 
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l'apres-midi, it atteignit les rivages de la Theiss. La 
cavalerie traversa aussitot le pont pres de Zenta, sui-
vant le, Sultan sur la rive gauche de Ia Theiss , ou 
etait deja ,arrivee la plus grande partie de l'artillerie 
et des bagages , et oil le camp ottoman venait d'etre 
etabli;onais l'infanterie etait encore sur la rive droite 
de la Theiss: oil elle etait protegee par un double 
rempart de terre de la hauteur d'une muraille; les 
derrières de l'armee etaient defendus par I'artillerie, 
disposee de maniere a couvrir le pont et Ia riviere. 
L'armee ottomane etait occupee a passer la Theiss, 
comme, lors de la bataille de Saint-Gotthardt, elle avait 
traverse la Raab, avec cette seule ditreFence, qu'a 
Saint-Gotthardt elle se porta de la rive droite sur la 
rive gauche pour attaquer l'armee imperiale, et qu'a 
Zenta elle passa de la rive droite sur la rive gauche 
de la Theiss pour eNiter une rencontre; en sorte que, 
dans ces deux batailles, elle fut attaquee par I'ennemi 
et battue avant d'avoir entierement effectue son pas-
sage. Ainsi se trouverent justifiees les previsions du 
grand-vizir et celles de Housein-Pascha. 

L'aile droite de l'armee autrichienrre etait com-
mand& par le comte Guido de Starhemberg et l'aile 
gauche par le comte de Bussy Rabutin : le centre 
etait sous les ordres du prince Eugene. L'aile droite 
de l'armee ottomane avait pour chefs le beglerbeg de 
Roumilie, Djafer-Pascha , le sandjak d'Awlona, Ka-
plan-Pascha , et le guide des troupes, Fazli-Pascha : 
l'aile gauche, composee des troupes d'Anatolie, obeis-
sait a Missirlizade Ibrahim-Pascha. Deux heures fa- 
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rent employees par le prince Eugene 5 preparer son 
ordre de bataille et a cerner de toutes parts l'infan-
terie ottomane dans ses retranchemens. Il ne lui res-
tail plus que deux heures pour combattre, car le soleil 
allait se toucher. Tcekceli avait conseille au Sultan de 
detruire le pont de la Theiss, pour forcer les•troupes 
a un combat desespere; mais le Sultan avait repousse 
cet avis. Si, pendant les deux heures que le prince 
Eugene consacra a disposer son plan d'attaque, les 
Ottomans fussent sortis de leurs lignes au nombre de 
vingt mille hommes, en marchant droit sur le centre 
des Autrichiens , l'ennemi eilt ete culbute sans aucun 
doute; mais Farm& resta inactive dans ses retranche-
mens et laissa echapper le seul moment oil elle eilt 
pu operer son salut. 

Le grand-vizir, qui, vingt-quatre heures aupara-
vant, avait fait partir les paschas avec les sipahis, les 
rappela en toute hate. A leur retour, ils trouverent 
le pont encombre par la cavalerie, et furent obliges 
de passer le fleuve a pied ; guides par trois tscheko-
dares , ils se rendirent a la tente du grand-vizir, qui 
les exhorta a meriter la couronne du martyre; Bs se 
retirerent et allerent se poster sur les derrieres de 
l'armee. Les Tatares,• commandos par Schebaz-Ghi-
ral, avaient campe d'abord levant le rempart de terre 
qui couvrait Farm& ; mais, a l'approche de l'ennemi, 
ils se replierent et prirent position dans l'enceinte 
meme du rempart. Leur chef resta dans la tente du 
grand-vizir, jusqu'a ce qu'un des premiers boulets de 
l'artillerie ennemie ayant enleve le globe qui surmontait 
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la tente , it dut, d'apres ies ordres du grand-vizir, 
passer la Theiss avec sa cavalerie. 	Le grand-vizir 
comprenant que, dans le cas meme oil it parviendrait 
a la franchir egalement, c'en etait fait de sa vie, aima 
mieux livrer sa poitrine au glaive de l'ennemi que sa 
tete a la hache du bourreau. Dans le combat, on vit 
une chose inOule jusqu'alors pour Eugene lui-meme; 
plusieurs regimens de cavalerie imperiale mirent pied 
a terre, et, s'avangant jusqu'au fosse creuse en avant 
des retranchemens, soutinrent le feu des troupes en-
nemies et y riposterent

. 
 avec acharnement. Derriere 

les retranchemens, l'armee en desordre se replia sur 
le pont que foudroyaient les feux croises de l'artillerie 
imperiale. L'aile gauche des chretiens, que les Turcs 
faisaient mine de vouloir attaquer, penetra dans l'es-
pace compris entre le fleuve et I'aile droite des Otto-
mans , deborda sur les derrieres de l'artnee, et lui 
coupa la retraite que leur offrait le pont de la Theiss; 
en meme temps, les Imperiaux ftanchirent les retran-
chemens sur le front de l'ennemi. Dans cet endroit et 
derriere le part de chariots, le massacre fut horrible. 
Les Imperiaux n'epargnerent aucun enneemi, quelque 
soname qui leur fat offerte ; a peine male hommes par-
vinrent-ils a se sauver au-dela du fleuve, et plus de 
dix mile soldats trouverent la mort dans les eaux ; 
vingt mine cadavres joncherent le champ de bataille. 
Un grand nombre de paschas tomberent sous le sabre 
de l'ennemi ou sous celui des janissaires qui s'etaient 
revoltes au milieu du desordre de la bataille. Le com-
bat se termina avec le jour, « comme si , disait le 
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11 prince Eugene dans son rapport a l'Empereur, le 
» soleil ellt voulu eclairer de ses derniers rayons la 
» plu.sbrillante victoire remp.ortee par les armes im- 
» periales. » On compta parmi les morts, le grand- 

' vizir, quatre autres vizirs, le vieux Djafer, le comman-
dant d'Adana Missirlizade Ibrahim , le gmiverneur 
d'AnatOlie, Fazli-Pascha, le gouverneur de Bosnie; le 
vizir-aga des janissaires Baltazade Mohammed, treize 
beglerbegs, entre autres ceux de Roumilie, de Diar-
bekr, d'Amassia, de Merasch, de Soughla, trois lieu-
tenans-generaux des janissaires (le koulkiaya, le sa-
gardji -et le mouhzir), les generaux des canonniers et 
des armuriers, et plus de trente agas des janissaires, 
des sipabis et des silihdars. Sept queues de cheval , 
quatre cent vingt-trois etendards, parmi lesquels ceux 
de l'aga des janissaires, et le sceau de ('empire furent 
la proie du Vainqueur [v]. Le lendemain de la ba-
taille, anniversaire du jour oil quatorze ans aupara-
vant le prince Eugene, Age de vingt ans, avail fait ses 
premieres armes sous le prince de Lorraine, et parti-
cipe a .1a victoire du Calenberg sous les murs de 
Vienne, l'armee imperiale traversa la Theiss et prit 
possession du camp ottoman. Le butin se composa 
de l'artillerie et du bagage de Farm& , de neuf mile 
chariots, de soixante mile chameaux, de quinze cents-
bceufs, de sept cents chevaux, de vingt-six mile Lou-
lets , de cinq cent cinquante-trois bombes, de cinq 
cents tambours de janissaires, de plusieurs bourses 
d'argent appartenant au Sultan, et evaluees a qua-
rante mine florins, de sa voiture attelee de huit che- 
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vaux, de dix femmes de son harem, de quatre-vingt, - 
huit cimbales, et des caisses de Farm& renfermant 
plus de trois millions de florins 1 . Plusieurs grands-
vizirs avaient peri anterieurement sur les champs de 
bataille : Ali-Pascha sous Bayezid II ; Sinan a la ba-
taille de Ridania pros du Kaire. sous Sam r;  Tayyar- 
Mischa devant les murs de Bagdad, sous Mourad IV, 
et six ans avant la journee de Zenta, Kceprilii. Mous-
tafa a Slankamen ; mais jamais le sceau du Sultan, 
que les grands-vizirs portaient suspendu a leur cou, 
n'etait tombs au pouvoir de l'ennemi. Ce symbole de 
la toute-puissance du grand-vizir et la couronne que 
Bocskai avait revue des mains des Tures, enrichissent 
le tresor imperial de Vienne [vi]. Un siècle avant la 
bataille de Zenta, la defaite des Ottomans a Keresztes 
avait favorise les troubles qui minaient l'empire dans 
sa base; seiSt mille soldats s'etaient enfuis en Asie-Mi-
neure, oil its avaient plants l'etendard de la revolte; 
la bataille de Zenta, apres quatorze annees de succes 
non interrompus , fixa la victoire du cOte des armes 
imperiales, et marqua irrevocablement N, decadence 
de l'empire ottoman, que la paix de Carlowicz devait 
reveler une armee apres au monde entier. 

Des que le Sultan fut arrive a Temeswar, it en- 

, L'historioraphe de tempire, f. 23:5, avoue une perte de cinquante-huit 
colonels des janissaires, de vingt agas des sipahis et des silhidars, de di: 
alathegs, mais seulemeot d'un huitieme de tarmee. Si ton en croit Can-
temir (Moustafa II, § 56), les listes publiees par Its Tures ne mentionnent 

. qu'une perte de quatorze mille soisante-dis janissaires, de soixanic-treize 
agas des sipahis, de trois mille sept cents toudjis et djehedjis, de Sept milled  
Allianais, de quinze vizirs a trois queues et de vingt-sept a deux queues. 
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voya son deuxieme chambellan au gouverneur de 
Belgrade, Amoudjazade Housein-Pascha , pour I'in-
vestir de la plus haute dignite de l'empire; le kiaya 
de l'ancien grand-vizir Abdi-Pascha fut nomme vizir 
et gouverneur de Temeswar '. Six jours apres la 
bataille, le nouveau grand-vizir baisa la main du Sul-
tan a Temeswar (17 septembre 1697 — 1 er  rebioul-
ewwel 1108). Housein-Pascha, surnomme Amoudja-
zade, c'est-a-dire fits de l'oncle, avait pris ce surnom 
au temps du grand-vizirat d'Ahmed Kceprilii, comme 
fils de son oncle Hasan , frere puine de Mohammed 
Kceprilii. Jusqu'a l'epoque du siege de Vienne, Amou-
djazade avait passe sa vie dans les plaisirs. Apres 
]'issue malheureuse de cette campagne , it fut dis-
gracie et relegue comme gouverneur a Schehrzor, avec 
le titre de sandjak a deux queues de cheval. Durant 
les cinq annees qu'il commanda le Tschardak des 
Bedouins , c'est-h-dire le fort d'Amassia , la Porte 
parut l'avoir entierement oublie ; apres l'abdication 
de Mohammed IV, it fut nomme vizir et gouverneur 
des Dardanelles ; kapitan-pascha au siege de Khios , 
it s'acquitta avec zele de ses irnportantes fonctions et 
rendit de grands services; deux fois kaImakam, it fut 
nomme successivement gouverneur de Karatnanie et 
d'Adana , commandant de Belgrade et enfin grand-
vizir. Ce fut le quatrieme Kceprilii revetu de la plus 
haute dignite de l'empire, et, comme ses a►eux, it se 
montra capable d'en supporter le poids. 

= L'histoire qui se trouve i la Bibliotheque de Berlin et Raschid parlent du 
renvoi du sceau imperial, comme s'iI n'avait pas ete perdu dans la Waffle. 

   
  



DE L'EMPIRE 0,TTOMAN. 	427 . 
Le premier acte de son administration fut de rem-

placer les dignitaires qui avaient succombe a la bataille 
de Zenta. Le gouvernement de Belgrade fut donne au 
beglerbeg de Karamanie, Bilkhi Mohammed-Pascha ; 
les sandjaks de Salona et de Dulcigno, devenus vacans 
par la mo't de 1caplanpaschazade Seinel-Pastha, echu-
rent en partage a son ills ; le gouverneur de Bosnie 
fut investi du titre de vizir en recompense de ses ser-
vices ; mais it mourut avant l'arrivee du diplOme, et 
sa dignite fut deversee sunla tete de son kiaya. Peu 
de temps apres, Daltaban Moustafa-Pascha, exile a 
Potschil, fut rappele et nomme gouverneur de *Bos-
nie, pour repousser les ennemis qui menacaient Sera, 
capitale de cette province. On envoya a son secours 
quatre mine fantassins et cinq cents cavaliers; quatre 
cents bourses d'or furent mises a sa disposition. Un 
mois apres 'fa bataille de Zenta , le prince Eugene, 
avec quatre mile chevaux, deux mille cinq cents fan-
tassins , douze canons et deux mortiers , entreprit en 
Bosnie une incursion dont it a lui-rneme rendu compte 
.(13 -octobre 1697). Il se dirigea par Kotrs sur le 
chateau-fort de Doboy , situe au confluent de la 
Bosna, de l'Ussovo et de la Sprestcba, s'en empara, 
ainsi que du chateau-fort de Maglai (17 octobre), situe 
non loin de la Bosna. II continua sa marche le long 
de la meme riviere, passa par Scheptsche , Zranicza , 
Wisoki, et arriva devant Bosna-Serai , qui , n'ayant 
aucune defense, fut livree aux Hammes avec ses cent 
vingt mosquees (94 octobre 1697). Les chretiens yin-
rent en masse dans son camp demander des sauf- 

   
  



428 	 HISTOIRE 

conduits en declarant vouloir abandonner la Bosnie 
et suivre Farm& imperiale. Eugene ne demeura qu'un 
jour a Serai, et, prenant le chemin d'Orahovitza, it 
s'engagea dans les &roils defilCs qu'il avait deja tra-
ver.;es, et dont la saison avancee rendait le passage 
plus dangereux encore. 11 jeta une centaine,de bombes 
dans le fort de Teschain, voisine de Alaglai; ces pro-
jectiles repandirent la terreur parmi les habitans, mais 
ne purent les determiner a livrer les clefs de la place. 
Huit jours apres , it rentra dans les murs d'Essek 
(1" novembre 1697). 

Cvendant l'armee ottomane etait partie de Bel-
grade pour retourner a Andrinople (30 septembre 
1697 — 14 rebioul-ewwel). Pendant cette marche, 
le chef de la chambre des comptes d'Anatolie, .MID 
hammed , surnomme Koutscliouk Muezintschelebi , 
qui , jouissant de la favour du Sultan , avait encouru 
l'inimitie du grand-vizir par quelques extravagances, 
dans le temps oil Amoudjazade etait kaimakam . fut 
destitue et envoye avec une escorte de tschaouschs a 
Constantinople. Le kaimakam de Constantinople,. l'an-
cien silihdar Hasan-Pascha, fut nomme gouverneur 
de Haleb; le vizir Ibrahim des int aga des janissaires; 
le conservateur des forets (kourouagasi) de Philip-
popolis obtint la place de djebedji-baschi; les deux 
chambellans et le reis-efendi furent remplaces. Cette 
derniere dignite hit rendue a Mohammed Rami, et 
son predecesseur,  , le petit Mohammed, fut nomme 
chef de la premiere chambre des comptea, Le grand-
vizir" aurait aussi eloigne sans nul douse le commis- 
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saire propose a la fourniture.des viandes, Karabasch- 
Mohammed, si ce dernier n'eat ete protégé par le 
moufti Feizoullah, ancien precepteur du Sultan, dont 
l'influence avait en partie cause les desastres de la 
derniere campagne. Le grand-vizir, qui gouvernait 
alors, ava 	voulu en effet, apres la prise de Titel, atta-
quer l'ennemi awls la plaine de kobila, on Farm& 
ottomane occupait une bonne position. Feizoullah s'y 
etait oppose vivement , et avait sentencieusement de-
clare que quiconque attaquerait l'ennemi , perdrait 
non seulement la couronne du martyre, mais encore 
irait droit en enfer. Grace a la puissante intervention . 
de Feizoullah , Karabasch Mohammed , qui devait 
fournir a Farm& soixante mille moutons, non seu-
lement se dispensa de les Iivrer en alleguant qu'il les 
avait perdus, mais it soutint meme qu'il en avait livre 
trois cent milk a la tour, et qu'Une partie de ces ani-
maux s'etait egaree ; aussi parvint-il a en toucher le 
prix au grand detriment du tresor. Le delabrement 
des finances allait toujours croissant, et, pour y ob- 
vier, on etablit un nouvel impOt sur le cafe. Jus- . 
qu'alors quarante mille sacs de cafe partaient chaque 
armee de l'Yemen pour le port de Djidda ; quinze 
milk etaient destines pour I'Arabie et l'Egypte, et les 
vingt-cinq milk autres se vendaient dans les autres 
provinces de l'empire ottoman. Sous le regne de Sou-
leiman II , l'acheteur musulman payait par okka de 
café un droit de halt aspres, et le chretien un autre de 
dix aspres; mais, transport& a Andrinople, la meme 
mesure etait assujettie a un droit d'entree de soixante 
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aspres , en sorte qu'elle-  revenait a trois piastres et 
demie aux habitans de cette ville. Pour repartir ces 
redevances avec quelque justice, sans neanmoins frus-
trer le tresor, on ajouta au droit de douane precite de 
huit ou dix aspres par okka, un nouvel impOt de cinq 
paras nomme bidaati khawd , c'est-a-dire nouveau 
droit sur le cafe, exigible de toys; et'la Porte affecta 
des secretaires et des intendans a cette perception. 
En outre, on preleva, pour les frais de la guerre, une 
somme de quarante-deux bourses sur les emolumens 
du kaimakam , du defterdar,  , du djebedji-baschi, du 
bostandji-baschi , de l'inspecteur de la monnaie , des 
intendans des arsenaux, de l'ecuyer et du juge du mar-
che de Constantinople; on retint sur les revenus des 
fondations pieuses une somme de trente-sept bourses ; 
enfin on arreta que les cinquante bourses annuelle-
ment payees au grand-vizir sur le tresor d'Egypte , 
et les soixante revues par les autres vizirs seraient 
versees cette armee dans les caisses du tresor. Les 
biens de l'aga des janissaires, du -vizir Baltadji Mous-
tafa , mort a Zenta , donnerent une somme de trois 
cent soixalite•quinze bourses, et vingt-sept autres, pro-
venant de la confiscation des biens du gouverneur du 
Diarbekr, Ibrahim-Pascha, prirent la meme direction. 

Les troubles de l'Irak-Arabi, oil le scheikh arabe 
Maani avail brave la puissance des paschas gouver-
neurs de Bagdad et de Bassra, prirent alors une tour-
pure sinon honorable , du moins avantageuse pour 
la Porte. Apres la (Waite de Djafer , frere de Maani 
et en'meme temps son kiaya , a Houweize, et la dis- 
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persion de l'armee arabe , .les scheilhs et emirs de 
Bassra envoyerent a Bagdad une deputation a Ha-
san , nomme gouverneur par la Porte , pour l'en-
gager a prendre possession de son gouvernement. 
Pour s'assurer de leur veritables intentions , le vizir 
Ali , gouverneur de Bagdad , depecha a Houweize 
l'aga des janissaires Derwisch, auquel les Arabes of-
frirent de remettre, comme un gage de leur fidelite , 
le château-fort de Kawarna. Quand cette nouvelle 
parvint a Bagdad , Hasan-Pascha enrOla trois cents 
soldats , et les dirigea sur' a forteresse de Kawarna 
que le scheikh arabe Sabihoghli Iui remit saps la 
moindre difficult& Des lors les seides et les derwichs 
roufayis de Bassra envoyerent une nouvelle depu-
tation a Hasan-Pascha pour l'inviter a venir occuper 
la ville avec un corps de mille hommes. Mais soit 
qu'Hasan-Pascha n'edt point assez d'argent pour le-
ver cette milice, soit qu'Ali-Pascha ne vouldt, point 
y preter la main, l'occasion fat perdue. Peu de jours 
apres, on vit arriver le messager d'un khan de Perse, 
le gouverneur de Houweize, qui demanda au begler-
beg de Bagdad la permission d'occuper Bassra pour 
lui-meme ; autorisation que celui-ei parait I ui avoir 
dorm& par ecrit ' . Le khan de Houweize marcha sur 
Bassra avec des forces imposantes, en chassa Maani 
et occupa la ville , ainsi que le fort de Kawarna. Les 
clefs de la forteresse et du chateau furent remises au 
Sultan apres l'avenement du nouveau schah Housein, 

r Ghaliba Ali Pascha tarazinden izni mouschir kaghiad weramek-
den. Raschid, I, f. 255. Defterdar, f. 547. e. 
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par l'ambassadeur Roustemkhan , comme un_gage 
des intentions pacifiques de la Perse. L'envoye per-
san fut loge a Andrinople , dans le serai du Defter-
dar, voisin de la mosquee Selimiye, et rep avec une 
bienveillance d'autant plus marquee qu'il apportait, 
outre les clefs de Bassra, de riches presens. Pour re-
pondre a cette deputation , le precedent refs-efendi 
Mohammedbeg fut nomme ambassadeur en Perse, 
avec le rang de beglerbeg de Roumilie. Les presens 
gull offrit au schah consistaient en un panache de 
heron surmontant une aigrette garnie de pierres fines, 
un carquois dore et orne de perles, un arc egyp-
lien, un paquet de fleches dorees, des raquettes etin- 
celantes de pierres precieuses , 	deux montres en- 
tourees de diamans . une grande pendule en forme 
de bouclier, un chapelet de eorail , sept fusils alge-
riens , quatre pieces d'une riche etoffe fahriquee a 
Constantinople, quatre pieces d'etoffes europeennes, 
douze autres pieces de meme origine et plus riches 
encore , cinq pieces de mousseline rayee de Con-
stantinople, douze chales. douze coussins d'Europe, 
trois echalpes • trois ceintures de Syrie et trois autres 
ceintures de Damas etincelantes de broderies en or. 

En Egypte , les begs et les habitans du Kaire 
avaient chasse leur gouverneur Ismail-Pascha. homme 
liberal d'ailleurs , 	mais dont l'irascibilite avail sou- 
'eve ses administres, Dans l'annk meme ou it prit 
possession de son gouvernement , I'Egypte ayant ete 
desolee par les fleaux reunis de la famine et de la 

- peste, il avail rassemble tons les pauvres de la capi- 
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tale, s'etait charge de pourvoir a l'entretien de mile 
d'entre eux, et avail confie le soin des autres aux begs 
et aux riches habitans. L'un d'eux paya de ses deniers 
les linceuls de toes ceux qui tomberent victirnes de la 
maladie; souvent, en un seul jour, cinq cents cadavres 
furent Noes hors de la vile du Kaire. Quand la peste 
eut cesso , it se trouva que la sepulture de vingt-huit 
mile deux cent quarante pauvres avait coitte au pa-
scha une somme de yingt-huit bourses. Bientot it prit 
occasion de la circoncision de son fils pour repandre ... 
de nouveaux bienfaits sur les habitans du Kaire. Non 
seulement it refusa tous les presens qui lui Lurent 
offerts, mais encore it tint deux fois parlour table 
ouverte, et fit circoncire a ses frais deux mile trois 
cent trente-six enfans de pauvres habitans, leur fournit 
des vetemens neufs, et les congedia en dormant a cha-
cun d'eux un ducat. La &Tense.  occasionee par I'achat 
des vetemens s'eleva seule a onze mule huit cent qua-
rante ecus au lion. 11 construisit un keeschk dans le 
serai du Kaire, une salle d'audience et une medrese, 
oil quatre personnes, attachees aux quatre rites °Mo. 
doxes de l'empire, instruisaient continuellernent douze 
jeunes enfans en leur faisant lire la collection des tra-
ditions de Bokhora, et 0u it entretenait de plus quinze 
lecteurs du Koran. Les premiers reeevaient journel-
lement huit aspres, les etudians cinq aspres, et cha-
cun des lecteurs du Koran quatre aspres. Durant son 
administration , ii donna a la vile du Kaire le spec-
tacle de deux magnifiqucs feux d'artifice, la prpiere 
fois en rejouissance de l'heureuse campagne de Bel.-' 

T. XII. 	 28 
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grade, la seconde pour cel lebrer Ia naissance du prince 
Mahmoud. Ce fut sous lui que le juif Joseph, inspec-
teur des monnaies, fut assassins, comme nous l'avons 
vu plus haut, et que les ducats escitelis furent frap-
pes au coin du Sultan. L'ordonnance qui fut rendue 
a ce sujet prescrivit pour le ducat le poids de vingt-
deux karats et pour cent ducats l'ehiploi de cent 
quinze drachmes d'or. Cette innovation dans le sys-
teme monetaire avait d'abord souleve les esprits contre 
le gouverneur; neanmoins, les motifs de son expul-
sion tenaient a une raison moins grave. Un inspecteur 
de ses cuisines lui ayant represents que l'escalier , 
qui conduisait des cuisines a la salle du diwan, etait 
toujours encombre par les pauvres et les mendians. 
et  que le passage des cuisiniers etait entrave par Ia 
populace, le pascha le fit demolir. Cette circonstance 
donna naissance a divers bruits dans Ia vile. Le pa-
scha, disait-on , avait ordonne Ia demolition de cet 
escalier, pour ne laisser qu'une seule issue a la salle 
du diwan, et pouvoir egorger en secret ceux qu'un 
khattischerif aurait condarnnes a mort. Trompes par 
ce bruit, les habitans se revolterent contre le pascha, 
et lui donnerent pour successeur le beg Moustafa ; 
mais la Porte envoya au Kaire'rerari Housein-Pascha, 
gouverneur de Siwas , en meme temps qu'elle in-
vestit Ismail-Pascha du gouvernement de Bagdad. 

Durant l'hiver de 1697, le port de Constantinople, 
vers l'extremite des Eaux-Douces, se couvrit d'une 
epaisse couche de glaces. Dans cette circonstanee, les 
eaux jeterent sur le rivaue un enorme poissorr larue 
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de six aunes of d'une longueur proportionnee. Ort 
trouva dans son corps neuf espadons, et son foie suffit 
au chargement d'une barque entiere. A Andrinople, 
l'hiver se passa dans l'attente d'une paix prochaine; 
neanmoins les preparatifs de la campagne se pour- 
suivirent twee ardeur. Paget , qui avait achete l'hon-. 
neur de suivre cette mediation moyennant cinquante 
mille ecus , 	et dont l'assurance etait d'autant plus 
grande, qu'il n'ignorait pas la defense faite a l'ambas-
sadeur frangais Chateauneuf d'offrir la mane somme 
a la Porte, Bien qu'il eat paye une somme &viva- . 
lente pour faire attribuer au roi de France la protec-
tion du Saint-Sepulcre, gagna aussi a ses vuesle khan 
des, Tatares qui, a cette epoque, etait forcement le 
conseiller du Sultan, comme le furent plus tard les 
princes de Valachie et de Moldavie. Paget commence, 
des les premiers jours qui' suivirent son arrivee a 
Constantinople, par renouveler aupres de la Porte 
les propositions qu'il lui avait faites quatre annees 
auparavant tors du grand-vizirat de Hadji Ali-Pascha 
de Mcrzifoun. Le grand-vizir Amoudjazada Housein 
Kceprild. s'empressa d'assembler un grand conseil 
compose du khan des Tatares , du moufti, des deux 
kadiaskers, de l'aga des janissaires et du refs-efendi 
(9,7 janvier). Quelques jours apres, le Sultan fit re-
mettre a Paget, chose inouie jusqu'alors, une contre-
proposition ecrite de sa main et accompagnee d'une 
lettre du grand-vizir au roi d'Anglcterre '. II voulait 

1 Celle contre-proposition de la Porte est passk sous silence par Rasehid, 
bien qu'il rade (I, f, 2,58) de la reprise des n6gociations relatives it to raix, 
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que les Imperiaux abandonnassent la Transylvanie, et 
reconnussent pour frontiere du Banat la Maros et la 
Theiss. De plus, it demandait que Peterwardein et Ca-
mieniec fussent rases ' , et aussi l'evacuation d'Illolk, de 
Posega et de tous les chateaux-forts situes dans l'empire 
ottoman au-dela de l'Unna. La Porte pomp2enait dans 
ses propositions la republique de Venise , a contre-
coeur toutefois et malgre elle. Mais le grand-vizir 
Kceprilii Housein, qui, durant l'administration de ses 
cousins Ahmed et Moustafa Kceprilu, avait assiste aux 
combats de Saint-Gotthardt et de Slankamen ; qui , 
pendant son gouvernement de Belgrade, avait pu se 
rendre compte de la superiorite des armesimperiales, 
avait calcule que , dans le cours des, quatorze cam-
pagnes dont la levee du siege de Vienne avait ete sui-
vie, les Autrichiens avaient remporte neuf victoires 
signalees a Vienne, a Parkany, a Hamzabeg, a Essek, 
a Mohacz , a Batucina , a Nissa , a Slankamen et a 
Zenta ; qu'ils s'etaient empares des neuf figteresses 
de Raab , de Gran , d'Ofen , de Stuhlweissenbourg , 
de Kanischa , d'Essek , de Peterwardein , de Gross- 

! Fundamentum pads dd. 15 Itedgeb 1109 (27 Jann. 1098). Accipie-
tur fundamentum pacis uti possidetis cum conditions ut Germania nit-
lites ex Transylvaniw fortalitiis exeant et fortalitim reddantur Transyt-
vanite. Temesvari nunc fortalitium limites habeat Maurusium et li-
biscum Tittul maneat desolatunt , terms quce ultra Savunt parent arci 
Belgrad iterurn pareant. Petrovardinum demoliatur, Illok et Posega 
et Brialt evacuentur, oppida et Palankce bosnienses ultra lineatn, cum 
sint in pot estate Imperatoris, evacuentur. Camieniec demoliatur; Po- 
/oni ex Moldavia exeant et antiqui limites restituantur. Ei interpreta-
none Alex. Maurocordad Interpretis Gencralis fulgidu roam. 
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wardein et de Lippa. II etait done persuade que, dans 
la prochaine campagne, ils reprendraient les -tines de 
Lippa, de Beha , de Nissa , de Widin, de Fethislam 
et d'Orsova ; qu'alors ils pourraient se porter de nou-
veau sur Dragoman, et reparaitre a Scopi au-dela de 
l'Orbelus% Toutes ces raisons le determinerent a se 
montrer conciliant et a ne point repousser les propo-
sitions de paix faites.par l'Autriche ; mais it etait Bien 
moins dispose a conclure la paix avec Valise , qui , 
dans les derrieres annees ,de la guerre, semblait s'etre 
endormie sur ses lauriers. Aussi. en attendant l'issue 
des negociations entamees, prit-il soin de completer 
autant que possible les cadres de l'armee; cinquante 
mille cent dix fantassins et quarante-huit mille quatre 
cent trente-sept cavaliers furent passes en revue ; et, 
apres avoir fait partir pour la Mer-Noire une flotte com-
posee de 4uarahte-cinq voiles; arme l'escadrille du 
Danube forte de deux cents batimens de toutes gran-
deurs. envoye une seconde flotte pour la Mer -Blanche 
( la Mediterranee) comptant trente-cinq voiles Evil], et 
installe Bozokli 1\Ioustafa-Pascha comme kaimakam de 
l'etrier imperial, it quitta, le 31 mai 1698 (90 silhidje 
1109), Andrinople , oft le Sultan avail etabli sa resi-
dence, ainsi que les seigneurs de sa cour. 

Vers la Meme époque, Daltaban-Pascha manda de 
Bosnie qu'il avait byre aux Hammes les faubourgs de 
Novi, repousse une attaque dirigee par les Croates sur 
Galamotsch . mis a feu et a sang le district de Pioka, 
incendie quinze villages , occupe six forteresses et la , 
redoute de Ghorab , et rapporte un riche butin de 

   
  



458 	 IIISTOIRE 

plusieurs autres incursions. Le 10 du mois de juillet 
(1" moharrem 1110), et pendant que le grand-vizir 
campait encore a Sofia, le Sultan envoya , au reis-
efendi Rami et au drogman de la Porte Scarlatzade 
Maurocordato , les pleins-pouvoirs necessaires pour 
que I'on pit reprendre les negociations enta:mees avec 
l'Autriche. Ce dernier recut en meme temps le titre de 
conseiller intime que, depuis cote époque, tous les 
drogmans,porterent apres lui. Le gouverneur de Siwas, 
le vizir Ismail, accuse de concussions, fut Eyre au 
bourreau des son arrivee dans le camp, et sa tete roula 
dans is poussiere devant l'etrier imperial. Au camp de 
Semendra, le khan des Tatares, Selim-Ghirai, rejoignit 
l'armee avec trente mille hommes. Un detachement de 
mile Tatares, envoye pour explorer le pays jusqu'a 
Beckserek , oti etaient dressees les tentes de l'armee 
ennemie, fit quatre cents prisonniers et un riche butin, 
et se jeta dans Temeswar, menacee par ies acmes im-
periales. Dans une escarmouche , le fils du palatin 
Esterhazy fut blesse et fait prisonnier. La guerre ma-
ritime n'etait pas moins active. La flotte venitienne , 
commandee par Dolfino, et la flotte ottomane, sous les 
ordres de Alezzomorto, s'etaient rencontrees a la hau-
teur du promontoire de Alytilene; les deux amiraux 
avaient perdu un nombre a peu pres egal de navires 
et de matelots , et toes deux avaient man& a leurs 
souverains qu'ils avaient remporte la victoire. 

A Constantinople, l'incendie d'un moulin a pou-
dre , construit depuis dix annees seulement dans l'in-
terieur de la cite, non loin de la place Schehremini- 
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BOuki (de ]'intendant de la'ville);  fit sauter 4rois cents 
quintaux de poudre , tua sept ouvriers et vingt-deux 
chevaux.. Quatre cent vingt-cinq maisons s'ecron-
lerent ; toutes les toitures, toutes les cheminees ,dans 
la tlirection d'Akserai; et la mosquee du sultan Mo-
hammed furent renversees. les fenetres brisees et un 
grand nombr de personnes perirent sous les &Tom-
bres. Cette catastrophe determina le Sultan . sur la 
demande du grand - vizir , a construire le nouveau 
moulin a poudre dans les anciens jardins d'Iskender-0. 
tschelebi, defierdar de Souleiman le Grand, execute 
malgre son innocence; on l'y voit encore Qujour- 
d'hui. Quelque temps apres , 	un noael incendie 
devora a Belgrade cent cinquante magasins, contenant 
des approvisionnemens de faille. de ble ; d'orge et 
de biscuits (9 novembre 1698 — 5 djemazioul-cwwel 
1110). Le lendemain de ce • desastre, le grand-vizir • 
ahandonna Belgrade. La douleur que le Sultan coneut 
au sujet de cet incendie, qui avait consume la maison 
de 1'Islamisme et celle de la guerre sainte, fut apaisee 
par une victoire de Kaplan-Ghirai sur Farm& polo-
naise pros de .Camieniec et par la naissailce du prince 
Mohammed. 	 • 

Lorsque le secretaire de Paget apporta a Vienne 
la lettre du grand-vizir et fit connaitre.la demande 
de mediation faite par la Porte au roi d'Angleterre, 
l'Empereur reunit le conseil des ministres pollr deli-
berer sur la reponse gull convenait de faire a ceite ou- 
verture (2 	avril 1698). Il fut notifie a la Porte qu'on 
etait dispose a trailer de la paix, a condition que chg- 
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que pantie garderait ce• qu'elle posseda4 , et que li 
Russie serait comprise dans le trait& En consequence, 
des instructions speciales furent adressees 'au baron 
de Quarient et au comte Zedlnicky, ambassadeurs de 
Sa Majeste imperiale a Moscou et a Varsovie. Les 
ministres des puissances mediatrices, l'Angkterre et 
la Hollande, accredites aupres de la Porte, furent 
munis de pleins-pouvoirs par le cabinet de Vienne 
et autorises a accepter les bases proposees. Maurocor-
dato leur declara , le 7 mai , que la Porte n'elevait 
aucune difficulte contre ('admission des Ftusses dans 
le traite projete. Le roi de Pologne; de son Me, se 
montra peu satisfait des propositions de I'Empereur, 
d'apres lesquelles Camieniec, clef' du royaume de Po-
logne , demeurait au pouvoir des Ottomans. Cepen-
dant, dans sa lettre a l'mpereur et au comte Kinsky, 
it les remercia de la communication des offres de paix 
fifties par la. Porte. L'empereur devait, disait-il, pren-
dre en consideration les interets de la Pologne, et 
tacher d'obtenir pour elle une indemnite convenable. 
En attendant qu'il pia se concerter aver les Russes, 
it promit d'envoyer un ambassadeur extraordinaire 1 . 

• 

= Lettre chi roi de Pologne au comte Kinsky, date du 50 mai 1698 : 
. Vous pouvez Croire que j'ai ete surpris des lettres que m'a porVes le C. Le- 
. gnaros , avant appris par Ia vOtre que S. M. f Empereur faisait difficult& 
. d'accorder le passage de mes troupes par Ia Silesie, 	et qu'elle. voudrait 
x pie Mies de IIongrie fussent sorties auparavant de cc royaume. Se ne 
. comprends pas Bien les sentirnens qui font agir S. N. Elle connait la droi- 
. Lure de pies intentions. Vous m'en temoignez meme la Write, et dean- 
= moins,on pretend avoir des raisons &E tat et de guerre qui I' emp6chent 
= de m'accorder simplement ma demande. P. S. Touchant le trade de paix 
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Le czar Pierre, en passant gVienne, demanda a I'Em-
pereur s'il voulait serieusement faire sa paix avec les 
Ottomans ; quand s'ouvriraient les negociations , et 
quelles seraient les clauses du traite. Il reclama en 
outre, comme allie de l'Empereur, la communication 
des pronsitions faites par le Sultan. L'Empereur re-
pondit qu'il nlvait point desire la paix; que l'Angle-
terre avait la premiere offert sa mediation , et que 
chacun des allies garderait ce qu'il possedait actuel-
lement. Mais Pierre demanda en outre que les Turcs 
lui cedassent la forteresse de Kertsch, et voulut, qu'en 
cas de resistance de la part de la Porte, l'Empereur 
insistat pour la conclusion d'une nouvelle alliance de 
trois ans contre les Ottomans. Il fut repondu qu'on 
s'efforcerait d'obtenir la forteresse de Kertsch , mais 
qu'on ne pouvait renouveler en ce moment l'alliance 
avant la 'reunion d'un congres ; on promit de lui 
communiquer tons les protocoles. Dans une entrevue 
avec le comte de Kinsky, Pierre lui avant demanda 
« quelle puissance insistait pour la conclusion de la 
» paix ? — L'empire romain , repondit le ministre 
» d'Autriche ; l'Espagne, l'Angleterre , la Hollande, 
» enfin toute la chretiente, — Gardez-vous d'ajouter 
» foi aux paroles des Hollandais et des Anglais, reprit 
» le Czar : ils n'ont en vue que les interets de leur 
» commerce, et ne songent nullement a ceux de leurs 
» allies. » Venise opposa moms de resistance; ram- 

. qui va Atre nOgocie avec le Turc , it viendra un envoye de la Irt de la 
. Pologne pour entendre les propositions , mais qui sera suivi d'un ministroc,  
. qui aura plain pouvoir de trailer et d'achever la nOgociation. * 
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bassadeur de la republiqae accepta, comme base tie 
la paix projetee, Ia possession definitive du territoire 
que chaque puissance occupait alors. Cette acceptation 
fut remise a I'Empereur par le cornte Kinsky, qui avait 
Zte specialement designe a cet effet '. Le roi de Pologne, 
qui ne cessait de desapprouver la marche clue suivait 
en cette circonstance la cour de Vienne, s'adressa au 
pape comme au pere commun des chretiens, au chef 
de la sainte ligne contre les ennemis de l'empire, et 
protecteur de la Pologne, invoquant les lois de requite 
et Teclamant une egale repartition des avantages qui 
dcvai2nt resulter de la pail '. Ce ne fut que lorsque Ia 
declaration, signee par les ambassadeurs d'Autriche 
et de Venise, fut arrivee au camp de Sofia 3, au mo-
ment all ils etaient disposes a entarner les negocia-
lions , que le refs-efendi Rami et le drogman Mau-
rocordato recurent leurs pleins-pouvoirs et appose-
rent.leurs signatures a l'acte d'acceptation (23 juillet 
- 13 moharrem). Ces pleins pouvoirs leur avaient 
ete confer& par le grand-vizir, qui les avait lui-memo 
recus des mains du Sultan 4. Kinsky, en commune- 

* Plenipotentia pro Condte Ifinski. 23 Junius 1698. Ad subscriben-
dam et sigillo situ muniendanz derlarutionem cui et inclytoe Reipuhlirce 
Veneta,  in aula nostra legatos ad hone actunt speciali mandato consti-
lotus chirographum apposuit, quoque dirtis legatis medictoriis dater 
polestas decturandi pro adept() et slabilito nostro et priedietce &lit-
blicce Veneke nomine cum Turcis fundamentum universale pactiregtila 
Uti possidetis , idenzque pro fa'deratis nostris. 

2  Litterce Regis Polonice ad Ponti &ern. 1 Augustus 1698. 
3 La declaration du 23 juiu 1698 est conserve° dans les Archives. 
4 Lei pleins-pouvoirs conferes au grand-vizir par le Sultan et aux deux 

ambassadeurs par le grand-vizir, ainsi qub la declaration de ce derider, ar- 
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quant a Paget ]'accession de son maitre et celle de la 
republique venitienne aux conditions stipulees tors de 
la reprise des negociations, ne lui laissa pas ignorer 
que jamais I'Empereur n'accueillerait le &sir ex- 

'prime par la Porte d'ohtenir ciue la Trawylvanie 
revint a pne puissance tierce et non a I'Empereur. et 
lui &clam qu'il ne pouvait pas etre question d'un ar-
mistice avec 1e3 Tures, a cause de l'alliance de l'Au-
triche avec la Pologne et is Russie. Il ajouta que si 
ces deux puissances n'ayaient point donne lenr con-
sentement a l'ouverture des negociations de paix, elle 
auraient di continuer la guerre, sans ('aide dela cour 
imperiale. 11 proposa en •meme temps de choisir pour 
le lieu du congres Vienne, oil les Tures avaient déjà 
conclu les traites de 1615 et de 1616 ; si toutefois , 
ajouta le comte, Vienne n'etait pas agre6e!on pourrait 
se reunie a Debreczin. 	. 

Le mois d'aoet fut rempli par les conferences des 
ministres autrichiens avec les amhassadeurs russes et 
polonais, dont les interpretes assisterent a ces confe-
rences. L'envoye russe declara, par la bouche de l'in-
terprete imperial Styla, que le Czar tenait a la lettre du 
traite d'alliance de1697, qui voulait qu'en cas de paix, 
les allies fussent convenablement indemnises des frais 

rivercut au camp de Sofia le• 13 moharrem 1110 et se trouvent dans les 
Archives do 'Vienne : In Interprotatio Mandati Imperialis proprio lm-
peratorio miaow exarati ; 20 Interpretatio mandati Supremi Vesiri 
pro declaranda Plenipotentia designatorum Extraordinar. pgatorum 
ad tractatum pacts; 3° Interpretatio mandati Ptenipotentianoruni Ot4 
pro fundament° path tastrumenli. 
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de la guerre , et que , pendant la duree de l'alliance ,. 
aucune des puissances contractantes ne pnt conclure 
separement un traits avec les Ottomans'. La tour de 
Vienne repondit que 1'Empereur etait dispose a tenir 
ses prowesses, qu'il.  s'occuperait des interets du Czar, 
et ne conclurait aucune alliance on la Russie ne serait 
pas comprise; it promit en outre d'obtenlr en sa faveur 
les conditions qui servaient de base aux negotiations 
des autres puissances 2. Le Czar se concerta avec le roi 
de Pologne, Auguste; mais, comme ils se defiaient l'un 
de l'autre, leur conference n'amena aucun resultat. 
Le roi de Pologne, qui avail promis d'envoyer au con-
gres un plenipotentiaire, evita encore de s'y faire re- 
presenter , et se plaignit , 	dans une nouvelle Iettre 
adressee a 1'Empereur, de ce que la position de son 
royaume no pouvait tre rendue pire qu'au moyen de 
son accession a la sainte-alliance. « L'Empereur, slit-il, 
» dans son empressement a accepter .comme base de 
» la paix le maintien des possessions actuelles sans le 

contours des Polonais et des Russes, depouille ainsi 
» la Pologne de la forteresse de Camieniec ; la pro- 
» priete de quelques bourgs en Moldavie ne saurait 
» compenser la perte des trois duches de Kiow, de 
P Smolensk et de Czernikow, et les frais de la guerre, 
» evalues a deux cents millions; l'Empereur d'ailleurs 

I Ut in conclusions pacts guilibet Confccderatorum congruam sibi sa-
tisfactionem adipiscatur,  , ut durante hoc fcedere nullus inscio altero 
pacem concludat. 

2  Kinsky,  , Kaunitz et Starbemberg etaient les membres d6signes par 
XEmpereur pour les conferences russes ; et pour les alfaires avec les Tures, 
it lcur adjoignit encore Salm, Waldstein , OEttIngen et Dietrichstein. 
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n ne sera jamais en parfaite securite tant que Camie- 
» niec demeurera au pouvoir des Ottomans '. » Les 
representations du roi furent prises en consideration 
par le conseil des ministres autrichiens. t. L'etat de 
» l'Europe, repondit-il, pacifiee par le traite -de Rys- 
» wick ,,conclu l'annee precedente et sur les .pres- 
» santes sollic.itations de l'Espagne, de l'Angleterre et 
» des Etats-Generaux, nous invite a la paix. Nous ne 
» pouvons esperer des conditions plus avantageuses 
» que le maintien du Nola quo; les lois ottomanes 
» defendent d'ailleurs de restituer volontairement les 
» villes et les villages on l'Islamisme a ete ifrofesse. 
» La republique de Venise et la Pologne n'ont rien 
» perdu dans la guerre; bien plus, elles ont recule les 
P limites de leur territoire; I'Empereur avait toujours 
» pousse la guerre avec activite, .1a Pologne, au con- 
» traire; 'avait deja entame quelques negociations avec 
» le khan des Tatares dans le but de conclure un traitd 
0.separe : du reste, au point oil en etaient les choses, 
» Sa Majeste devait garder, meme avec ses ennemis, la 
» foi juree, et ne pouvait retrograder. » a 

Comme les Ottomans avaient refuse d'ouvrir le 
congres a Vienne , a Debreczin et me,me a Slanka-
men, lieux proposes par la cour de Vienne, et qu'ils 
ne voulaient se reunir que sur un point situe en-
deca du Danube, 1'Empereur leur assigna Carlowicz, 

1 Litterm Regis Polonim 21 Aug. Leopol. ad Pontif. et ad Imperat. 
St. R.: Posito enim tali fundamento ad tractatum futurunvalcun est , 
res ac raliones regni mei nunquam pejores /icri posse, guam ex sacfn 
hoc feeder°. 
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vile situee sur la rive dn.:Ate du fleuve, au-dessous 
de Peterwarclein J. Le 1"  septembre 1698, le comte 
Kinsky ecrivit aux mediateurs Paget et Collier que 
les plenipotentiaires imperiaux arriveraierit a Carlo, 
wicz , vers le milieu du meme mois. Les ambassa-
deurs de la cour de Vienne etaient Wolfgang, comte 
d'OEttingen , president du conseil de'.  guerre de la 
cour, et le comte de Schlick, vaguemestre-general de, 
l'armee : ils etaient accompagnes du colonel Marsigli, 
conseiller de legation. et  commissaire pour la delimi-
tation des frcintie'res, du conseiller de guerre Til, se-
cretaire de legation, chargé de la redaction du proto-
cole, et de l'interprete Talman 2 . L'envoy0 de Venise 
etait le chevalier Ruzzini 3 , et celui de la Pologne, le 
comte Malachowski 4 ; le czar de Russie etait repre-
sents par Procop Boganovitsch Wasnitzinow. Le che-
valier Ruzzini demanda, immediatement avant son de-
part de Vienne, qu'il felt enjoint aux plenipotentiaires 
autrichiens de se concerter avec lui , afin d'assurer, 

Raschid, I, f- 239, dit qu'on avait demands d'ouvrir le emigres a Oren, 
en Syrmie , ou dans le camp , et que la Porte avail declare ne voulolr 
envoyer des plenipotentiaires quo sur ses propres fronlieres ; niais c'est une 
erreur. 

. Le &eret rendu a cc sujet est date du 5 septembre; les pleins pou-
voirs , ainsi que les instructions des ambassadeurs , portent la date du 
26 septembre (1698). 

3 Plenipotentia pro Legato Veneto Equite Ruzzini dd. 16 Aug. 1698. 
flans les Archives de Vienne. 

4 Plenipotentia pol. dd. 5 Sept. 1698: Destinat verum ac /egitimunt 
Plenipotentiarum et magnum legatum Must. et Magnificum Comitem 
f. lanis/auni in Moszozennicza Rakorai et Kojeskie bralachovsky, Pala• 
linunt Posionsen? term Litouvansis Castroism?. 
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par les deux stipulations dulraite, les interets de la re-
ligion, du, commerce, et Ia securite des frontieres. Les 
ministres de Vienne repondirent que Ia redaction des 
articles du' traite etait entierement coat& aux -pleni-
potentiaires, que le statu quo serait la base de la pail, 
et qu'il' vludrait mieux s'occuper des interets com-.  
merciaux apreela conclusion du traite. Les deux ple-
nipotentiaires d'Autriche, ceux de Venise, de Pologne 
et de Russie, partirent de Vienne vers la fin de sep-
tembre et arriverent le 14, octobre 1698, les trois pre-
miers a. Fouttak , au-dessus de Peterwardein, et les 
deux derniers, qui, par un mal-entendu, etaient all& 
plussloin, a Peterwardein. Deux jours apres, le se-
cretaire de la legation anglaise annonca l'arrivee des 
plenipotentiaires ottomans a Belgrade , et la publi-
cation d'une suspension d'armes dans le pays on le 
congres allait s'ouvrir. 'En consequence , le jour sui-
vant, l'armistice fut publie a son de trompe a Peter-
wardein , sur la flotte du Danube, et dans le camp 
de Kobila. En vertu de cone disposition, les generaux 
de l'Empereur durent s'abstenir de tout acte d'hostilite 
sur la Save et le Danube, dans les pays compris entre 
ces deux fleuves depuis Semlin jusqu'a Illok, et depuis 
Belgrade jusqu'a ]'embouchure de la Bossut qui se 
jette dansla Save. Le nolme jour, les plenipotentiaires 
chretiens passerent la Save , et, comme les envoy& 
turcs devaient arriver trois jours apres a Slankamen, 
tous se rendirent a Carlowicz, on les ambassadeurs de 
Pologne, de Venise et de Russie firent leur en!ree le c- 

3 octobre 1698, et ceux de la Porte un jour apres, 
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La conclusion de la pail de Carlowicz entre les 
Turcs et 1'Autriche, Venise, la Pologne et la Russie, 
dont les negotiations furent si lentes, et qui se termina 
si glorieusement pour les chretiens ; cette paix , qui 
signala la decadence des Ottomans, qui marque une 
des periodes les plus memorables de cette histoire, et 
qui plaea l'empire ottoman dans une situation nouvelle 
vis-a-vis de l'Europe , merite par ces raisons d'etre 
rapport& ici dans le plus grand detail. De meme que, 
dans l'histoire d'une guerre, quelques batailles sont 
dignes de fixer l'attention speciale, soil par le nombre 
des guerriers qui y out pris part ou de ceux qui y out 
succombe , soil par le courage des combattans f soit 
par le talent et le bonheur des generaux , soit par les 
susses plus ou moins grands qui en ont ete le fruit; 
ainsi, dans l'histoire des traites, quelques-uns se font 
remarquer par le nombre des puissances negocia-
trices et celui de leurs representans, par la gravite et 
l'importance des interets qui, y sont debattus , par 
rhabilete et le bonheur des plenipotentiaires , par la 
grandeur et la duree des resultats qui y sont obtenus. 
La paix de Carlowicz est celebre a sous ces titres ; 
et, si elle n'est pas la plus glorieuse, elle n'est pas la 
plus ignominieuse qu'aient accept& les Ottomans ; 
car les traites de Passarowicz, de Kainardje et d'An-
drinople, sont plus desastreux encore. En revanche, 
la paix de Carlowicz fut plus avantageuse et plus 
glorieuse pour les thretiens que les trois traites pos-
terieurs que nous venous de titer, soil parse quelle 

, mit fin a une guerre qui durait depuis seize ans, soit 
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parce qu'elle assura a 1'Atitriche la possession de la 
Transylvanie et de la Hongrie, conquises dans cette 
guerre, et a la republique venitienne celle de Ia Mo-
re° et de Ia Dalmatie, qui furent ainsi arrachees a la 
domination ottomane. Cette pail est encore memo-
rable , parce qu'elle fut la premiere au sujet de la-
quelle les Tufcs reconnurent l'intervention et hccep-
terent la mediation de deux puissances europeennes, 
et enfin parce que ce fut pour la premiere fois qu'ils 
se trouverent reunis ettcongres avec les plenipoten-
tiaires de six Etats d'Europe. Jamais neuf ambassa-; 
deurs plenipotentiaires ne se trouverent reunis sur 
un• seul point, a l'effet de retablir Ia piix entre les 
chretieps et les Ottomans ; jamais tant d'interets divers 
ne furent debattus dans les memes conferences ; ja-
mais une pair conclue avec les Ottomans n'eut de 
plus beureux resultats pour la tranquillite des Etats ' 
europeens et ceux de toute la cbretiente. Sous tons 
ces rapports, la plume de l'ecrivain doit s'attacher a 
retracer fidelement les negociations dont elle fut pre- 
cedee. 

Avant leur arrivee a Carlowicz , les Smbassadeurs 
russes et polonais demanderent aux plenipotentiaires 
autrichiens a etre loges suivant le rang de leurs sou-
verains. It leur fut repondu que les ingenieurs n'a-
vaient mission que de preparer des logemens pour 
l'ambassade imperiale ; que, du reste, chacun pren-
drait celui qui lui conviendrait ; enfin que toutes les 
places etaient egales. L'envoye russe, qui arriva le 
premier au camp de Carlowicz , s'etablit a la droife 

T. III. 	 29 
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du quartier de rambassaile imperiale, et en chas§a 
ragent polonais qui avail choisi ce local pour l'am-
bassadeur de Pologne. Celui-ci s'en montra blesse au 
point de ne vouloir mettre pied a terre qu'apres avoir 
recu les excuses de l'ambassade russe. Les mediateurs 
avant fait prier les ambassadeurs d'Autriclie de cam-
per plus en arriere, pour faciliter le plus possible aux 
plenipotentiaires tures et a eux-memes l'approche de 
Carlowicz, le debat eleve par cet incident fut termine 
par retablissement d'un nouveau camp , dans lequel 
chaque Me du carre devait etre occupe par l'ambas-
sade de I'une des quatre puissances ailiees ; le centre 
etait reserve au corps-de-garde. Au-dela de Carlo-
wicz, les Ottomans avaient dresse leurs tentes. I)ans 
l'espace intermediaire des deux camps et sur la rneme 
ligne, au-dessous de Carlowicz, se trouvait la sane 
des conferences, aux deux cotes de laquelle etaient 
dressees les tentes des plenipotentiaires des puissances 
mediatrices, l'Angleterre et la Hollande. L'edifice oil 
devaient avoir lieu les conferences etait divise en 
quatre appartemens, dont trois sur la meme ligne; 
ratitre, adosse a celui du milieu, servait de cabinet de 
retraite aux mediateurs : les deux autres chambres a 
l'extremite etaient affectees aux reunions des pleni-
potentiaires imperiaux et ottomans, et situees chacune 
du cOte de leur camp ; la salle du milieu etait re-
servee aux conferences. Quant au ceremonial, it fut 
decide que le dernier venu recevrait la visite de ceux 
,qui seraient arrives les premiers ; en consequence, les 
ambassadeurs russes et polonais yinrent complimen- 
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ter les ambassadeurs imperiaux arrives apr& eux, et 
ceux-ci allerent presenter leurs felicitations aux me-
diateurs qui etaient arrives les derniers (27 octobre). 
Pendant ces visites et contre-visites, la garde se mit 
chaque fois sous les armes, musique en tate; mais les 
ambassadeurs imperiaux seals se virent presenter le 
drapeau deploy; que le porte-etendard baissait et in-
clinait alternativement : en presence des mediateurs, it 
fut deploy;, mais sans @tre baisse, et quant aux autres, 
on ne le leur presenta que plie. Les mediateurs com-
mencerent par envoyer aux negociateurs tures et dire-
liens leurs pleins pouvoirs ; ces derniers remirent 
ensuite les leurs propres. L'enwe russe ne voulut 
leur confier les siens qu'apres de longues instances 
de la part des Imperiaux , car it &Tiara ne pouvoir 
accepter ,ni les bases du trail; ni la mediation , s'il 
n'obtenait prealablement la cession de Kertsch. Les 
mediateurs recuserent les pleins pouvoirs des ambas-
sadeurs de Vienne , parce qu'il n'y etait point fait 
mention des bases adoptees pour les negotiations. On 
leur repondit avec raison qu'un acte authentique les 
avait assez clairement posees , mais que , si l'on te-
nait a cette mention, elle serait ajoutee au texte de 
leurs pouvoirs. Les Turcs eleverent encore quelques 
difficult& sur la tencur des pouvoirs des Imperiaux,, 
qui parlaient “ de la juste cause que Dieu avait pro- 
» Ogee par de brillantes victoires. » Enfin Mauro-
cordato, ne se contentant plus du titre d'interprete, 
revendiqua celui d'ambassadeur plenipotentiaire et" 
conseiller intime. Les cliretiens ayant satisfait a (pules 

2.1)'; 
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ces exigences, on redigea un protocole qui banniss'ait 
tout ceremonial dans les entrevues a venir, et laissait 
aux plenipotentiaires une entiere liberte de faire ou 
de ne pas faire de visites. On stipulait en outre que 
chacune des puissances negociatrices serait libre de 
conclure des trait& separes ou de se faire comprendre 
dans la paix generale , et de deposer ses pouvoirs 
entre les mains des mediateurs. Enfin on defendait a 
la suite des ambassadeurs de troubler en rien la par-
faite tranquillite du camp. 

Trois jours apres l'echange des pouvoirs, les ple-
nipotentiaires autrichiens , ceux des Venitiens et des 
Polonais remirent 1:urs propositions aux mediateurs : 
ceux-ci communiquerent ensuite aux ministres des 
parties belligerantes le reglement Be d'un commun 
accord pour la tenue du congres. Les plenipotentiaires 
tures deposerent, le 7 novembre, leur premiere pro-
position, dans laquelle, et malgre leur acceptation so-
lennel le de l'uti possidetis, ils demanderent de nouveau 
que la Transylvanie rentrat sous la suzerainete de la 
Porte, avec un prince confirme par elle et choisi par 
la nation. A cette pretention, que les plenipotentiaires 
imperiaux declarerent inadmissible , en succeda une 
autre non moins incroyable : Bs voulaient que ce pays 
restat a l'Empereur, a condition qu'il paierait une 
somme annuelle au Sultan. Les Ottomans, en presen-
tant des demandes aussi exagerees et aussi contraires 
aux bases des negociations, s'appuyaient sur la clause 

- contedue dans leur acceptation, et portant qu'on se-
rait pret a raser ou a abandonner quelques places 
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fortes, toutes les fois que la surete de la frontiere exi-
gerait cette mesure, Les Imperiaux , en exprimant 
aux mediateurs leurs regrets au sujet de cette perte 
de temps, les prierent de sonder les Tures pour savoir 
s'ils pensaient serieusement a faire la paix. L'ambassa-
deur russe demanda en meme temps a trailer avec les 
Ottomans, sates ('intervention des mediateurs (11 no-
vembre ) qu'il refusa de reconnaitre parce que ses 
instructions se taisaient a leur egard. L'ambassadeur 
anglais parvint a rassurer les plenipotentiaires impe- . • 0 

riaux en protestant de la sincerite des Tures, et de sa 
ferme volonte d'offrir en temps utile, d'une.main la 
paix, de l'autre la guerre , si les Tures he se desis-
taient pas de leurs demandes ridicules ' . Les idees sur 
la meilleure maniere de traiter avec les Tures , que 
partagerent les deux cabinets de Russie et d'Angle-
terre , et' qu'avant l'ouvertute du congres de Carlo-
wicz ces puissances s'etaient communiqu6es pour la 
premiere fois, afin de mettre promptement un terme 
aux lenteurs calculees de la Porte , ont trouve leur 
justification depuis cette epoque jusqu'a nos jours. 
Depuis la paix de Carlowicz , oft la Massie debattit 
pour la premiere fois ses interets en plein congress  
elle n'a ecoute que deux fois les propositions d'une 

Ferners ist von der keenigt.Gesandtschaft angefiigt toorden in dis-
cursu , dass man auf ein I. kays. K. schwdliche weise dio Porten zts 
obligiren gar nit gesonnen sey,  , sondern gleich den Romern Cergis tem-
poribus in der Rechten den Frieden, undt in der linken den Krieg an- 
Listen undt allein umb eine baldige Ausstcrehlung eines oder des ande-
ren bittete. Protocoles de la pal: de Carlowicz, dans les Archives de 
Vienne. 
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mediation officielle • et les derniers evenemens ont 
suffisamment prouve que tout Mai accorde aux Tures 
est du temps perdu, si l'on neglige de fixer un terme 
pour la duree des negociations, et si l'on cesso un in-
stant de tenir l'epee hors du fourreau. Enfin, sur la de-
claration formelle des plenipotentiaires ottomans, qu'a 
l'avenir ils n'insisteraient plus pour obteair U cession 
de la Transylvanie , ni le present en argent qu'ils 
avaient reclame pour l'abandon de cette principaute, 
les ministres imperiaux et russes se reunirent pour la 
premiere fois, le 13 novembre 1698, sous la presi-
dence des ambassadeurs des puissances mediatrices. 
D'un cOte etaient assis a une longue table carree les 
plenipotentiaires autrichiens et russes, de l'autre Me 
ceux du Sultan. L'ambassadeur anglais se tenait a un 
des cdtes etroits de la table et celui de Dollande occu-
pait l'autre. Derriere le second plenipotentiaire impe-
rial, se trouvait le siege du secretaire de l'ambassade, et 
un autre siege avait ete etabli derriere l'ambassadeur 
anglais pour son secretaire qui, avec celui de l'Autriche, 
redigeait le protocole : car ni l'ambassadeur hollan-
dais ni le plehipotentiaire turc ne s'occupaient de cette 
redaction, Apres lea felicitations qui precederent l'ou-
venture du congres et les assurances mutuelles qu'ils 
se donnerent de debattre loyalement les interets de 
leurs cours respectives, les plenipotentiaires convin - 
rent de commencer la discussion sur les bases arre-
tees pour les negociations , de fixer d'abord , par ap-
proximation , les nouvelles frontieres de chaque Etat 
ea grand, et de renvoyer les details de la delimitation 
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a la fin du congres. Le comte Schlick commenca par 
faire observer qu'il y avait deux sortes de limites : les 
limites tracees par la nature et les limites de pure 
convention ou artificielles : ii proposa d'arreter d'abord 
les premieres. Maurocordato et lui, bien que pleni-
potentiaires de second ordre, portaient seuls Ia pa- 
role; 	lesiplenipotentiaires d'un rang plus eleve, le 
president du constil do guerre de la cour,  , comte 
°Ettinger), et le refs-efendi Rami ne la prenaient pres-
que jainais , et aucune de leurs rares observations ne 
merite d'être consignee-id. Mais ce silence no pro-
venait d'aucun manque de talent ou de connaisonces, 
car Rami, en sa qualite de refs-efendi et plus Lard de 
grand-vizir, se montra run des hommes politiques les 
plus erudits de l'empire ottoman, et le comte OEttin-
gen se diStingua dans la suite par l'intelligence avec 
laquelle iliservit les interets de son souverain pendant 
son ambassade a Constantinople. Il est probable que 
le silence de ces deux hommes d'Etat n'eut pas non 
plus pour cause un defaut d'eloquence, car Rami 
s'est fait connaitre par Ia purete de son style, et sa 
Collection d'ecrits politiques est consi&ree par les 
Ottomans comme un chef-d'oeuvre de style oratoire. 
Il parait d'un autre cOte que, par une sage conven-
tion, OF.ttingen et Schlick, ainsi que Rami et Mauro-
cordato , voulurent eviler toute repetition et toute 
perte de temps; en consequence, le second plenipo-
tentiaire Frit soul la parole, tandis que le premier se 
chargeait de diriger la discussion. 

Dans cette premiere conference , on convint de- 
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parcourir attentivement sur la carte la ligne des fron-
tieres en commengant par la Transylvanie, de sui... 
vre les contours traces par le Danube et la Save jus-
qu'a l'Unna, et d'arreter, en traversant les cinq Etats 
baignes par ces trois fleuves , les trois limites qu'il 
s'agissait de fixer, savoir : celle de Transylvanie, du 
Banat, ou, pour mieux dire, le territoire de Tunes-
war et le territoire compris entre la Theiss et le Da-
nube, la Syrmie et la Croatie;Cet examen de la fron- 
tiere fut acheve 	dans les conferences des quatre 
premiers jours qui suivirent l'ouverture des nego-
ciations, c'est-h-dire du 13 au 16 novembre inclusi-
vement. On redigea quatre articles , dont le premier 
accordait a l'empereur la Transylvanie avec ses fron-
tieres naturelles depuis la Podolie jusqu'a la Valachie; 
le second donna au Sultan tout le territoire enclave 
entre la Theiss et la Maros. La, pour la premiere fois, 
on dut appliquer la declaration faite lors de ]'accepta-
tion de l'uti possidetis relativeinent a la cession ou a la 
demolition de quelques villes et bourgs fortifies. Il est 
vrai que les Tures interpreterent en leur faveur cette 
clause additionnelle ; mais comme d'un Me les Imp& 
riaux tenaient occupes autant de lieux fortifies dans le 
Banat que les Polonais en Moldavie et les Tures de 
l'autre Ole de l'Unna, it devint necessaire de modifier 
la clause de l'uti possidetis, pour obtenir une securite 
parfaite et fixer une ligne de demarcation convenable 
entre les pays possedes par chacune des parties. Lors- 
que les plenipotentiaires turcs demanderent l'evacua- . 
non et la demolition des fortifications de Lugos et Ka- 
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ransebes qui, partie integrante du Banat, etaient occu-
pees par une garnison autrichienne, Schlick fit obser-
ver qu'il ne pouvait en etre question avant la fixation 
des nouvelles frontieres. Mais Maurocordato insista 
pour que l'on traitat cette question sans desemparer, 
en souteriant que la 	delimitation 	et 	la 	possession 
etaient par leur nature inseparables. Paget objecta 
qu'il fallait distinguer trois choses : le lieu , la posses-
sion et la convenance. Cependant Maurocordato ayant 
demontre l'indivisibilite, de ces trois questions , 	les 
plenipotentiaires imperiaux, apres quelques difficultes, 
consentirent a. la demolition des places fortifiees si-
tuees dans le Banat , savoir : Karansebes, Lugos , 
Lippa, Csanad, Petit-Kanischa, Becse et Becskerek. 
La proposition des plenipotentiaires imperiaux , ten-
dant a transformer en un desert une partie du ter-
ritorre turc situe sur la Theiss, afin de mieux garan-
tir la frontiere, fut rejetee par les Ottomans comme 
contraire a la loi, 	qui, 	disaient-ils , leur ordonnait 
d'augmenter la population des provinces et non de 
la diminuer. A la suite d'une longue discussion sur 
l'usage commun des eaux et des moulins , et le droit 
de navigation sur la Theiss et la Maros, les Tures 
furent admis a y participer. Jusqu'alors on n'avait 
fait qu'arreter des limites naturelles , tracees par les 
montagnes de Transylvanie, la Theiss, la Maros et le 
Danube; mais en Syrmie, province °mu* simul-
tanement par les Imperiaux et par les Ottomans, on 
eut lestort de tirer une ligne depuis le confluent de la 
Theiss et du Danube jusqu'a celui de la Bossut et de 
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la Save, en sorte que, dans cette direction, la seule 
marque de delimitation fut une ligne artificielle tracee 
au moyen de fosses et de pieux. A. partir de sa reu-
nion avec la Bossut, la Save formait de nouveau une 
limite naturelle qui 	subsistait sur route la rive de 
l'Unna, et I'on convint que tous les chateaux situ& 
en-deca de cette riviere seraient evacties immediate-
ment par les Imperiaux. 

On Oak ainsi d'accord sur le point le plus impor-
tant , la fixation des frontieres , et on commencait a 
discuter les articles relatifs a l'echange des prison-
niers, •aux peines qu'il convenait d'infliger a ceux qui, 
par leurs excursions , troubleraient la securite des 
frontieres, ainsi qu'aux brigands et aux rebelles 
enfin , 	it restait a traitor les questions relatives a la 
fortification des places frontieres , a la religion [via], 
au commerce, a la confirmation des anciennes capitu-
lations, a la duree de la paix, aux frais des ambas-
sades et au sort de Tcekceli ; mais Maurocordato pro-
posa de conferer d'abord avec les plenipolentiaires 
venitiens, attendu que la republique avait , la pre-
miere entre les puissances belligerantes, adhere aux 
preliminaires de la paix , et qu'apres la delimitation 
tracee par les plenipotentiaires imperiaux, it emit na-
turel que les ministres turcs s'occupassent de regler 
les frontieres des Etats venitiens. Cette opinion ayant 
prevalu, la cinquieme et la sixietne conference (17 et 
18 novembre) furent consacrees a ('examen de cette 
dcrniere question. Ces conferences n'amenerent aucun 
resultat; car les Turcs demanderent la demolition de 
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Lepanto, l'evacuation des Dardanelles, de Mork et 
de Prevesa, et insisterent sur ces differens points avec 
autant d'opiniAtrete que l'amhassadeur venitien en mit 
a repousser leurs pretensions. La septieme conference 
des Ottomans, la premiere (lulls eurent avec l'am-
bassadeur russe , n'eut pas plus de succes , Mauro-
cordato ayht dtmande l'evacuation et la demolition 
des forteresses d'Azof et la possession des Iles a l'em-
bouchure du Dnieper, et l'ambassadeur du Czar la 
cession de Kertsch (19 novembre). Dans la huitieme 
conference (21 novembre) , les plenipotentiaires im-
periaux prirent avec chaleur le parti de Venise, *font 
les intents donnerent lieu a des diseussions'anitnees. 
Comme on avail admis pour base de ce wage l'uti pos-
sidetis, la republique voulut conserver avec la Moree 
tout l'isthme de Corinthe, jusqu'au-dela des monta-
gnes de la terre ferme , Landis que la Porte n'enten-
dait conceder que la Moree avec la partie de l'isthme' 
qui s'etend jusqu'a l'ancien mur d'l-leiamilon. Mau-
rocordato (Mehra le jour suivant que, si les Venitiens 
n'etaient pas contens de eerie limite, ils n'av aient qu'a 
copper l'isthme, travail qu'il pretendit poilvoir etre 
termine dans l'espace de trois mois 2. Dans l'apres-
midi du meme jour, eut lieu la premiere conference 
avec les ministres polonais (29 novembre); elle fut 
aussi infructueuse que la precedente; car si la Po-
logne insistait pour conserver les villes et villages 

1 Che si contenti (Venezia) colla testa e collo, e non domandi ancora 
la spalle. Maurocord.  

3  Che taglino Vistimo, none opera di piu di Ire mai. 
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qu'elle occupait en Moldavie , la Porte demandait 
l'evacuation de Camieniec. La seconde conference, a 
laquelle prirent part les ministres russes, se termina 
par cette declaration de l'ambassadeur, que, recon-
naissant l'impossibilite de s'entendre , it allait offrir 
un armistice. Dans la conference du 23 novembre, 
on convint de ('evacuation des chateaux forts situes 
en-deca de I'Unna, et on ajouta a l'article recemment 
adopte de concert avec les plenipotentiaires imperiaux 
une clause relative a la navigation de la Save et de 
1'Unna. La troisieme conference avec l'ambassadeur 
venitien et la seconde avec celui de Pologne (24 no-
vembre) n'amenerent aucune solution. L'ambassa-
deur polonais ayant offert de restituer deux convents 
sur cinq que son maitre possedait en Moldavie, afin 
d'avoir toujours un pied dans ce pays , les negocia-
teurs tures rirent beaucoup de cette declaration naive'. 
Dans la septieme conference avec les plenipotentiaires 
imperiaux, on arreta les articles concernant la liberte 
de reparer lesiortifications existantes, la cessation des 
incursions, l'abandon des rebelles, les commissions a 
nommer pour fixer le chiffre des indemnites a payer 
en cas de violation des frontieres , les frais des am-
bassades, la duree de la pair pendant vingt-cinq ans, 
les commissions pour la delimitation des frontieres et 
l'echange des ratifications a. Ainsi se trouva termine 
dans sa partie essentielle le traite qui retablit la paix 
entre l'Autriche et la Porte. 

' P'ir haver un piede in Moldavia del the i Turchi se no risero. 
0 Voyez les articles 7, 9, 11, 17, 20, 18 et 10. 
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Dans la quinzieme conqrence , celle du 29 no-

vembre, les plenipotentiaires imperiaux et tures con-
vinrent du rang que les ambassadeurs de leurs cours 
respectives occuperaient a l'avenir ; car le dernier 
ambassadeur que la Porte avait envoye pour ratifier la 
pail de Visvar n'avait eu que celui de mouteferrika 
(fourrier de la cour) , tandis que l'Empereur s'etait 
fait representer par le general comte de Leslie. Mau-
rocordato pretendit que le titre de mouteferrika im-
pliquait une position eminente, puisque la plupart de 
ces dignitaires etaient petits-fils de sultanes; mais it ne 
put en imposer a cet egard 1 . Quant a l'echatye des pri-
sonniers, on decida que sous ceux qui etaient actuel-
lenient au pouvoir de l'Etat seraient immediatement 
mis en liberte , et que ceux qui, vendus comme es- 
claves, appartenaient a des particuliers seraient khan- . 	, 
Os contre une rancon equitable. Le comte Schlick 
parla , dans la conference du lendemain (l" de--
cembre), en faveur des Trinitaires, dont les nobles 
attributions consistaient surtout a racheter les es- 
claves, des Franciscains qui reclamaient la possession 0 
du Saint-Sepulcre et des Jesuites de File de Khios. 
Maurocordato , dans sa reponse, dit que la Porte ne 
connaissait ni les Trinitaires, ni les Franciscains, ni 
les Jesuites; cependant on arre.ta quelques articles 
par lesquels le Sultan promit de proteger la religion 
chretienne et ses desservans, d'apres le contenu des 
anciennes capitulations, des khattischerifs et des fer- 

, Antlefericcabassa e un orado motto sublime, non mancano di di.-
gnita e di quella nolnlitci the hanno clang Sultane. 
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mans '. A l'egard du Saint-Sepulcre , Maurocordato 
insinua que cette faveur ne pouvait 6tre demandee 
que par le prochain ambassadeur extraordinaire de 
l'Empereur. Mais on stipula dans un article separe 
Ia liberte du commerce sur la base fixee par la der- 
niere capitulation 2. Enfin, le comte Schlick s'inter- . 
posa en faveur des allies de son maitre; il parla 
d'abandonner Ia Moree aux Venitiens, avec ses fron-
tieres actuelles , et de ceder Azof et Camieniec a la 
Russie et a la Pologne. Cependant la troisieme con-
ference (?, decembre) avec les ministres russes n'eut 
pas illus de succes que les deux precedentes; mile 
que les plenipotentiaires ottomans eurent, le jour sui-
vant, avec l'ambassadeur polonais fut marquee par la 
cession de Camieniec. La dixieme conference des Im-
periaux (4 decembre) fut consacree a la discussion des 
inteOts de leurs allies, ainsi qu'une partie de celle qui 
eut lieu le 6 decembre, et a laquelle prit part le mi-
nistre polonais. Deux nouvelles conferences avec l'am-
bassadeur russe n'amenerent aucune conclusion defi-
nitive. La cinquieme conference, a laquelle assista le 
ministre polonais, n'eut d'autre resultat que de cons-
tater et de rectifier la difference qui existait entre les 
textes latin et turc du traite projete avec la Pologne. 
Enfin, le 18 decembre, l'ambassadeur russe fit inserer 
dans le protocole son offre d'un armistice de deux ans, 
afin que pendant ce temps Ia paix pit etre conclue 
ailleurs , soit par la mediation des puissances mari- 

I Article 13. — - Article 14. 
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times , soit par l'intervention du khan des Tatares. 
Les Ottomans voulurent envisager cette declaration 
comme une convention personnelle et en dresser pro-
ces-verbal, mais l'ambassadeur russe insista pour que 
chaque acte fat dresse separement, et qu'ensuite l'un 
fift verifie par l'autre. Ainsi se trouva conclue, dans 
sa partie kincfpale , la paix avec la Pologne et la 
Russie , si I'on peut appeler une paix la suspension 
d'armes convenue en attendant la reprise des nego-
ciations.  

Il ne restait done plus qu'a terminer la discussion 
relative aux interets de Venise. La onzietne eonfe-
rence avec les Imperiaux n'amena aucun resultat ; 
dans la douzieme, 	quelques articles du traits re- 
curent de legeres modifications et la redaction fut 
completes. La quatrieme conference avec les mi-
nistres venitiens, la veille du.  ler  janvier 1699, fut 
aussi sterile que toutes les precedentes, les Tures 
se refusant toujours a ceder un pouce de terrain 
au-dela des murailles d'Ilexamilon , 	dans l'isthme 
de Corinthe 1. Dans la conference du jet  janvier, 
le comte Schick ouvrit la séance en parlant de Tce-
kceli , de sa femme et de ses partisans : it declara 
que, vu la promesse anterieurement faite par les ple-
nipotentiaires ottomans de tenir ce chef turbulent 
eloigne des frontieres et de toute influence, l'Empe-
reur renoncait a cette extradition, et consentait a ren-
dre a la femme du rebelle la dot qu'elle lui ay.ait 

1 Non gia quelle montagne del Parnasso a Cacchihala, ma fitment) 	-, 
un palmo di terra di piu. Prot., p. 135. 
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apportee, capital et interets compris; mais que ses 
partisans ne pouvaient dans aucun cas rentrer dans les 
Etats de 1'Empire. On renvoya la discussion de cette 
affaire a une autre époque; car les Ottomans, mal 
disposes par le mauvais temps, voulaient absolument 
en finir. Marsigli partit en courrier pour Vienne, afin 
de soumettre a I'Empereur le protozole des confe-
rences qui avaient eu lieu jusqu'alors. La conference 
la plus longue et la plus opiniatre fut celle dans la-
quelle les plenipotentiaires imperiaux, conjointement 
avec ceux de Venise , traiterent des interets de la re-
publique (4 janvier). Celle-ci persistait a vouloir con-
server toilt l'isthme qui unit la Moree a la Roumilie, 
et les Tures refusaient de le ceder avec non moins 
d'opiniatrete. En vain les mediateurs et les ministres 
imperiaux conseillerent a l'ambassadeur venitien de se 
&sister : « Comment , s'ecria Schlick , nous ne par- 
» viendrons pas a nous entendre sur la possession de 
n deux montagnes , apres etre tomb& d'accord sur 
» celle de pays entiers ' ! » La conference avait com-
mence a onze heures du matin : a une heure, les pie-
nipotentidlres imperiaux et tures et les mediateurs se 
retirerent dans leurs appartemens , afin de reprendre 
haleine. Un quart d'heure apres , ils s'assemblerent 
de nouveau, et Ruzzini coda enfin, non sans exprimer 
la crainte de payer de sa tete cet acte de condescen-
dance. On s'empressa d'ajouter cet article au proto-
cole. Une nouvelle discussion non moins vive s'en- 

, NA e dunque modo di sparlire due monti doppo the habbiamo spar 
tito Imperi! Prot., p. 155, 
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, 	, 	• , gagea relativement a I evacuation de la forteresse de 

Lepanto demand& par les Tures. Ruzzini coda en-
core sur ce point, sous la condition expresse que les 
fortifications de cette -Ole ne seraient jamais relevees I. 
Les Turcs demanderent en outre que le chateau des 
Dardanellqs, sur la cote de Moree , fat rase; mais, 
comme on ne put s'accoider sur ce point, on ajourna 
le congres au 16 janvier. Dans cette conference, les 
plenipotentiaires, imperiaux et tures proposerent de 
fixer un terme de quinze.a seize jours pour la fin du.  
congres. Presses par leurs cours et par la rigueur 
de l'hiver,  , ils signerent conjointement um ecrit par 
lequel ils s'engagaient a attendre encore seize jours, 
pendant lesquels la paix devrait etre conclue avec 
Venise , soit par les plenipotentiaires interesses , soit 
par les mediateurs ; pour le cas on cette prevision ne 
serait pas realisee, on convint d'accorder un armistice 
a la republique pour qu'elle pat faire ensuite un Waite 
separe. 

Les plenipotentiaires imperiaux employerent ce 
temps a arreter la redaction definitive des Articles du 
traite, et a eclaircir quelques points restes indecis. Its 
revinrent sur la question de savoir a qui appartien-
drait le Saint-Sepulcre ; mais les Ottomans soutinrent 
que, du moment ou on ne s'en etait occupe dans au-
cun des Wakes preeedens, on devait encore passer 
cette question sous silence. On fixa ensuite le delai de 
rigueur pour l'echange des ratifications et on tomba 

, Questa evacuazione evaeua i nostri stomaehi , siamo a 6 ore di 
sera senza havere facto collazione. Prot., p. 167. 

T. XII. 	 3o 
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d'accord sur l'envoi d'une ambassade mutuelle. -Deux 
jours apres, Maurocordato proposa d'ajouter a l'ar-
ticle relatif a la Transylvanie un autre article concer-
nant reponse de Tcekceli, Helene Zriny, et l'auto-
risant a jouir oil elle voudrait de la dot qui lui avail 
ete assuree lors de la reddition de Munkacs ' (15 jan-
vier). Les plenipotentiaires imperiaux, qui, plusieurs 
fois deja, avaient eleve des reclamations contre la re-
daction latine de Naurocordato, rayerent de cet article 
additionnel qui leur deplaisait, les mots qui rappelaient 
la promesse imperiale ; en consequence, on ne laissa 
subsister que cette partie de l'article qui assurait a He-
lene la jouissance de sa dot et la liberte de rejoindre 
son marl °. De leur Ole, les Ottomans se plaignirent 
de l'expression de rebelles employee dans le traite : 
cependant on la laissa subsister, et l'article addi-
tionnel, concernant Helene Zriny, fut modifie en ces 
termes : u Qu'il plaise a Sa Majeste imperiale de faire 
» droit aux pretentions d'Helene Zriny ; » on finit 
meme par le supprimer entierement (18 janvier). 

= Cum tem, tempore deditionis arcis Muncaciensis a &es. M. di-
ploma benigne concessum fuerit Helene Zringance, consorti quondam 
Francisci Pachoczy, circa bona prcedicta dotalia atque alia, illud di-
ploma ilerum in illis „quce ad eamdent Belenant speclant, delimiter 
con firmatunz juxta tum datam Cosaream parolanz exccutionis novum 
scum habebil robur, quodque antedicta Ilelena Zriniana alibi vigore 
prwsentis sui matrimonii habitet, ne in culpam aut damtium vertatur. 
Prot. , p. 189. 

2  Ut si quo pralentiones circa jura dotalia in prcedicto matrimonio 
illi sursressent , iisdem onznino satisfiet, nec guod prasenti marito suo 
coliabitet et in posterum cohabitatura ;it in culpam Rut claninum ipsi 
vertatur. Prot., p. 189. 
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Dans les trois conferences.qui suivirent , on discuta 
de nouveau les interets de Venise sans la participation 
de Ruzzini , afin de hater la conclusion du traite 
(22 au 23 janvier). 

Les negociations eurent surtout pour objet la fixa-
tion de la nouvelle frontiere de Dalmatie, le territoire 
a assigner,  a tqutes les forteresses qui resteraient au 
pouvoir de la republique, la liberte commune de na-
viguer dans les golfes d'Argos et de Corinthe , et les 
Sles de l'Archipel qui devaient etre laissees aux mains 
de ceux qui les occupaient avant la guerre. Les Tures 
refuserent de renoncer au tribut que Venise payait 
pour la possession de Zante; ils le reclamerent comme 
une faible compensation a tous les privileges dont 
jouirait la republique. Cependant Ruzzini s'etant obs-
tine , les Ottomans cederent sur ce point. On arreta 
encore lemode suivant lequelon traiterait de la paix, 
en cc qui concernait la republique, a Vienne ou a 
Constantinople, si , avant le terme voulu, l'ambas-
sac:lair venitien ne recevait pas de nouvelles instruc-
tions, 

Les plenipotentiaires ottomans declartrent qu'ils 
ttaient prets a ceder aux Venitiens tout le territoire 
rtecessaire pour etablir une communication entre les 
forteresses qui resteraient au pouvoir de la republi-
que; seulement, ils stipulerent que tout le pays situe 
au-dela de la 41arcnta, clepuis Gabela ou Giant jus-
qu'a Cq,e141?oyoyes,terait en lour possession, a cause 
de sa liaison avec Raguse , et avec d'autant plus de 
raison quo la Porte s'y etait maintenue en s'aPpuyant - 

5o''' 
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sur la possession de Vidosca et celle d'autres cha' teauX. 
Ainsi fut terming le traite avec Venise. Il est concu en 
seize articles : Particle 2 stipule ]'evacuation de Le-
panto par les Venitiens, et la demolition des châteaux 
des Dardanelles et du golfe de Corinthe; les articles 4 
et 6 garantissent aux Ottomans la demolition des for-
tificitions de Prevesa , et la possession incontestee 
"des Iles de 1'Archipel, comme avant la guerre; Par-
ticle 7 aifranchit la republique du paiement d'un 
tribut pour la possession de l'ile de Zante ; l'article 8 
lui assure, en Dalmatie, une ligne de frontieres , de-
puis Knin jusqu'a Ciclut inclusivement , en passant 
par Verlico , Sign, Delovar,  , Zadvar et Vergorac ; 
l'article 9 conserve au territoire ottoman ses points 
de jonction avec celui de Raguse; les articles 10 et 11 
determinent les limites du cote de Cattaro ; les arti-
cles 12 et 13 reconnaissent aux puissances contrac-
tantes le droit mutuel de punir les perturbateurs des 
frontieres et de reparer les fortifications ; l'article 14 
regle l'echange des prisonniers ; et les articles 15 et 16 
etablissent l'armistice et la marche a suivre dans le 
6s on l'ambassadeur venitien n'aurait pas encore recu 
ses pouvoirs le jour de la signature du traite, et enfin 
la pair elle-meme. 

Deux jours avant la signature du traite, l'ambassa-
deur Russe signa l'armistice convenu (24 janvier'). Le 
96 janvier 1699, a dix heures du matin, toys les pie-
nipotentiaires et les mediateurs, a l'exception de l'am- 

s Et non pas le 25, comme le dit Dumont par emir. Prot., p. 202. 
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bassadeur Venitien , se ren.dirent solennellement au 
lieu habitue' des seances. Ceux de l'Empereur etaient 
precedes de cent cuirassiers en grande tenue et suivis 
de leurs voitures de gala et de leurs chevaux de main; 
les plenipotentiaires tures etaient escortes par un corps 
de janissai1es et de sipahis. Lorsqu'on fut arrive a la 
salle des conferences , on donna lecture des traites 
conclus avec l'Autriche, la Pologne et Venise, mais 
on attendit pour la signature jusqu'a onze heures trois 
quarts*, par deference pour le reis-efendi Rami, au-
quel ses calculs avaient appris que depuis long-temps . 
it n'y avait pas eu une conjonction d'astres.ausgi heu-
reuse que celle qui devait avoir lieu a cette heure du 
jour qui etait un lundi '. On signa, montre en main,, 
les trois minutes des trait& ; puis on ouvrit les quatre 
portes de,  la salle, afin que tout le monde pat se con. 
vaincre que Ia paix emit definitivement conclue, et 
repandre au-dehors cette heureuse nouvelle. AussitUt 
des courriers .partirent pour Vienne, l'Angleterre, Ia 
Pologne et Venise, et les ambpsadeurs se donnerent 
mutuellement le baiser de paix a . Une trip!e salve d'ar-
tillerie, repetee par les canons de Peterwardein et de 
Belgrade, annonca aux peuples, fatigues d'une si lon-
gue guerre, que le moment etait arrive oft ils allaient 
enfin jouir de quelque repos. 

Pregando the si sottoscrivesse a here undeci e Ire quarti, essendo 
allora una congiuntione delli astri fortunatissitna, qual in longo tempo 
non si rincortrarebbe tanta fortunata. Prot., p. 203. 

= Si diedero gli ambassadori Voscuiton pads. Prot., p. 203, el la, 
Relation detaillee. 
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Pendant soixante douze jours 1, cluree des ilegpciaz 
tions qui precederent la paix de Carlowicz, les' pleni-
potentiaires des puissances belligerantes eurent trente-
six conferences'. Si l'on met en regard les dispositions 
de ce traite avec les demandes qui furent discutees 
dans le congres et les instructions qu'avai2nt revues 
les ministres des diverses puissances, on 'reconnaitra 
que l'Autric'he, en invoquant le statu quo, s'interdit 
consciencieusement toute reclamation contraire a cei 
.premisses, et qu'elle sacrifia meme dans cette pensee 

• la securite de la nouvelle frontiere qui lui etait assi- 
gnee en Syrmie et sur les rives de I'Unna, oil elle 
rendit aux Tures quelques chateaux-forts situes en-
deca de cette riviere. On voit egalement . que toutes 
les pro-positions faites par l'Autriche et etrangeres a 
la convention fondamentale du traite furent rejetees 
sans exception. De ce nombre fureirt le4 deMandes qui 
eurent pour objet de corn prendre Raguie dans une 
protection mutuelle, de remettre le Saint-Sepulcre aux 
rranciscains, de construire de nouv'elleS'eglises ou de 
reparer les• anciennes, et la mise en liberte des prison-
flier's sans rancon. Lorsque, trois jours apres l'echange 
du traite (29 janvier 1699), dEttingen deManda I'auto-
risation de construire une eglise a Pera pour le corps 
des interpretes, le reis-efendi lui repondit que cette 
demande devait etre transmise a la Porte par l'am-
bassadeur charge d'apporter la ratification du traite. 
Le comte Schlick , sur la reponse de Paget qu'on 

Depuis le 17 novembre jusqu'au 26 janvier. 
a Voyez Dumont, t. VII, et Raschid, I, f. 242-248. 
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Pouvait faire de l'edifice oix on avait tenu les conte-; 
rences tout ce qu'on jugerait a propos, proposa de 
eonstruire stir son emplacement une chapelle en sou-
venir du retablissement de la paix apres tant d'annees 
d'une guerre acharnee l. 

Le traite de paix de Carlowicz est lc premier oil it 
ne soit pis qcestion de presens honorifiques; 	car, 
Bien que la somme envoy& annuellement par l'Em-
pereur au Sultan , et designee par la Porte sous la 
denomination de tribut, et par le cabinet de Vienne 
Sous celle de presens, eat cesse d'etre payee des la 
fin du siècle precedent, on avait cependant stipule 
anterieurement , dans les traites de Sitvatorok et de 
Vasv;ir, la somme de deux cent mule florins une fois 
payee. La derniere tentative de to Porte pour etre. 
indemnisee par le paiement d'une rente annuelle de 
la perte i de la Transylvanie.et de Zante n'eut aucun 
mimes • et sa demande fut.rejetee par les plenipoten-
tiaires imperiaux au uom de l'Empereur et de Venise. 
Le traite signe au nom de la republique, a condition 
que Venise y accederait, fut confirme par elle dans les 
trente fours convenus. Des trois puissances qui concou-
rurent a la pais de Carlowicz, Venise, it est vrai, eut 
a supporter les plus grands sacrifices en abandonnant 
4une 'partie de ses conquetes; mais, en sa pallid d'Etat 
de second ordre et se trouvant .engagee dans les in-
terets des grandes puissances, elle slut se resigner et 
accepter la paix qu'on lui dictait, pour ne pas avoir 

= Ad perpetuam rei memoriam una capella, nella qv/di si pregla 
Iciaio , con una iscriziono dentro non stark; male. 
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I soutenir seule une guerre continue contre l'empire 
ottoman. Elle restitua done les villes conquises au 
nord du golfe de Corinthe et d'Egine et les fortifica-
tions de Lepanto, du chateau des Dardanelles sur la 
cote de Roumilie et de Prevesa, durent etre demolies. 
Neanmoins la part qui lui resta fut encore assez belle. 
Elle conserva toute la Moree jusqu'a l'isthme de Co-
rinthe, toute la Dalmatie, a l'exception d'une langue 
de terre qui reunit 1'Etat de Raguse a l'empire otto-
man. Ainsi, tout le pays compris entre la Kerka et la 
Narenta jusqu'aux montagnes qui separent la Bosnie 
et l'Herzegovine de la Dalmatie, avec une suite non 
interrompq de sept forteresses ' situees sur les fron-
fieres et aux pieds des montagnes, resterent au pou-. 
voir des Venitiens. La possession de ces pays interdit 
aux habitans de la Bosnie et de l'Herzegovine la fre-
quentation des villes maritimes 2, la navigation des 
rivieres dalmates 3, et les tint eloignes de la mer. Celle 
de Castel-Nuovo et de Cattaro , avec win golfe pro-
fond et stir, completa la defense de la Dalmatie, au 
sud de Raguse. 

Comme ce traite avec Venise n'avait ete conclu que 
par les negociateurs imperiaux et les mediateurs, tout 
ce qui n'avait pas un rapport direct avec la posses-
sion de territoire et la fixation des frontieres n'avait 

10 Kruppa, 20 Knit], '50 Verlica, 4o Sign, 5o Duare, Go Gina, 
70 Gabella. 	. 

2 10 Zara, 20 Urana , 50 Sebenico, 4o Tran, 50 Spalatio, Go Mmissa, 
70 rilacarsea. 

3 Ito BithiSChiia, 29 &Ile, 59 Salons, 49 Geqina, So Norio, G. Narenta, 
70 Trebizoon, 
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ete le sujet d'aucune discussion. II en fut de meme a 
regard de la Pologne , qui ne put faire prevaloir a 
beaucoup pt.& les pretentions qu'elle avait manifes-
tees, dix annees auparavant , au congres de Vienne. 
Elle rentra a Ia verite dans la possession de Camie-
niec, et Ia Porte renonca volontairement a celle de 
la Podolie et de l'Ukraine ; it n'etait plus question 
pour elle de l'humiliante sujetion de payer un tribut 
au khan des Tatares; mais on ne parlait pas non plus 
de l'indemnite qu'elle avait demand& au congres de ... 
Vienne pour les frais de Ia guerre, ni de Ia restitution 
du Saint-Sepulcre aux Latins et des faveurs particu-
lieres a accorder aux catholiqties , sous la'protection 
de la Pologne. Enfin , l'article qui fixait la duree de Ia 
pais a vingt-cinq ans, ne se trouvait que dans la minute 
du traite qui concernait l'empire et non dans celles re-
latives a la Pologne et a Veriise. Quant a la Russie, 
elle n'avait conclu qu'un armistice de deux ans.. 	• • 

La paix de Carlowicz, consideree sous un point de 
vue plus eleve que celui d'une pure acquIsition ter-
ritoriale, est une des plus memorables que les puis-
sances chretiennes aient jamais conclues a'ec l'empire 
ottoman. D'un Me, elle mit fin a l'obligation humi-
liante oft se trouvait l'empereur d'Allemagne de payer 
annuellement des sommes considerables a la Porte, 
au tribut de Transylvanie, a la rente servie par Venise 
pour la possession de rile de Zante, au tribut que 
payait la Pologne au khan des Tatares; d'un autre 
Me, la.  Porte y reconnut pour la premiere lois, sous 
la forme do mediation, le Principe du droit d'inter- • 
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vention des pifissances europeennes dans un interet 
commun. A l'epoque oil, sous le regne de Souleiman 
le Legislateur, la puissance ottomane await atteint son 
apogee, Vienne avail failli succomber sous ses atta-
ques ; mais la delivrance de la capitale des Cesars 
n'avait pu empecher que la Hongrie et 14 Transyl-
vanie ne gemissent pendant cent soixante-dix ans sans 
le joug du khalife de Constantinople. Les forces im-
menses dont it disposait avaient paru une seconde 
fois sous les murs de Vienne; mais, vaincues cette 
fois, des s'etaient brisees dans la l'utte qu'elles sou-
tenaient a ..la fois en Hongrie et en TransyNanie, en 
Podolie et en Ukraine , en Dahinatie et en Moree. 
Enfin, la paix de Carlowicz affranchit l'Europe de la 
terreur qu'inspiraient les armes turques, et refoula les 
hordes ottomanes en Pologne et en Hongrie, au-dela 
du Dniester , de la Save et de l'Unni. Cette paix At- 

• teste hautement la decadence de la puissance turque, 
qui, retardee danS le tours de la Preckente periode 
par les mesures sanguinaires de Mourad IV, et clans 
celle dont . rions terrninons l'histoire par l'inflexible 
activite du vieux Kceprilii, ne put plus etre arretee ni 
par la sage politique des grands-vizirs de la famille 
Kceprilii, ni derobee a -la connaissance de tous par la 
multitude de troupes indiseiplineeS derriere laquelle 
se cachait l'empire 'agonisatit. 

Un siècle s'etait ecoule, lorsque le vertueux Kce-
priln adoucit par de sages institutions, connues sous 
le norii de Nizami djedid (institutions noutelles) ,, 
l'horrible oppression dans laquelle Onissait la Hon 
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grie sous les despotes turc.s. Un autre siècle s'ecoula 
avant que, sous le regne de Selim III, ces institutions 
fussent remises en lumiere et etendissent leur bienfai-
sante protection sur toes les rayas. Si l'exemple de 
l'humanite dont le sage Kceprilft avail fait preuvc en-
vers les cbretiens, sujets de la Porte, ent ete suivi par 
les grands-vizirs ses successeurs, et si l'on efit mis a 
execution ses nouvelles mesures, dont le but etait de 
substituer le droit et la raison a Ia force et au caprice 
et de ramener l'ordre-et l'economie dans ('adminis-
tration, la douceur ou la force eussent facilement 
triomphe de Ia derniere insurrection des grecg. •L'in-
justice et Ia tyrannie en ont fait une revolution. 

Sous l'influence des idees emises dans le Nizartu* 
djedid et du contact des puissances chretiennes, l'em-
pire ottoman, depuis le traite de Carlowicz, a tendu 
continuellement a se rapprocher de ('Europe ; dans 
la periode de cette histoire que nous allons parcburir, 
on remarquera plus d'une fois l'influence de la poli-
tique europeenne sur le diwan de Constantinople, in-
fluence qui n'a cesse de s'accroitre jusql'a ce jour. 

IIIN DO TODD DOUZ:t1111. 
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, 
NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU DOUZIEME VOLUME. 

LIVRE LVII. 

I. L.- PAGE 2. 

Un des ouvrages les moins fideles qui aient ete ecrits sur 
l'histoire ottomane est cclui de Geropoldi, Bilancia Histo-
rico politica del Impero Ottoman° , Venezia L686. C'est un 
melange d'evenemcns vtais pris dans Phistoire primitive des 
Ottoman's' et de mensonges sur l'histoire posterieure de ce 
peuple ; il ne vaut guere mieux que l'ouvrage de Hamel, in-
titule : Ungarischer Kriegsroman (Roman sur les guerres de 
Hon grie). Comme l'ouvrage de Geropoldi a ete considers en 
Italie, et meme par Meussel, comme une excellente source 
historique, it est de noire devoir de detromper le lecteur. 

f, 

II. — PAGE 2. 

Geropoldi bAtit tout un roman sur les noces de Kara 
Moustafa avec une Idle adoptive du grand-vizir, Faise Ca-
dum (le nom et la personne sont de pure invention), puis 
it designe un certain Dsiambeth Gcrcio (•Djanibek-Ghiral) 
comme le fits aind du khan de Crimee, Mohammed-Ghiral. 
Mais le khan s'appelait Selim-Gbirai, et it n'existe aucune 
trace de ce Djanibek. II fait mourir ensuite la femme de 

   
  



.:. 
48o 	 NOTES 

Kara Moustafa, et Ic marie avec Tine Valaque immediate-
ment apres son avenement au grand-vizirat : chose impos-
sible, car, en sa qualite de gendre du Sultan, it devait meme 
repudier ses autres femmes et ne pouvait contracter de nou-
veaux liens; enfin , it palie d'un vizir du nom de Moustafa 
Kara Fiz Kam, etc., etc. 

III. — PAGE 25. 

« Puncta Prxtensionum. 10 Dislimitatio Podolia etUkrainx, 
» Podolix quidem a conterminis Palatinatibus Russia et 
» Volhinix. 2° Terra Sancta, Sepulcbrum Domini, etc., ut 

restituatur Patrihus Sancti Francisci , dictis Franchis, ita 
33 ut artea erat. 3° Ecclesia B. M. V. in Galata restituantur 
» Patrihus primo ibidem existentibus, una cum Ecclesia 
» Constantinopoli S. Nicolai pro Armenis Leopoliensibus , 
» pro iisdem in Cameneco dux Ecclesia, item una in Pro- 
» vadia , una in Bar, et altera in Megiwosch. 40 Liberum 
» exercitium fidei pro habitantibus in Podolia. 5° Dux Ec- 
» clesie pro patribus Jesuitis, prima in Bar, et secunda in 
» Cameneco, cum dotibus imperturbatis. 6° Ut princeps 
» Moldavia restituat Ecclesiam Catholicam in Jassi Patrihus 
» Jesuitis. -,.0 Ut Princeps Moldavie , quam Transylvania 
»s Princeps una cum Passa Silistriensi et ceteris impediant 
» omnes incursiones in damna Regni Polonie. 8° Et si hosti- 
» litas immineret cx Ungaria aut Transylvania, ut Passa Bu-
n densis coerceat transgressores. 90 Passe non fiant plures 
» quam Camenecensis. io0 Si daretur occasio transitus exer- 
D cituum , vel Tartarorum , vel Cosacorum , vel Ungarorum 
» contra quemquem inimicum per provincias et bona Regni 
» Polonix , ot impediantur et divertantur per aliampartem 
» 1 z° Passa Camenecensis et Prefecti confinium term debent 
» securitatem regni Polonie custodire. 12° Latrones in quali 
» parte inveniuntur,  , ibi puniendi sunt. 13° Libera dame- 
, ratio per fluvium Tyram non impediatur. 140 Naves Geda- 
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Wnenses capire a Barbaris in •Baltico , ut restituantur,  , et 
0 littern ad Prnfectos litorum dentur, ut liberam navigatio- 
» nerq ctiam habeant in marl Mediterraneo. r5° Mercatores 
» Poloni sint liberi ab annua 	contributione , 	tributo aut 
» Cbaraz, et justitia administretur illis ex syngraphis non 
» testimoniis aliorum, et post mortem demortuorum bona 
» redeant ad Successores. r6° Ad Nemiroviam et Calnik 
» nullum pfttenelant interesse Cosaci. 17° Kimelinski titu- 
0 him Principis Sarmatin relinquat, et titulo Patris sui con- 
» tentetur. 180 Scepusium maneat in omni securitate, et 
» Transylvania Princeps cum Passa Budensi custodiat tan- 
» quam sum. 190 Palatinus Russia', Vicegeneralis exerci- 

. » tuum Poloniae, commendatursingulari gratin fulgidissimn 
a Portn. 20° Seniowski, Marescliallus Curiae Regni, cora- 
» ruendatur pariter clementin fulgidissimae Porte. 21° Ko- 
» niezpolski Generalis, castrorum metator, pariter commen- 
» datur clementin, ut bona in Podolia, sicut et Seniowski 
» bona sua in Ukraina possidere possit. 22° Juxta pacta sub 
» Buczacz Nobilcs ut possint manere in Podolia. 230 Prin- 
» ceps Transylvania: debitum Principissn Racoczinn persol- 
» were facial. Regi nostro. 24° Dominus Hoczimirski, Itonai- 
» rats Labenta , Spendowski Interpres commendantur fulgi- 
» dissimn Portia. 25° Dominus 	Potozki 	filius Castellani 
1) Camenecensis commendatur cum suis bonis fulgidissimsi 
» Portia. •260  Haghievich commendatur justitin fulgidissirum .z. 
» Portia , ut cum suis debitoribus tandem finem facial. 
a 27° Negotium Gcnerosi Balaban cum Orsachi Moldavia 
» Princeps ex aequo judicet , 	et 	finem littibus faciat etc. 
» 28° Ut concedatur Tartarorum succursus , et ut magnus 
» Charms restituere faciat Polonis ablata a Moscis. a 

. 	- . 
IV..-- PAGE 25,-- 

Vapres Cantemir,  , IV, p. 34, Parmee ottomane etait 
composee de huit male Tures, de trente mille Tatares et de 

. 
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quatre mule Cosaques; d'apres Geropoldi, sa force, sans 
compter les Tatares, aurait ete de cent soixante ileux mine 
liommes. Dans cette notice, ce dernier park d'un paselta de 
la Mecque! Raschid, 1, f. 88, cite les sandjaks qui prircnt 
part a cette campagne , mais sans donner le ehiffre de leur 
contingent; savoir : ceux de Sokol (et non Solkol), Tirtiala, 
Iskenderiye (Scutari), 	Awlona, 	Okhri, Yanina, llbessaik; 
le beglerbeg de Siwas; celui d'Adana, avec le,  sandjaks de 
Brousa, d'Amassia, Tsehorum, Malatia, Karss, Meraseli , 
Bozouk; le gouverneur du Diarbekr Kaplan-Pascha, et les 
sandjaks de Temeswar, Salonik et Giistendil. 

V. — PAGE 29. 

Deux de ces lettres se trouvent dans l' Inrcha du reIs-
efendi Molimmed; l'une (n.114), est du reis-efendi Ahmed; 
l'autrc (n. I i5), est de Pasteur de l' I nscha . On y remarque 
plusieurs passages du Koran que l'on appliqua aux Busses : 
Yerid une in yatfou nourallahe Li efivahihint we yetallahou 
ilia inneyetenzme ,,ourihi we laou kerhel-kafiroune, IX, 32; 
c'est-ii-dire : a Its veulent eteindre avec leur boodle la Iti- 
n mi&re de Dieu; mais Dieu 	sail la ralluiner,  , rualgr6 les 
), i ufideles..— We Kuzeze fi Kozdoubihirn errrabou ',Pare-
houne bouyoutihim, LIX, 9; c'est-a-dire : a Leurs ceeurs 
n furent saisis d'effeoi , au point qu'ils daruisirent leurs 
n maisons , etc,, etc. n 	 • 

VI. -- PAGE 29. 

On trouve dans Geropoldi, pag. 179, tine convention ar-
retee le 22 septembre 1678, entre le grand-vizir et Pietro 
Novecellovik Athaman e Voivoda del pacse di Usuko (le 
Dnieper). hi:, petit 6tre vraie, mais dans l'incertitude on 
ne put y ajouter aucune foi. Que dire de ces titres : tt Let- 
)) tera di Cara Mustafa alla Sultana Madre Julbea! sigillo dei 
• regni, tesoro dale nazioni p  gemma di Musultnani e vet- 
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a tabile annello della mano sinistra di Dio ! a La date 8 re-
djeb , 26 luglio (au lieu de 26 aoat),„n'est pas plus exacta 
que cc qu'il dit de la marebe rdtrograde de Parmee : a Doppo 
. haver pernottato in Eukielek (?), Fislik (?), Usuko (?), Is. 
* prink (?), Julbech (?), Kopusta (?), Zimiumanoko (?), Ka- 
» dizei (?), e Soriks (?); a les deux dernieres paraissent etre 
Ladyzyn et Soroko. a Uscito della Moldavia allogiO in Soakzi 
. (Isakdp), Kavinliebad (Karinabad), Zombluhi (Tschom.. 
31 lek) et Adoranopoli ; » plus loin, it pane d'un pretendu 

.poeme turc , adresse par remir Ali a Kara Moustafa, qui 
commence ainsi : a De nostri tempi o valoroso Alcide I s Les 
autres lettres, telles que celtes de Kara Moustafa (pag. 189), 
n'ont pas plus d'authenticitd, temoin celle qui commence 
ainsi : a Ai gentili uomini della stirpe Geraia Vicaria dei 
» Krimei! » et qui finit par cette phrase: a La Sjxltana madre 
* scaeiatrice dei gravi travagli il cui nome va dritto elle stelle 
a come ii Cipresso! c distende su la polvere i brutti inimici 
a della vera fede, conservera encore ella it desiderio del tuo 
a iugrandituento ! a A la page 216, on trouve : a Investitura 
» de JaculA Acbmet Uglu, a signs par le refs-efendi Hasan, 
qui s'appelait Ahmed. ,, Concordanza u.a Jacup ( p..228 ) 
a printo di Sciaban logo it giorno 6 di Ajosto 1679. a Mais 
le ter schaban togo correspond au 7 septembre 1679. Malgri 
tant d'erreurs, aucune relation connue de la prise de Cell= 
ryn ne contient un journal du sidge aussi &wine, et ne 
donne les noms des officiers russes. Ces derniera ne sont pas 
moins estropies que les noms turcs. 

VII. — PAGE 3o. 

Litterce a Rege Polonice ad Oratorem suum qui est in Porta 
Ottomanica. 	 . 

a Fideli nobis dilecto ect. Cosacus nomine Hubar missus 
» a CI:milli:ski venit hoc decimo tertio Julii cum litteris yes. 
» tris in Isakze supra Danubiuna scriptis, isle Cosacus ut ipset 

3t" 
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» assent, non est suus consanguineus , sicut milli scripsit 
. Chmilinski, nec Nit cum illo in civitate Malborg, est iste 
* Cosacus ex. Berzzada , bene notus, aped quem habita-
a bat Dominus Ductor Curruum sub Residentia nostra in 
* Brazlaf, et inde est notus in nostra regione. Titulus extra 
» a Chmilinski , in litteris quas ad nos scripsit satis compe- . 	. a tens, si autem subscripsit se Principem Russia', , vet non, 
» ominari non potuimus • oh sigillatas litteras: Recepit has 
» litteras Prnfectus stabulae Regni ab illo privatim in quihus 
a invenimus talem subscriptionem , qualem interpretatam. 
» mittimus copiam et originate earum, ut ostendatis Mu- 
* strissimo Vizirio , quale est verbum Turcicum, et quo- 
, MOd0 illi fidem dare, quoniam Chmilinski nihil facit pro- 
» pria voluntate, sed tantum quod illi mandator. In plan- 
» turn vero }tae litteras si non pervenissent ad vos in exercitu 
* Turcico, velitis hominem mittere ad Visirium cum Origi-
n nali Ruthenico harumlitterarum , etiam sub ipsam civita- 
» tern Ceherin , expediet missum ad nos Cosacum aliquis ex 
» Cancellariis Regni vet ducibus admonendo, ut hunc titu- 
» lum Chmilinski relinquat, et quando Porta a nobis tam 
* strictam tractatus vult obscrvantiam, ita faciat ut suum 
» etiamverbum Musulmanicum teneat, quod maioris voloris 
» deberet esse in illorum regione , ut illi ipsi asserunt , quam 
a omnia scripta et sigilla. 

» De Gicrgeh (id est Inteprete) notum est nobis, quod 
» rediens sit in Jacsi , quern citissime expectamus, et melio- 
* rem de omnibus, singulariter de reditu quam citissime 
» vestro , informationem, cui interim bonam salutem a Deo 
a optamus. Datum in Javoruf die 13 Julii 1678. 

» Joannes Rex, etc. 
..,,, 

„ p. S. Hoc etiai.,§inceritas vestra non prxtermittat era- 
* gerare et serio cxpostulare hoc, quod Chmilinski subscri-
n bat se esse amicum nostrum, quod nullus ex Vaivodis 
. Moldavia; et Valachin sibi usurpat. 
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» P. S. Ex litteris interpretalis ad Vice Cancellarium Re- 
a gni plus legimus, Timm ex his, quas ad nos Chmilinski • 
a scripsit, in his enim totam Ucrainam usque ad ipsas Zarix 
a Bialo Cerkiefski usurpet , incumbuit interim maneri et 
» dexteritatis Vestrx reprxsentare. Excellentissimo Vizirio, 
» quod inde facile rumperetur pax., si tam prope sub hoc 
» fortalitio inneret, 	velit itaque quam efficacissime in hoc 
» puncto eat Extellentissimo Vizirio agere , ut Bialo Cer- 
D cof cum omnibus attinentiis suis nobis et Reipublicn rema-
a neat (Seperatim in parvo papyro invento in littera Regis ut 
» sequitur). 

» Pax inter• Galliam, llollandiam et Hispaniam facia; cum 
» Cxsare his diebus tict. 

» i3. Julii , hoc moment° ex Posta Cracoviensi netitiam 
» habenius , quod. et  Cxsar pacem hanc acceptet, sed et 
a Princeps Lotbaringius pro Nansi contentus civitate Thu, 
» goal quondam Episcopatus fuit. 

» Illustrissime et Excellentissime Domine etc. 
» Palatinus Culmensis. 

i 	 . 
» Utcunque Excellentissima Vestra conclusit hunc Irac- 

,, tatum, suscipit ilium Serenissimus , et ut nulla occasio ex 
D parte nostra sit contra capitulationem , hoc tantum consi- 
» deratione dignum, Chmilinski- ultra mandata fulgidissimx 
h Porte usurpet sihi titulum Principis Russia et Ukranix et 

tam arroganter scribit ad Serenissimum Regem nostrum, 
h plus sihi adscribens quam illius ferat conditio , quasi nesci- 
» ret qua authoritas deheretur Maiestatibus , quoniam vero 
» prohibuit illi hoc Porta ,•et nos verbo Musulmanico assi-
a curavit, ille vero aliter facit. Postquam intellexi ex litteris 
» Excellentissinix Sum, quod Porta vult Authenticki„m scrip- 
., tum Chmilinski ad probationem 6V:tin 'quo scribit, se 
» esse Principem Russia, mitto authenticas illius litteras. 
D quibus apertissime Excellentissima Sua deduce!, ' quod • 
a sihi tantunt arogat. Recepi etiam litteras a Domino Resi.. 
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» dente, qui apud Supremtlm Vizirium ab Excellentissima 
* Sua relictus , in quibus scribit quod subditi de oppido 
a Nimirof deponunt querelam, quod ex hoc oppido per vim 
a accipiantur. Hoc prout non fuit in intentione mea , ita 
a nolo ut in hoc vel minimum hominibus fiatprmjudicium, 
» etiamsi hoc non aggravaret , quoniam a Tamils permissum, 
a ut ante evacuationem fortalitium ex oppidis istis exeant ; 
D liberum hominibus trausire in nostram rtgion'em , sed ego 
• ad hoc non cngo , dedi tantum arhitrio, qui vult exire 
» meat, et qui vult manere maneat, in quibus omnibus ut 
» Eccellentissima Sua incepit, ita ad finem velit integrum 
• perficere negotium , interim me commendo gratin. 

a Excellentissima Sun 
Frater et Servus 

Demetrius Princeps Visnovezki. ), 

in Zalosce 16 Zulu 1678. 

Copia litterarum a Chmainski ad Regem Polorlite ex exercitu 
Turcico sub Bender 15 Junii 1678. 

. Serenissime et Potentissime Rex Polonin, etc. Serenissi- 
» ntam Majestatem Vestram salutanuts , diuturnum Domi- 
» num in Regno Polonim precamur,  , ex mandato Serenis- 
» simi et Invictissimi Cxsaris Turcici Domini mei Clemen-
s tissimi et totius fulgidissimn Porin Ottomaniew ad Sere- 
. nissimam Majestatem Vestram hoc scriptnin nostrum 
,. mittimus, cum submissione amicitix nostrve per Dorninum 
» Capitaneum Braslowski Rubar petens , ut Maiestas Vestra 
,, his pUtICLIS , gun ex Voluntate Dei sub Zorauno statuta 
), inter S 	nissimum Cmsarem Turcictim et Maiestatem 
» Vestram sattsbeerrNsplit, cum hoc ad Maiestatem Vestram 
» mittimus volentes, non corruptibilem pacem et horum 
a sanctissitnorum pactorum conservationem, sine majoris 

,,,, Sanguinis refusione, hoc est Nimirof et Icalnick , ut eva- 

   
  



0 
ET ECLAIRCISSEMENS. 	487 

n euentur prnsidiis et remanant omnes arniaturm militares 
• et amunitiones ad ista fortalitia pertinentes, et omnes atti- 
• nentim et pagi ad Kalnik pertinentes, 'la in possessions 
. fulgidissimmPortm mittantur et tibictinque in nostra Ucraina 
n presidia vestra sunt, ut accipiantur, exceptis Pialocercof 
» et Patdozz , ha etiam Gubernatores ex fortalitiis et pagis 
. ut accipiantur, quoniam et hic Serenissimo Cmsari ha Ex- 
» cellentissimus*Palatinus Culmensis Orator Polonus sub- 
» scripsit pacta , quod Maiestati Vestrw notum , nostrum 
• nuncium tit Sun Maiestatis remittat ,' cum declaratione hoc 
» valde petimus et interim Maiestati Vestrw manemus. 

» Amicus Georgius Gedeon Vititius Chmi- 
,, linski Princeps Minoris Russice et Ukrai- 
). nice et Dux exercitus Zapgraviensis. • 

» Litters scriptae a Cbmilinski ad Principem Demetriuni 
. Visnovezki in eadem forma sicuti ad Regem scripsit, hae 
» solum distinctione, quia Regi subscribitur amicus , huts 
» vero Amicus et.Frater. * 

, 	 . 
Dominus Jablonski Dux Exercituum Campi scribit, ad 

Legatunz Polonorum. 

a Illustrissimus Dominus SeCretarius Legationis Polonm 
» rediit in Poloniam et veniens nibil scripsit ad me, sed 
* recte discessit in Rosdal , ab aliquot diehus Dominus 
» Giergek venit in Poloniam, sed apud me non fuit et li tteras 
• non scripsit, ab Excellentissima Sua projcctis in Hod°- 
, rostauf ad me litteris discessit ad Regiam Maiestatem et 
» Tim litters hen mihi redditx. Gratias ago Deo quod Excel- 
» lentissima Stia bene valeat, ex intimo corde Paco, quod . s tantum ibi patiatur Martyrium. N9?;-..:ii.ibito tamen id com- 
a pensari Excellentissimm Sum felicissimis successibus, quod 
1 et ego magno affectu Excellentissimm Sum apprecor, opto 
» et milli hanc felicitatem; ut possim obsegiis meis salutary 
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* Excellentissimam Suam. Dcirninus Kiebzowski ab Illustris- 
3/ simo Residente Proski missus, ad me nuper venit, misi 
a ilium ad Regem Dominum. meum Clementissimum, mil- 
* quit Visirium jam transeuntem fluvium Niester. Cum hoc 
* significatu venit ad Regem Dominum meumut ex. oppidis 
» Nimirouf Kalnik et aliis non educantur bomines , sed tan-
a tuna soli milites. Domino Lipski ad Excellentissimam Sunni 

discedenti obviam ivit in Valachia , sed HU negata recta ad 
a Eccelleutissimam Suam via, sed sequi Visirium iussus. A 
* thmielinski ad Regem Dominum meum venit Nuncius Hu- 
* bar Capitaneus Brazlaviensis satis cum fhperbis litteris, 

series litterarum de evacuatione Nimirof et Kalnik. Rex. 
» Dominus mews in Jauvrof Illustrissimus et Excellentissi- 
» mus Princeps Demetrius in Zelosce , plus nihil habens ad 
* significand,tm , peto interim Detun ut salvum et bene con-
a tentum quam citissime possem videre et me commendo 
a gratin. 

a Ecellentissimm Sun 
Humilissimus Servus 

If  Jablonolvshi. 

Ex castris sub Tremboufla 18 Julii 1618. 

a P. S. Cbtuielinski jam misit Kovalenco ad Nimirof, ad 
a recipiendum Nimirof et Kalnik. a 

*VIII. — PAGE 31. 

Gratulatur regatta Mustrissimo et Excellentissimo Caima-
camo convales6entianz eidemepte longitudinem dierum pre-
catur. 

t( Agit grattas-  iegaigke, pro data nunc sibi Audientia, Ilia 
a enim acerbius Legato, quam defectu accessus ad Ministros 
a privari explicatione eorum qun sui muneris sunt , quasi 
» mancipiiim non Oratorem ageret. 
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. Quouiam autem Capigil# Chehajasi rediit ab Illustris- 
» simo et Excellentissimo supremo Vesirio, quern Illustris- 
» simus et Excellentissimus Caimecam cxspectabat , et res- 
» ponsum a Sacra Regia Majestate Domino meo Clementis- 
» simo per expressum Constantinopoli expeditum , quod 
» Capitulationem aceeptet , constat. Idemque confirmarunt 
A Screnissimi Regis ac Ducum exercitus per expressum mi- 
0 litem litttrx altra jus Gentium ab amico Rege ad Orato- 
» rem qui pepigit pacem cum violentia reseratm , quod inter 
» injurias 	computandum. 	Gaudet 	nibilominus 	Legatos 
n vel hac via candorem. Regis ac Domini sui in bac Dula 
a constare. 

. Cum autem Genei-osus Dominus Lasko Colonellus ad 
. evacuanda loca deputatus a sex septimanis ad Barum ex- 
» pectat, qui illa loca acceptaturus veniat, dtimmodo eva-
a cuandi prxsidium securitatis per campos a vicinis Turca- 
» rum et Tartarorum exercitibus habere possint, petit ,Lega- 
» tus, ut abeuntibus illud prwsidium prnstetur, nec ipse lega- 
» tus in longius detineatur i alias nemo amplius Polonorum 
» in bane aulam venire audebit. 

» Nil a legato peccatum , quin longiori carcere in hoc 
a arido teneatur, uhi jam gramina pro equis emere non suffi- 
» cit, imo ipsa ligna cars babet, quorum act Isakcem corn- 
» pendiis uses ; eumve lautiora ad taus Imperatorium et 
» promissa Illustrissimi et Excellentissimi Climecami siie-
a rasset, omnia arctiora invenit. Et non tantum barbare 

vexatur ab intimis servis calonibus , sub prxtextu investi- 
» gandorum, mancipiorum. fugitivorum , sed ephebi Legati 
» contra jus gentium rapiuntur et ad Legem Mahometicam 
» coguntur. 

» Quintus decurrit mensis , ex quo matjgobiorremi Ve- 
I) zirii Capitulationes reddita triplicasunt responsa , qui- 
» bus a Sacra Regia Majestate Domino meo Clementissimo 
» acceptantur, cur igitur legatos longiori pcena i4bac-aula 
. detinetur, dubium Oratoris titulo a Mancipii. 	• 
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» Non sufficit legatum centtro decem funera Constantino• 

b poli uno sub infecto tecto tulisse et eluctatum. 
a Non sufficit octoginta equos per hiemem sine tecto mor- 

» tuos, plures furto verb's violentia raptos, ex quibus cum 
a duos de sex ad Zatalge (Tschataldsche) raptos.  inter quos 
» centum et duccnutm Leonibus empti erant , cognovisset 
» et recepisset , reliquos silere jussus, quod in primaria aula 
a deprehentleren um. Into in ultimis ab hoc Men cristris, qua- 
» tuor equi rap ti sunt Legato, sub eustodia villanorum, cum 
a autem eudem quo venit die, isto ubi substitit loco, duos 
» de raptis invenisset et Agam monstraret , moque agmen 
» equortun , ubi illi inventi tencretur,  , peteret , responsum 
a tulit : Stigmata Equorum Aulica , ergo silendum , mox 
» equos•restituendos vel solvendos , qui eo usque exspec- 
a tan tu r. 	' 

a Non sufficit ad Isakciam in pascuis unum de-Aula legati 
» tiranice in frusta et in partes secatum , alterum tringinta 
» vulneribus saucium equosque illorum raptos, licet autem 
a cadavera Passn ad Pontem monstrarentur, nulla hucusque 
» prnstita satisfactio. 

»Nen sufficit abnepotem Legati a Bostangi Bassi Constan- 
» tinopoli in ipso ex urbe egressu in via .libera• rapturn , 
a pedibiis manibusque 	ferreis catenis ligatum , 	Deinckis 
• (Deinek , bdton) cmsum, donee fidem Mahometicam pro- 
. fitetur. 	• 

» Jam legatus plus quam quadraginta ad prmsens com-
a putat mgrotos , ipse sex diebus cum morbo eonflietatus , si 
a longius retinebitur Radseuwski sortem nanciscetur (Rad- 
» seuwski vocautr ilk Legatus qui Adrianopoli mortutis est), 
» quae vero invictissimm Portm Gloria si duplicata legatorum 
a funera, 11144144 ab hinc ex. Polonia Oratorem virum cum 
» auctoritate excludera 

» Certe persona moderni Legati non debilitabitur Polonia, 
» mtertiuna attamen manepit exemplum mancipii qui Tiber 
II venit; sin autem honesto hoc carcere tenetur Legatus, 
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• quod ab Halil Bassa non donstet de occupatis fortalitiis, 
» Legatusne ea expiare debet, qua; Ilalil Bassin delicto ve- 
» niunt vel defectu ; utique Legatus Oratorem agit, non 
• vadem. 

Suflicit de Polonim affectu et candore, quod Laser, Co-
n lonellus ad Barum a multis septimanis expectet , qui ilia 
n loca recipere vel occupare sit capax. 

n Non etnserl pro offensa prom aliquas instantias nomine 
n suornm Principalium a legato iterari , et Drum enirn mil- 
), him magis supremum profitemur, quam cum illi suppli- 
• camus, unde legatus in priori audientia porrecturn suppli- 
), cem libellum refricat, rrsponsumque petit, et licet ne-
n gativum obtinuerit re lire in patriam, tristis licet a facie 
• paratus est. 

• Dissimulare tamen quia correctionem urget non potest 
• Legatus Chmilincium eo elatum , ut Regi Serenissimo ac 
P Domino Legati scribere fuerit ausus , amico , quod nec 
» Moldavim nec Valachim Palatini , into neque Princeps 
,, Transylvania: usurpant, comparem se hac contumacia fe- 
); cit, Orientis et Occidentis Imperatoribus , quibus non alter 
» a Majestatibus viciuis datur titulus. 	 ... 

• Insuper scripsit se Principem minoris Russia; et Vera- 
» nim, cum per conferentias omnino assecuratus csset legatis 
» prohibendum et corrigendum quod et ad prnsens sollicite 
» petit. Cumve Imperialis Majestas per Earns Capitula- 
» tiones Bialocercheviam et Paulozzi Fortalitia cum suis 
n attinentiis et tlistrictibus ab antiquo pertinentibus circa 
» Poloniam reliquisset , ausus est insultare Chruilinsky quod 
n universos horttm campos velit , usqtte ad ultimas sepes 
,, civ i tatum. 

» Idem superbe scripsit Nomiroviam Lusocultm, et atI 
n suam legionem Ralniciensem perterrere , videat itaque In- 
• victissima Porta , quid tanta arrogantia importet et respi- 
• ciat. 	 • 

• Nec unius singularis contentatur modo loquendi , plus 
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» ralem induit, gum absolutos Principes vix decet. Insuper 
• publicis Reipubliew privatisque Regiis litteris'comissum 
» legato , ut gratias referat pro ultimo capitulationis scripto 
a verbo , quod respublica sub umbra protcctionis nostrm 
• mansura. 	_ 

» Videlicet i, Urnumen of vilaietlerin raia ve beraiasi saiei 
» seadet zilili himaietinde asudchal ye murefihul-bal olalar,» 
» affectus proni et anioris, sed quoniam isti ttrmini in Chri- 
» stianitate inusitati nec Legato ante redditas Capitulationes, 
» quarum copias non habuit cogniti , petit legatus corum 
• verborum moderationem., ut scilicet amicitin non protec- 
» tionis habcant titulum efficacem. 

» Qun omnia in benignissimum sinum Illustrissimi et Ex- 
• cellentissimi Caimecarui deponuntur,  , omni fidutia coque 
3, candore , amore et affectu acceptanda , qun ad stabiliMen- 
» tum vein pacis et reciproci affectus inter gentes vicinas 
» Invictissimn Porten amicas offeruntur. 	 . 

» Quam vere Legatus sincere agat , sit pro documento, 
» quod nepotem suum ex unica sorore circa latus Illustris- 
» simi et Excellentissimi Supreini Vesirii pro Residente et 
,, candoris vade mandatum et voluntatem Supremi Visirii 
» implendo reliquit. Nisi autem ipse Legatus expeditionem 
» ex hac aula sperasset , cur Residentein prncipue tam stricti 
» secum sanguinis virum reliquisset? • 

• 
IX. — PAGE 54. 

• 

Copia della Tradutione Turchesca della lettera venuta da 
parte del Zar di Moscovia al gran Vesir. 

Per gra64,Liely Altissimo Iddio the sono Zar delli Russi 
a bianchi , et delli paAisliccoli e grandi d'essa Russia, sono 
» Erede c Governatore di molti paesi dell' Oriente, Occi- 
3) dente e §eptentrione , da parte mia Theodorus Alexoviz, 
ansi fa sapere al Signore. Mustaffa I3assa Ministro e Vesir 
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1 Grande dell' Excelsissima Porta, come .nella lettera man- 
» data l'anno passato col nostro huomo Atanasio Perascho si 
* é spiegata la gran amicitia, et arnorevolezza pratticata da 
» tempi antichi colt' ExccIsissima Porta a fra it nostro Za- 
» ratto, e si sono mandati spessi Ambassadori e Corrieri 
» d'ambe le parti, e conforme vi e scritto e notato che avanti 
n cinquanta anni l'Ambassadore del famoso e Magnanimo 
» Sultan Murad Han, it Thoma Cantacuggino , ha ratificata c 
» stability l'amicitia die passa colt' Excelsissima Porta frail 
» nostro Zarato, et avanti 4i anni la Piazza d'Asak é stata 
,, restituita al Excelsissima Porta et it nostro Gran Padre 
» Theodoroviz per corrisprnder alla volonta d'Ottornanni ha 
0 prohibito alit Cosacclii di Tan, e per accrescer l'amicitia 
* tra ambe le parti, si fa e si da sin hora la gratia per detto 
» particolare a suddetti Cosacchi , e per esser restituita detta 
1 Piazza, it Padre del vostro Imperatore anchora ha pro- 
» messo mantener l'amicitia e corrispondenza , et avanti dieci 
» anni nelt' Imperiale lettera mandataci si conferma l'ami- 
* citia, et per essersi accresciuta l'amicitia, e stato scritto 
» che IrAltissimo Signore Iddio con la sua diving volonta ha 
b dimostrato molte gratis degne della vicinanza, in gonfor- 
» mita di questo nostro padre ancora s'e fermato con piede 
» saldo sopra l'amicitia pratticata d'antichi tempi. Elora non 
» habbiamo sperato per Parnicitia che regna fra di noie e 
» dalla lettera scrittaci come die l'anno passato si tralascia- 
» rebbe l'amicitia et amorevolezza , et che fit mandato alle 
» nostre piazze nell' Ukraina con esercito un Generale et con 
» esso it Han di Tartari con gli suoi adherenti , e perchs not 
» anchora l'anno passato habbiamo cominciato 	reggere 
* posseder it Zarato, ci habbiamo persuaso di rinovare Pan- 
» tica amicitia, verso quale habbiamo fatto liajjoiai dissegni. 
» Sopra questo e stato inteso it coat 	,t o della vostra lettera 
» mandata a questa parte : essend 	voi intrato per forza nella 
» piazza di Zeherin cli'appartiene al presente vtto nostra 
» divotione nell' Ukraina, dicendo voi anchora perche halt'. 

   
  



494 	 NOTES 

, biamo accettato it Doroschenko, e stato scritto ancora che 
per questo negotio sarebbe necessario mandar un Am- 

» basciadore degno di consideratione , arrivata poi la lettera 
» Imperiale habbiamo proposto di mandar per l'amicitia an- 
» tics un Ambasciadore quale doppo esser spedito-con amo- 
» revolezza, voi havete manddto al presente sotto le nostre 
» piazze nell' Ukraina it vostro esercito, quale dopo essersi 
» combattuto con it nostro esercito, le militie.d'ambe le 
» parti poi si sono ritirate alli proprii paesi, e stato scritto poi 
» nell' Imperial lettera come la Piazza di Zechrin sia vostra , 
» sopra che dunque vi sia noto chela Provincia d'Ukraina e 
» li Russi piccoli annumerati alle nostre Provincie sono 
» nostri paesi proprii , perche ab antico gii nostri Predeces- 
» sori sempre erano dominatori di quelli paesi di Chiovia et 
» delli Russi bianchi, benche per qualche spatio di tempo 
N sono stati disgiunti dally nostra divotione e (la 24 anni in 
, qua it Hatman delli Cosacchi nominati della cana gialla 
» chiamato Bogdan Chmilnizchi e venuto sotto la divotione 
» del nostro Patre con tutti li paesi delli Russi piccoli, et 6 
)) stato suddito con ogni sincerity da quel tempo in qua quel 
» pmse di Russi piccoli, et sotto la nostra ubbedienza , et it 
» Doroschenko ancho ha ribellato contro di noi, et anchora 
» it facinoroso Georgio Chmilnizchi, che si e offerto mettersi 
» sotto l'ubbedienza dell' Excelsissima Porta, ma non fu 
» accettato, in questo modo , sete stati inimici delli nostri 
» inimici, cod sempre si doverebbe desiderare quel bene 
A che conviene all' amicitia antica , etianche da parte nostra 
» fosse futto qualche moto e causa della differenza in pre- 
, giudicio dell' amicitia, non si doverebbe conlinciar qual- 
»'che guerra come in tempo di nostri Predecessori non 6 
n success° che si facesse guerra e contrasto, sarebbe pia. 
» spediente manVas mtgtrorevolezza un Ambasciadore e si 
» doverebbe molto piit 6e nel passato con maggior cupi- 
» dita d'animo porger rimedio alle cose , perche in viral 
p,delr entice amicitia la guerra e li contrasti non sono del 
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» nostro desiderio, ne meno, per it nostro Cbrsitianesimo. 
• Nella • lettera mandata avanti dieci anni 6 scritto che la 
n gratia e benedittione del altisssimo signore Iddio 6 sempre 
» con quelli che mantengono ferma amicitia, conviene dun- 
» que d'osservare l'amicitia inviolabilmente et in questa 
• forma Vostro signore Imperatore riconosca l'amicitia e 
» corrispondenza clie regnava tra gli nostri Predecessori e 
» che resti, anc,hora durante nostro Zarato con amicitia e 
* buona intelligenza , e se Vostro Signore Imperatore si 
» compiacera dell' antica amicitia e benevolenza in questo 
» pnnto non si scorderk la vostra diligenza e farete sapere la 
» Vostra intentione con I'Imperiale 	et Vostra letters, e 
• senza ritardar la rimanchtiete col nostro huomo Basilio 
» David. • 

X. — PAGE 34. 

Copia della tradutione della lettera mandata dal Patriarchs 
di Moscovia al Mufti delli Turchi. 

• 'Lora 4tiel the s'avvisa amichevolmente , 6 questo. Per 
» gratia di Dio essendo Io Patriarcha di Moscovia et delli 
» paesi piccoli et grandi di Russia , et ancho deli Russi 
* bianchi, dopo haver considcrato e visto manifestamente 
• con gli Metropoliti et tuti Vescovi nostri compagni sotto- 
» posti alla nostra divotiOne che Palteratione learnicizia che 
• passa tra la due parti é stata causa che si sparse it sangue 
u di mold innucenti, per questo habbiamo fatto consiglio 
u unitamente e concluso di scriver questa amichevol lettera 
• e mandarla con mold buoni pregliieri a Voi che siete va- 
• lido e costante nella religione della vera fcde, Consigliere 
» della pace fra i Vostri popoli et./41.13ste primario della 
» vestra religione et a tutti quelli I'ostri consiglieri che tie- 
» siderano it bene : l'anno passato nel.  mese d'Agosto con- 
» forme habbiamo seutito, e stato mandato con tro la fortezza 
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» di Zehrin vicino al fiume Ufu al presente nel paese del 
» nostro Zar, et situata nella Provincia della Russia piccola 
» l'esercito Ottomanno col Han di Chrima con gli suoi 
» adherenti Tartani , cosa mai successa in tempo di Prede-
n cessori , e questa attione non si sperava , per questo Peser- 
» cito nostro in quelle fontiere non si trove molt° numeroso 
» ne provisto , cosi sono andati con freta a dritura in Zehrin, 
. e con aiuto di Dio honno liberato quells fortezza dall' 
» assedio, perb l'esercito Ottomanno gli proseguirono sin' 
D al fiume Danubio et uon okra; e l'anno passato nostro Zar 
» non faccva intentione alla guerra, auzi teneva cura verso 
» l'osservatione della pace, per questo ha scritto nella,lettera 
» che mandb all' Eccelsissima Porta per via del suo huomo 
» Atanasio Pcrasco che non s'c scordato dell' amicizia et 
0 buona inteHigenza che it Padre di questo Sultaneo, cio e 
» it Sultan Ibrahim Han , con gli suoi Antecessori mantene- 
» vino con gli Zari di Moscovia. !lora it Michael Theodo- 
» roviz per it passato Zar di Moscavia per osservanza della 
n pace, e per levar et impedire lc cause delle gare e risse 
» mentre dagli Ottomanni fit richiesta la Piazza d'Asak , per 
2. stabilimento dell' amicizio che ragnava tra ambe le parti ha 
» fatto investire detta fortezza, e per questo particolare sin 
» adesso si manda la gratia destinata annualmente ad essi 

Cosacchi di Tan. Hora l'Alexio Mihaloviz figlio di sopra 
» detto Zar Man teneva anchora col Sultan Ibrakim Han Padre 
» di questo Vtstro Imperatore buona amicizia e per stabili- 
» ruento della buona corrispondenza hano mandati vicendc- 
» volmente spesso 	Ambasciadori , et 	detto Zar ha fatto 
» liberare molti schiavi Turchi dalle mani di Cosacchi della 
» cana gialla e gli ha fatti rimandar al proprio loro paese, di 
» questo dipveresti ricordavi. Elora in questa maniera l'axui- 
» eizia haverr'calginVindebolirsi , perche vostro Imperatore 
» non vorrii desister dttla guerra, contrasti et abbrugia- 
» menti , anzi intende di proseguire et accrescer it male, 
j confornle l'anno passato it Vesir grande devaste it paese del 
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• nostro Zar nelli contorni della fortezza di Zehrin , e si 
• sparse it sangue di mold innocenti d'ambe Ic parti. Il Si- 
• gnore Iddio creatore del mondo vendicarit 	e castigark 
n quelli cite sono causa delle guerre, Pesercito del nostro 
• Zar andato anchora all paesi Ottomanni senza far homi- 
• cidii, rapine et altre insolenze,, 	e non hanno preso Tor- 
t, chi, ma ne meno accettorono li Christiani suddlti che 
• volevano :endcrsi alla tom divotione, it vostro Imperatore 
• sopra questa Bella attione ha facto it contrario, accettando 
. it Doroschencho che rivolat dalli proprii suoi patti, et it 
• Georgio Chmilnizchi con gli suoi compagni cleera frate 
• foggily°, e perche vostro Imperatore comincib guerra 
• ingiusta per questo nostro Zar scrisse al vostro Imperatore. 

[lora Voi cite sete valid° e costante nella vera religione , et 
• consigliere della pace fra vostri popoli dimosteate la vostra 
• diligenza secondo vostro officio, perche le Cilia, e paesi, 
n Dio lo so , restaranno sterili, c le citta per le guerre resta- 
• ranno desolate. A chi convicne dunque conservar it po- 
i. polo se non a Ministri di giustitia , e continuando la guerra 
n si spenderh canto sangue, d'innocenti , i gridi e lamella 
• d'essi penetraranno it cielo e finalmente it castigo di Dio 
. verra sopra quell che sono causa di simili mali. Essendo 
. nostro Zar Theodor° Alexoviz Erede e Dominatore dclii 
• paesi di blanch' , piceoli e grandi Rossi, e sempre stato 
• gittsto -osservatore della pace, non inclina ad altro, solo 
• che i sttoi popoli e tutu; quell cite sono nelli suoi confini 
• stiano in riposo e tranquillita , non comincia guerra, anzi 
• scrive a quelli per la pace, che vogliono cominciar la 
• guerra perche conviene cosi a preneipi Christiani, not 
• anchora 	l'hahhiamo supplicato cite scrivesse 	lettere al 
• vostro Imperatore per it negocio della pace et-amicizia. 
• Speriamo anchora della parte vostra ATM virtu dcl vostro 
• grado et officio promoverete it negSeio della pace et equita, 
• e sarete mediatore del riposo di vostri Popoli , prrghiamo 
• con sospiri, che sia levata la guerra e contrasti et impediti 

T. au. 	 32 
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gli bomicidii et devastationi, accib si conosca l'abbondante 
. clemenza dell' Altissimo Signore Iddio. bra par -utile 
. d'ambe le parti, e per riposo e tranquillity dell' universo 
. popolo speriamo che• per la vostra incombenza darete ad 
. intender tutto questo. In segno d'amicizia mandiamo qual- 
. die zibellini, gl'accettarete con grato animo , l'interpo- 
. nersi et impedire la guerra e contrasti C opera bona. 11 
. giustissimo Signore Iddio mostri b strada giusta, per ralle- 
. grare et consolare gli popoli sue creature, tutti negocii 
b publichi sono sotto ii Domino dell' Altissimo Signore Iddio 
. ch'e Re delli Re perpetuamente. . 

• 
Traite de paix conclu par la Pologne en 1678. 

Sacrm ac Serenissimm Poloniarum Majestatis Domini 
. mei clementissimi et Republic 	ad fulgidissimam Portam 
. pro confirmanda pace perpetua , legatus entraordinarius 
. Joannes Gninski, Pala tinus Culmensis, et Michael Rzew uski 
. Starosta Chelmensis, 	a sacra Regia Majestate et Repu- 
. puhlica , ejusdem Legationis Secretarius , infra posito et 
,, obsigillato scripto tradento, manibus Siipremi Vezierii 
. potentissimi et invictissimi Imperatoris Ottomanici notum 
. testatiimque facimus, et nomine Sacrw Regis; • Majestatis 
), Domini mei clementissimi ac Reipublicm , vigore protesta- 
,, tis ab ipsis nobis concessm, quod sicut pacta fredera a binis 
• retro et ultra sftulis, prmcipue Chotiniensia , tum ad 
,, Buczacz cum invictissima Majestate Augustissimn Domus 
. Othomanicie, ejusque perfulgida Porta , et cum Serenissi- 
. mis Regibus Polonim, conclusa reassumimus et approba- 
. mus, ka,anno 1676 die 15 mensis Octobris, sub Zurawno 
. in castris Impeiblibus conclusi , inter invictissimum et 
. potentissiinum Imperfrtorem Otbomanicum et Sacram Re- 
. giam Majestatent et Rempublicam sacri fcederis pacta, 

». prout a Commissariis ejusdem Sacra, Regis; Majestatis 
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» subscripta continentur , eecognoschnus , quorum tenor 
» talis est. 

0 Causa scripti hujus lime est : Magni, Potentissimi , For- 
,, tissimi , Terribilis Imperaturis Nostri et Domini Terme, 
» cujus usque ad consumationem muntli conservetur hive- 
. rium , cujus jussu ad oppidum Zurawno cum prmsente 
» Illustrissimo et Excellentissimo Selim Gerey Chano cum 
» Tribubas suat Excellentim , gum ad prmsens assistebant 
. lateri et Cousiliariis , qui cum felicissimo exercitu vene- 
. runt, Passis assistentibus, Gubernatoribus excellentibus, 
» Anatolix Hussein Passa, Rumelim Ali Passa, Bosnm Mehe- 
» met Passa, Sevasy Ahmet Passa , Halepi Bekier Passa, 
» Adanw Mehemet Passa, Caramanii Ahmet Passa, Silistria3 
» Alunet Passa, Emir Passa, Osman Passa, turn Abmet 
• Passa, 	et totius exercitus 	felicissimi Sullremi Judices, 
. Schaban Effendi, turn et tenentis locum Janizar Aga exer. 
» citus felicissimi , excellentis Zagardzi Passze, Hassan Aga, 
» et quatuor Preefectis legionum et universi exercitus preesen- 
» tibus Dominis et Prmfectis et Alay Bey, hoc est centurio- 
» nibus in praesentia illo&m. Ex parte vero Serenissimi et 
. Invictissimi Regis Poloniarum in prmsentia Illust6issimo- 
» rum Generalium, Exerciiuum Ducum et Senatorum et 
» totius Reipublicm Poloun, et exercitus ad tractandum de- 
» putatorum de pace concludenda Commissariorum ex Re- 
» ligione Messim fidei Jest', Excellentiarum Illustrissimarum 
» Principis Constantini 	Corybut, 	Wisnioviecki 	Palatini, 
» Braslaviensis, magnificortim Georgy Wielohorski Sam- 
. meraii Wlodimirseusis , Thonam Karczewski , Pocillatoris 
» term Sanocensis, Francisci Kobilecki Pocillatoris Mielvi- 
. censis , Stanislai Dambrowski Pincernw Vilnensis, Petri 
» Telephus 	Pocillatoris Haliciensis , Joannis eliarwowski 
. Pincernm Polodiensis, Septem Cvntnicsariorum post collo- 
» quia 	de 	conditionibus ad cdrcordiana vetaum est ab 
. utrinque contentatu cujus punetatim exprimtuatur verbis 
vi et litteris. 

53" 
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. Primum. Tartari Lipka nuhcupati habebunt facultatem 
• habitandi in Polonia, et migrandi inde sub dominitun 
. Cmsarx Majestatis in spatio unius anni a data pimsentis 
. cum uxoribus , liberis, et Coto supellectili. 

. Secundum. Potodia secundum antique confinia Domi- 
. nio Porten Othomanicie subjacebit, Bar, Miedzyboz, eva- 
» cuabuntur prwsidiis et tormentis, incolre vero civitatum 
. cum uxoribus, liberis, 	tota familia et supelleCtili, sine 
. omni impediment° exeundi inde habent facultatem, tuna 
. et habitandi liberum est incolis et Nobilibus Podolia, 
7, juxta tractatum ad oppidum Buczacz constitutum. 

» Tertium. tkraina relinquetur Cosakis• juxta antiquos 
. limites, exceptis Bialacierkiew, et Pawolocz , gun cum 
. suis ut ante erant, 	et strut districtibus, 	attinentiis et op- 
,, pidis, et pagts Polonin applicantur, una ex parte ad Bo- 
. ristenem vulgo DnieStrum, ex alia vero parte ad digno- 
• scendos limites et describendos per lineam ad granicies 
. et fines •Polonos, Commissarii ab utriusque Monarchis 
. post regressum Magni Legati a Serenissima Porta destine- 
» • buntur. 	 . 

. Quartum. Finitimo Regno Polonim Tartaros universe- 
» liter omnes, Turcas et Cosacos, Ungaros aliosque po- 
. putos Porter subjacentes Serenissimus Imperator arcebit 
. ab incursionibus , 	ne 	ab 	illis ullum damnuna 	illatum 
. fuerit dominlis Regni Polonie, et si contigerit, Serenis- 
,, simus Res Polonia requiret per litteras satisfactioneni, 
r quarn Passa limitaneus confiniOrum prmses curare et fa- 
» core tenebitur. 

. Quintum. Conventus et loca sancta in Ecclesia Hier°- 
» solyrnitana simul cum Ecclesia Bethlemitica Patribus re- 
• guix sanmi .Francisci , 	dictis Franchi, 	restituentur, et 

prout ex antiquitate his locis prnerant, 	circa eamdem 
. prxcedentiam et mansionem cum libero fidei et dcvotio- 
• nis exercitio conservabuntur. 

• Sextum. Coniruercia ex usu et jure 	gentiuni libera 
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» erunt, sine °rani inipedimento et depactatione reddito 
» practicato telonio. 

. Septimtim. Legatus ad prmsens missus cum exereitu 
» Cesare 	Majestatis manebit ad Portam donee magnus Le- 
» gatus juata antiquum morer° veniat. 

. Octavum. Tractatus ad...Buczacz in omnibus punctis 
. constitutus servctur,  , excepts Bialacierkiew et Pawolocz 
. cum suss districtibus, et puncto de viginti duobus milli- 
» bus aureorum in dotium Caesarea: Majestatis promissis , 
. tuna et antiquiora pacta ad Chocim constituta, ut et pm- 
., sentia authorisantur, et abhinc inter Dominia et Monar- 
. chias Screnissimi ac Potentissimi 	Imperatoris, 	tuna et 
» serenissimi Regis Polonim, Dei adminiculo pax et tran- 
» quillitas publica florescat , vigeat et perennet. 

. limc itaque accepta et rata esse Sacrm Regis; Majestati, 
. Domino meo Clementissimo et inclitm Reipublicn testa- 
. mur, et inviolabiliter servanda promittimus , optantes ut 
» ad conclusi fcedcris pacta sacra Capitulationes consueta 
0 norma a fulgidissima Porta nobis prmstentur. 

» In quorum fidem prnsentes rnanibus nostris subscribi- 
» mus et sigillo munimus. Constantiuopoli 6 Martii J678. 

), Joannes Gninski, 
. Palatinus Culmensis Legatus. 

i. Michael Rzew,u  ski, 
Sac. Regis: Majestatis Coloneaus , Starosta 

Cheimensis, Secretarius Legationis. 

XI. — PAGE 42. 

Defterdar f. 6o. On lit dans Raschid , f. gt, cent au lieu 
de cent-dix ; la piastre de cent-vingt aspres , qui du temps 
de Mouradjca d'Ohsson valait encore quarante-quatre 'sous, 
me vatit plus aujourd'hui (cours 43og) que six sous et demi ; 
le Set Mahboub, qui valait six livres tournois ou &Tx piastres 
trois quart, correspond a pelt prix au demi malattoudi)16 
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d'aujonrd'hui , vingt- six piastres et demi, mais qui n'a 
penile valeur de quatre francs. La bourse d'argen t equi valait 
A cinq cents piastres on six cent milleaspres, et leJak on charge 
de cheval, cent a mile aspres. En ['armee 1657, pendant le se-
jour de Quiclet a Constantinople, le real (ecu) d' Espagne valait 
cinquante-huit sons. Au commencement du regne d'Ibrahiru, 
la piastre fut monnayee a neuf drachmes et demie, la drachme 
a dix aspres; 	la piastre valait done quatrap-vingt-quinze 
aspres. L'auteur -du Nassikatname se plaint deja du mon-
nayage a douze drachmes, c'est- a-dire de cent - quatorze 
aspres. Plus tard , it y eut meme des piastres a huit, sept et 
six drachmes. Rycaut, II, p. 13o. 

XII. --- PAGE 54.1 . 

L'Histoire du Defterdar donne seule la date de la pail. 
Elle commenait du 3 janvier 1681 et devait 'finir vingt ans 
apres. 

Dodici iirticoli della paco tra 1. G. Duca di Moscovia e la 
Porta Ottomana. 

• 
e Art. 1m0. Che 	tutti 	li 	Comitati 	sogiacenti a 	Chiovia 

. come che ab antico crano con trati gli Villagii principal- 
. mente Vasil isco , Vitriulia , Istaico , Dedova , e Radoruisli, 
,, queste 5 Palanche con tutti Ii villagi adiacenti alle sudette 
,, Palanche siano nel possesso di Moscoviti. — Risposta del 
• Gran Signore. Fiat. 

,, Art. 2do. Gli Cosacchi sudditi di Moscovia detti Potcali 
» habitant di la del flume, et anco di qua possano libera- 
» mente habitare , pescare sin al Mar negro, e cavar del sale 
* secundoeil loro solito , sotto la 	protettione di Moscovia 
a senza esser molestati. — Risposta. Fiat. 

. Art. 3110 . Nelli bosch e praterie, che vi Bono da questa 

• ' Lisez dans le toile 72 au lieu de 13. 
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a parte del Fiume Ozi ' possano liberamente andare gli 
a sudditi villani di Moscovia conforme it loro consueto a 
n tagliar legna, racoglier fieno, e mantener gli loro Alvearii, 
• senza the nissuno gli possa impedire. — Risposta. Fiat. 

» Art. 410. Da questa parte del Fiume Ozi sin al Fiume 
a llogh in tutte quelle parti venghi osservato d'ambe le parti 
. che non si fabrichi Fortezza , ne meno che possa habitare 
a nissuno,. ma ,phe resti cosi desert() quel luogo come al 
• giorno d'hoggidi si trove , accioche non sia causa di 
» disgusti d'ambe le parti e rottura di pace. — Risposta. 
a Fiat. 

)) Art. 5(0..11 Han de Tartari et tutti li Commandanti 
a Turchi di qmelli contorni, e le orde de Tartari non vadino 
» a depredare nelli villagii soggiacenti ally •Bloseovia , ne 
. meno a travagliar gli suoi dudditi, ma lasciargli vivere in 
» quiete. — Risposta. Fiat. 

a Art.'61.0. It Han de Tartari dovera obbedire li ,capitoli 
. della Pace, die verte tra le due parti per it ben public() 
a col mandargli una copia authentloata , aceioelie non si 
. trovi contrario. — Risposta. Fiat. 

» Art. 7m0. Se per caso nelli confini v'accadesse qualche 
• diseordia, contrasto o pretensions, 	per nteized'A.mr 
a baseiate sia rimediato , accioche vensha ben etabilita e 
» mantenuta questa pace, e non per questo debba patire la 
a quiete (lei confini. — Risposta. Fiat. 

» Art. 8y0. Un anno avanti cite si finisca ii termine della 
a pace, con le Ambasciate si potra rinovare t corroborare la 
a pace, con una nova Capitulatione. — Risposta. All' bora 
» dovra venire un Ambasciatore di Moscovia ad implorer et 
• supplicare la pace. 

Art. 9 	. Il titolo del G. Duca di Moscovia•veniplia scritto 
. della Porta in quella forma, che vienmeritto it titolo. nella 
,, propria letters mandata al GieSignore. — Risposta. Si 

' Ouzou, le fleuve d'Ocsakow , c'est4-dire Dnieper, 	• 
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• scriverh it titolo suo conforme ad antico habbiamo seritto, 
,, secondo Pantien nostro stilo. 

• Art. i Om°. Tun' li sudditi di Moscovitr Patti schiavi che 
Is siano •liberati dalle mani dove che si trovino. — Risposta. 
a Sia fatta la permutations dei Schiavi d'ambe le parti. 

• Art. 	t Imo. 	Conforme s'e data licenza dalla Porta ai 
• Franchi (cios Catholici) di risarcire e rifabricare le loro 
• Chiese , cosi anche sia concesso alle Chieise do' Greci. — 
• Risposta. Si consitleree..A quest° pun to. 

• Art. 12mo. Li sudditi secolari e Religiosi di Moscovia, 
n eke vorranno andare in Gerusaleme , tanto nell' andare, 
• come nel ritornare , non vengliano impediti da nissuno , 
• ne meno pretese da loro spese, ma concedergli libero 
• passo con Passaporti della Porta. — Risposta. Sara esse- 
• guito second() Pantie() constieto. 

a Rdponse donna' lt l'Ambassadeurfrancais, relativement 
•• It l'occupatiundu sof a t Circa it sedere su I -sulfa, si dichiara la 
• Porta cite mai l'Ambasciatore htiveral la sedia sopra it soffit. 
a Circa la partenza dell' Ambasciatore si risponde dalla Porta, 
• che quando it Re di Francis scrivera nlla Porta, rimandateci 
n it Nostro Amba'sciatore , quel medesirno giorno sara li- 
• cenzlato. Ma alla dimanda del Monsieur Duquen non si 
• mandari. . 

XIII. — PAGE 64'. 

Ni les Histaires de Hongrie ni Fessler, ne parlent de cet 
dvenement. La traductiOn litterale de ce precieux document 
(Arch. I. R.) demontre que le pretendu traits cite dans 
l'Histoire des revolutions de Horigrie,'p. too, et que Fessler, 
IX. p. 51o, a copie , est apocryphc. Void le Lexie traduit 
du trait6 veritable • 

Zit le ;ere du Sultan. 
‘ 

« Le sultan Kbakan, fits d' un sultan Kliakan , Mohammed, 

• 7  Lisez ans le texts 13 au lieu de 14. 
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Ms d'Ibraltim du sultan lihakan, toujours victorieux. L'or- 
Are du noble et sublime chiffre imperial et du paraphe brit-
lan t du Khakan, qui orne le monde et qui repand le bonheur 
par Ia conquete , est formule, avec le secours et !'assistance 
divine et eternelle , aiusi gull suit : Comme, par la toute-
puissance eternelle et Ia graceinfinie du Dieu tres-haut, pos-
sesseur de toute autorite et de toute puissance, et donateur 
des biens , qui est eleve au-dessus du dome et ne trouve son 
egal, ma noble personne est placee 5 la tete des rois justes; 
comme les renes du coursier de la domination se trouvent 
entre mes mains, et que Ia palette du chump des conquetes 
se meat d'apres ma volonte; comme Peclat de mon sabre, 
tranchant cotume le destin , eclaire le champ de Ia domi-
nation et que le coursier des sept spheres du quart du 
monde habite obeli 5 ma main: nous avons prne de notre 
sceau lea feuillea qui couvrent la surface de la terre, et int-
prime le cachet de noire domination et de noire puissance, ce 
de quoi noes rentlonS grace a Dieu. C'est tm ❑sage ancien 
et digne de louange des schahs du monde et tune regle con-
serves par les Schebinschahs, que tous ceux, qui frottent 
leur visage dans la poussicre au seuil de noire Sublime Porte, 
le pole de tous les rois et souverains et le refuge de !bus les 
possesseurs de Pautorite et du pouvoirl jouissent en tout 
temps din/Le securite et d'une tranquillite parfaites, et ne 
courent aucun danger. Par ces motifs, le porteur de ce signe 
sublime qui emane du 	sultan 	Kbakan, e1 de ce noble 
diplatne, la gloire des princes du people chretien, l'elu 
parmi 	les 	Brands de Ia chretiente , le coneiliateur des 
affaires de la communautd nazareenne, qui traine apres lui 
la queue de l'autorite et de la magnificence, et qui possede 
les preuves de la gloire et de la puissance, Toakeeli-Emerie 
lielirmarek (7), que sa fin soil heursabse ! a ;nvoye un 
bomme a noire Sublime Porte quitemplit tous les souhaits, 
pour protester sur notre seuil auguste , couvert du lotus 
du paradis, avec tine parfaite sincerite , de son attache- 
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ment , de sa volonte de nous servir et de sa soumission. 11 
nous a prie de Pinvestir, contre le versement annuel d'une 
somme de 4o,000 piastres dans notre tresor imperial, de la 
domination de Hongrie et des villes qui y appartiennent , et 
dont les habitans , ainsi 	que ceux de Transylvanie , se 
trouvent sous la protection de noire empire bien garde, et qui 
de tout temps ont compte parmi nos serviteurs favorises. Sa 
priere a recu notre sanction imperiale, et nous rayons investi 
de la domination de la moyenne Hongrie avec ses depen-
dances , le 6 schaban de cette annee Tog3 ,- sous la condition 
qu'il continuera a marcher d'un pas ferme dons le chemin de 
l'obeissance et qu'il se montrera roi soumis. En consequence, 
nous luiavons expedie sans retard cette lettre im periale , qui 
ajoute au bonheur, et nous lui avons envoye ce dipl6me qui 
reclame °Wise's nee ; nous avonsordonne que le sus-mentionne 
(Tcekoeli) suit chef de la Hongrie moyenne et des villesqui en 
dependent; et que ,'s'il persiste loyalement dans le service de 
notre Sublime Porte, ainsi qu'il est di taans la minute du traite, 
et s'il envoie tons les ans a notre tresor imperial le tribut con-
venu de 4.o,000 piastres , le peuple de Hongrie soit confie A sa 
domination ; qu'en castle guerre, it se presente avec ses trou-
pes clubs le lieu qui lui sera designe et qu'it s'attache A ne rien 
neg.! iger dans notre,service imperial; que lesmagnats et autres 
habitans de la blongrie moyenne, grands et petits, nobles et 
bourgeois, magistrats et sujets le reconnaissen4 pour le chef 
du pays et s'aeleessent A lui, comme le vent la coutume, dans 
toutes les affaires; peas suivent exactement les ordres qui 
font l'honneur d'un souverain et que reclament les affaires de 
l'Em pire ; qu'ils pretent une oreille soumise A ses commande-
mens sans, y trouver A redire ; que le susdit (Tcekceli) reste 
obeissant A notre domination et ne neglige jamais de deposer 
au pied cre notresosime de justice des rapports sur Pdtat du 
royaume. Fait le 6 de* lune de schAban 1093 (to sok 
1682), dans la residence de notre haute domination, Con-
stantinoplt la bien gardee. . 
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XIV. -- PAGE 91r. 

Raschid I., f. 103, donne les noms de quarante-huit•de 
ces chateaux : 10 Besprim (Veszprim) ; .2° Tata (Totis); 
5° Papa (Papa); 40 Tihoun (Tihony); 5° Waroun (Vasony); 
6° 	Djomanidja 	(Csobancz) ; "70 Cestel (Keszthely); 	8° 
Seltaasemt (Sagh); 9° Dew, dji (Devecser); 10° Khoschitok 
( Hosztott ); 	110 Patoschkbas 	( Jinoshaza ); 	12° 	Karako 
(Karako); 13° Schimoni (Simonyt); t4° Schomlik (Sontlyo); 
15° Wadwarossh (Vail)); 	t60 Wiischgbewar (Tiiskevar); 
170 Warousch ; 18° Waschada (Vasarhely); 190 Tapotscha 
(Tapolcza) ; 20° Sson Marton (Szent Marton); 21° Oovar 
(Or‘ u. A Itenbourg Ilongrois) ; 22° Chanbork( Haimbourg ); 
230 	Uivar 	( Neustadt?); 	24° ile 	Rabidja (Rabcza 	on 
Rabmtz); 250 Rabalcos (Rabakoz on Hot de Ra4); 26° Wala 
(Valhi); 270 Martschon am Deferkho (lac de Neusiedl ); 280 
Poulladapoullan (Apetlan); 29° Bekendorf; 3o° Diden (Ye-
den); 310 Teschid (Neusiedl); 520 Gula (Gtilos); 33° Gidje 
(Iiittsee); 34° Keriok(Karlhourg); 350 Afaika (Rajka); 56° Ben-
daschdotic (Jandorf); 370 Gbatta (Gattendorf); 38° Werse-
rehork (Wieselbourg); 39° Hirilewekorb (?); 4o0 Kischki 
(Fischament); 4 t .. Sahwardork (?); 42° Kartmat (?); e. Be- 
rinderdok ; 440 Inderif (?); 	450 	Petersdorf; 46° Ksufadji ; 
47° Laltberk; 48° Ispekel (Schwechat). 

XV. — PAGE 93'. 	• 
La relation topographique des cures, abbayes , couvens, 

fondations religicuses et monumens de Parebiduche d'Au-
triche, Vienne 1824, cite parmi ceus. qui out le plus souffert 
pendant ce siege: 1° Klosterneubourg, p.8o; 2°Leopoldi- 
berg,p. 	178; 	3° Grinzing, p.288; 	4° Dceblingo  p.. 219; 
50 	Herruals, II, 	p. 	to; 	60 	

i  
MatterbilTh, 	II, 	p. 	69; 

i Lisez dans le teste 44 au lieu de 15.  
2 Lisez dans le tette 15 as lieu de 16. 
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7° Hiitteldorf, II, p. So; 8° Maria Brunn, II, p. go; 9° Pur- 
kersdorf, II, p. tog; too Penzing, II, p. i4o; 	110 Hiezing, 
II, p. 171 ; 	12° Meidling , H , p. 203; 13° Mcedling, 	III, 
p. 20-57; 	14° Perch toldsdorf, III, p. go; 15° Biedermans- 
dorf, III, p. 1 35; 16° au pied de Ia montagne, III , p. r65; 
17° Enzersdorf au pied de Ia montagne, III, p. 18; 18°A tigers- 
dorf, III, p. tgo; 190 Liesing , 	III , p. 209 ; 20° Laa , III, 
p. 233; 21° Himberg, III, p. 257; 22° Vcesexdorf, III, p. 288; 
230 Simering, III, p. 31o; 24° Laschsenburg , III, p. 519; 
25° Sparbach, IV, p. 21; 26° Baden, IV, p. 60; 27° Vceslau, 
IV, p. 123; 28° Gundramsdorf, IV, p. 151; 29? Heiligen-
kreuz, IV, p. 213; 3o° Hottingbruno, IV, p. 240; 31° Klau-
sen Leopoldsdorf, IV, p. 242; 32° Sulz, IV, p. 283; 33° Leo-
bersdorf, V, p.121-26; 34° Pottenstein, V, p. 141 ; 350 Ga-
tenstein, Vp.p. 220; 36° Lilienfeld , IV, p. 197; 370 Wil-
helmsburg, VI, p. 328 ; 38° Traisen, VI, p. 544 ; 39° Hain- 
feld, VI, 	p. 350 ; 	400 Ramsau , NI , p. 355. Vw:kern 
mentionne encore ; 410 Schwechat, p. 12 ; 42° Fischament, 
eben da ; 43° Aderkling (Ottokring), 	p. 16; 44° Penzing, 
p. 16; 45° Wrnhring, p. 16; 46° Nussdorf, ibid ;47° Pelndorf; 
Zierndorf; 4[.,. Hiezing ; u. s. w. 

XVI. — PAG13 II!. 

Vwlkern donne la liste des divers contingens, d'apres les 
roles pour l'itispection des troupes qu'on avail trouves dans 
le camp. S'il faut en croire le journal tie M. de Khunitz et les 
listes que le grand-vizir laissa dans sa tente, le nombre des 
Turcs morts devant Vienne consistait : en trois paschas, seize 
colonels des janissaires, vingt-cinq capitaines des assaillans 
(yayas), cinq cents mouteferrikas, dis mille janissaires, seize 
mille mineurs, &Mize mille cavaliers, six mille artilleurs, 
deux mille Tatares, dea% mille sipahis feudataires, en tout 
quarante-huit mille cinq cent quarante-quatre bommes. La 
garnisonlormait, d'apres Elocke, p. 200, un effectif de onze 
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mille cinq cents hommes, dont c:nq mile furent tues et plus 
de mille blesses. Depuis le commencement de juillet jus-
(pea la fin de septembre, on compta seize cent quarante-huit 
bourgeois worts. Vmikern, dans sa liste des troupes turques, 
cite les 	noms suivans : 	to Kara Moustafa-Pascha avec sa 
maison, six mile hommes; 2.,Kara Mohammed, Pascha du 
Diarbekr, cinq mille ; 5° Khizr-Pascha de Bosnie, six milk; 
4° Ibrahim-Pascha d'Ofen, cinq mille; 5° Housein-Pascha 
de Damas, trois milk; 6° Hasan-Pascha de Temeswar, mile; 
7. Moustafa-Pascha de Silistra, quinze cents; 8. Scheikh-
oghli de Magnesie, mille; goKliodjaoglili, beglerbeg de Rou-
mile, six. cents; 1 o. Bckir-Pascha de Hatch, mille; it° Ali-
med-Pascha,„begierbeg d'Anatolie;mille; 12° Harmos (?) de 
Mentesche, ciuq cents; 	15. .Ahmed-Pascha de Tireli, six 
cents; 14. Hasan-Pascha de Hamid, cinq cents ?IS° Khalil- 
Pascha de Siwas , mille; 	t6° Ali-Pascha d'Angora , cinq 
cents; 17° Ali-Pascha de Take, cinq cents; s8° Ahmed- 
Pascha de Mer5sch , mile; '9° Ali-Pascha de Karamanie , 
mille; 2o° Moustafa-Pascha de Hersek, dug cents; 210 Hon-
seiti-Pascha de Boliza (Boli), six cents; 2a°  Emir-Pascha 
d'Adana, cinq cents; 23° Arslan-Pascha de Nicopolis, mille; 
24° Masan-Pascha de Nikde, cinq cents; 25° Ali-Pasceia de 
Brousa, trois cents; 26° Hasan-Pascha de Tschermen, trois 
cents; 27. Yourek-Pascha d'Erlau, six cents (il fat tue dans le 
combat du t 5 juillet ); 28° Omer-Pascha de Karahissar, mile ; 
29. Osman-Pascha de Koutaldye, mille; 3o.lbrdliim-Pascha 
de Wardein, six cents; 31° Moustafa, aga des janissaires, 
seize mille; 32° Osman-Pascha, aga des sipahis, douze milk; 
33° delis ( temeraires), cinq milk; 34° geenalliis 	(volon- 
taires), cinq milk; 35° topdji-baschi (general de l'artillerie), 
quinze cents; 56° djebetiji-baschi (general des armuriers), 
quatre mille; 37° les Egyptiens, 	trois 'wile cinq cents; 
58° les mineurs soldes, cinq utile ; 47:9° hommes non solder, 
vingt mile; 4o. les Tatares, vingt mine; 410 Tcekceli, quinze 
mille; 42. Apafy, six mille; 43° le voievode de llfoldavie , 0 
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deux mille; 44. le volevode Ale Valachie, quatre milk; total 
cent soixante-deux mine six cents hommes. 

LIVRE LVIII. 

I. 	— PAGE 	206. 

L'anecdote qu'on lit dans l' Alnzanach historique de 1824, 
a Particle Conquete d'Ofen, et d'apres laquelle Abdi-Pascha 
dtait Suisse d'origine du nom de Coigny, et avail peri au 
moment oh it rencontra stir la breche son ami d'enfance , 
Olivier, n'a pour elk aucun temoignage bistorique. Daus 
pros de cinquante relations stir la conquke d'Ofen, on ne 
rencontre Alcune trace de ce fait pas plus que de Ia pre-
tendue sommation par Olivier. Happelius lui-meme, dans son 
Roman sur les guerres de Hongrie garde le silence a ce sujet. 
Enna, toutes les recb erches faites en Suisse par l'histm ieu de 
sa 	patrie, comte de hIiilinen, n'onti donne aucun resultat 
historique. Sur la demande que lui fit A ma prkre le resident 
barog &Effinger, it lui repondit : u recrivis a M. Bridel et 
fis ecrire a M. Fasy, pastcur de Lassaraz. D'apres les ren-
seignemens que j'ai eus des deux cotes, je suis oblige dc 
croire que M. de Moiry a ecrit tin veritable roman qui ne 
se fonde qUeour le fait qu'un Cugnier a passe dans Petran-
ger comme soldat et qu'un Olivier a ete (Ander en Autriche, 
mais ce dernier doit etre mOrt dans son lit a Ostende. Mal-
gre toutes les recherches qu'on a faites a Lassaraz, on n'a 
rien trouve qui pint valider l'histoire de M. de Moiry. » 	. 

IL — PAGE 207. ..... 
Lorsque je visitai, en N,S25, Ia Bibliotheque de I'Institut de 

Bologne, je fus etonne autant de la richesse que du hon 
choir. dies visors .orientata qui s'y trouvent (WI:loses. Je 
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me suis convaincu gulls tint Ole. recueillis non par des Eu-
ropeens, mais par des Orientaux. En effet, tons ces livres 
et manuscrits proviennent de la grande Bibliotheque d'Ofen, 
dont Marsigli, A la prise de cette ville, s'empara a son profit 
et non A celui de 1'Empereur. Le temps me manquait pour 
copier la lettre latine de fendation dans laquelle Marsigli 
parle en detail de cette precieuse acquisition. Depuis, et 
malgre tomes les demandes faites A l'autorite pontificale par 
Pambassadeur imperial a Rome, it ne m'a pas etd possible 
d'en obtenir soit la copie, soit un extrait. Ainsi pourrissent a 
Bologne cent cinquante paquets de manuscrits orientaus 
depuis plus de cent ans, dont la connaissance est encore 
plus inaccessible que ne Pest deja la communication des 
tresors du Vatican. 

III. — PAGE 207. 

Les principaux. ouvrages publies sur la cOnquke d'Ofen 
sont : 

iii. Assedio di Buda riacquistata nell' 1686 per Fred. 
Agnelli. 12. 

2°. Bistretto dell' Historia d'Unglzeria e sin golardente le 
case soccorseqi sotto it regno di Leopoldo situ, alia triom-
fante presa di Buda. s6b6. 4. 

3.. Diario delle correnti guerre d'Ungleeria 1686 sino alla 
presa di Buda da Bioinbi'Pasquale. Venetia, -1686. 12. 

4°. Giornale militare °over° Buda espugnata l'anno 16;::6 
da Giov. Paolo Zenarola. 8. 

5°. Raguagli distintissimi dill' assedio della cilia di Buda 
riconquistata per assalto a 2 Sett. 1686 da un Venturiere 
nell' at mata del duca di Lorena.  

6°. Successi delle comma guerre d'Unb ,'‘eria seguiti l'anno 
s686 con distinto raguaglio quants.e seguito giorno per giorno 
sino all' espugnazione di Buda. Ven. 1687. 12. 

7°. Description historique de la glorieuse conqaeste de /a  
0 
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vile de Bude, augmentee des,ulterieures victoires en 16301  
It Cologne, 1687. 12. 

80. Journal de la glorieuse conqueste de la vile de Bude 
par les armes de Leopold Jer, sous la conduite du duc de 
Lorraine. 12. 

90. Le Seraskier Bacha , nouvelle de tents, contenant 
tout ce qui s'est passé au siege de Bude. Paris, 1685. ta. 
(Roman.) 	 . 	, 

100. Ruda tot calentibus votis desiderata, tot viribus tolies 
expugnata. Pragae. Fol. 

110. Hartnazii bellorunz inter Christianos et Turcas cons-
pectus, accessit liberatio Yiennae, expugnatio Neuheuselli 
et Budae. Hamburg, 1684. 4. 

12.. Diarium der Belagerung und Eroberung der Haupt-
festung Ofen.. Avec trois plans. 1686. 

130. Ofen's Belager-und Eroberung unter "Infahrung 
Cads, Herzogs von Lothringen. 1686. Ofen en rannee 
1795.8. 

14°. Courier, der geschwinde, von der Hauptfestung Ofen, 
was sick zeitmehrender letzter Belagerung zugetragen. Leip- 
zig. 1686. 4. 

150.‘"Beschreibung der hung. A. Haupt-und Residenzstadt 
Ofen, samnzt einem Tageregister, was bei deren =ever Be-
lagerung , und endlichen Eroberung a. 1686 vorgelaufen, 
avec 13 Portraits et un plan, 4. 

160. Dittel7eigentliche Beschreibung; , was sich Denktviir-
diges bei der dreimal dritten blutigen Belisger-und endlich 
glacklichen Eroberung der Stadt Ofen von Tag zu Tag zu-
getragen, du i 5. Juni au 2. September i 686. Vienne. 12. 

170. Erzehlung, richtige, der ta Vichen Kriegsoperationem 
in Ungarn.bei der ohnlengst angefangenen K ampagnedieses 
1686. Jahres, mitrfnent Grundriss der Stadt Ofen. Nurem- 
berg, 1686. 4. 

18.. Ofen's bestiirmete und erstiirmete Stadt. Nuremberg, 
1,68b4 4. 
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19°. Begebnisse , sonderbare, der kcenigl. Festung Ofen, 
insonderheit der Belagerung vor 2 Jahren, wie auch die 
etbrige, bis zu der siegre ichen Eroberung. 1686. 4. 

20% Bcschreibung, was sick Denkwardig,es bei der Bela-
gerung der k. Residenzstadt Ofen mit Beistand des "flier-
hcechsten 1586 zugetragen. Plague. 8. 

2 I°. Gollob , der Bluthund liegt darnieder,  , wir haben 
Ofen wieder. Frpncfort, 1686. 4. 

22°. Tiirkischer .Reicksboden, und entcvorfen in diesem 
1686. Jahre, (la die Stade Ofen belagert ward. Francfort, 
1686. 4, en vers rimes. 

23°. Continuation der hung. dirk. Chronik, enthaltet alle 
merkwiirdigen Begebenheiten von 1.685 bis 1686, samt einem 
Bericht der Belager-und Eroberung der Stadt Ofen. x686. 4. 

n4°. .Der triumpherende Reichsadler — mit einer Lista 
der von 1683 bis 1686 erobertein Festungen. t686. 4. 

25.. Schaffer's auferweckter Christenruhm. v. J. 1686. 
260. Lettere di raguaglio di M. PEremitage a Madanza 

zfrgenide, nelle quail si descrive cio the di piit singolare e 
accaduto nel Ungheria dal anno 1685 sing 1692, trasportate 
dal Francese. Veit. 12. 

27°. Eigentlicher Bericht, wie und ray' was Weise die 
Stadt und Vestung Ofen erobert warden. Bibl. de Munich. 

28̂ . Wahl-hank; und aussfiihrlicker Bericht alles dessen, 
was bey der /Inn° 1686 vorgenommenel n Belcegerung der 
Stadt Ofen, von /Wang derselben hiss zu de'r den 2. Sept. 
viols ten gliicklichen Eroberung, sorvol auf kayserlicher als 
Chur-Bayrischer und Chur-Brandetzburgischer Seite , von 
Tag zu Tag nterkwiirdiges passirt. Augsbourg. Bibl. de Mu-
nich. 

290. Diarium drier kurtzen und coarhafirtigen„ Relation 
"files dessen, was sick bei Beltegerung und Eroberung der 
Haupt-Start und Vestung Ofen, zipd kzirtz hernach zwischen 
den Christlichen und Tiirkichen Armeen von tag zu tag be-
geben. 1686. Bib], de Munich. I 

T. XII. 	 53 
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3o°. Olen kan von Tiirken Klauen skit nunmehrbefreyet 
schattett. Nuremberg, 1686. Bibl. de Munich. 

31°. Der Rauch von Ofen, d. i. Bericht , welcheqestalt 
die keenigl. Haupt Stadt Ofen in Ungarn von den Tiircken 
vor t 45 jahrcn mit list iiberwaltiget, und durch die Gnade 
Gottes in diesern 	1686. Jahr den 2.. Sept. st. a. von den 
thriStlichen Potentaten and deroselben herzhafften Armee 
wieclerumb embers worden. Leipzig. Bib!. dc Mtraich. 

520. Sieghaftle-Teutsche-W ctffin , oder aussfiihrlicher 
Bereft, von der mit vielem Blut iiberAntndenen Stadt Ofen. 
Prague, 1686. BHA. de Munich. 	 . 

53°. Gott lob! das gliieklich bekriegte , endlich besiegte, 
145 Jahr in Tarkischen Menden gewesene ungarische Ofen. 
Pressbourg et Leipzig. Bibl. de Munich. 

34°. Curieuser Anhang und neu erceffnete Staats-Gedan- 
ken samt Secours vor Ofen, and dieses Orts denkwiirdiger 
Belcegerung. 1686. 	. 

35°. Die Belagerung Ofen's daps r iilmanach historique 
de Non& 1824, par le comte de Mailath, p. 512. 

36°. La traduction du Siege d'Ofen, par Raschid, • se 
trouve, dans l'Almanach historique de rannee 1823. 

IV. - PAGE 213. 

I°. Die rldthmlichst erstrittene Doppelvietork, d. i. eine 
ausfarliehe Beschreibung, erslich des so rigunlichst. A .1681 
den .12. August bei Mohacs erhaltenen Sieges; oyez Ic Rap. 
port cl'Aletopbilo stir la victoire du 12 aoitt. 

2°. Relation der bei dem Berge Harsan vorbeigegangenen 
Feldschlacht den 12. Aug. Anno 1687. Bibl. de Munich. 

3°. Extract Schreibens auss dem Feld Lager bei Walpo 
vom 1. Oct. 1687. Bibl. de Munich. 

4°. Hceschst glacklichei Marsch der Keyserlichen Chur- 
Bayrischen und anderer illliirten Peichs-rcelker, wie sol- 
-Aer von Bat an aus, von Tai zit Tag, hiss attfdie Zeit dell 
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Preiss-wiirdigen Victorie wider die Tarcken Lei Moltaisch 
den 12. Augusti eingerichtet, and fortgesetzet worden. z 687. 
Bib!. de Munich. 

5°. Diarium caber das so forderist mit gattlichen Beystand 
in dieser gegentwertigenaunpagne bey Ihro Chut:fiirstl.Dur-
thlaucht in Bayrn, Unseres Unadigsten Herrns und erha-
benden Armee von Zeit zu Zeit vorgehen wiirdet, und hiss 
dab vorgangen. 1687. 

6o. Continuatio Diarii auss dent Feld Lager bei Z olnock. 
26 juin. 	 . 

7°. Continuatio Diarii aus dem Feld Lceger bei Seitzar und 
der Th0121211,. 1687. 

8°. Contirthatio Diarii aus dem .Churbayrischen Feldlager 
Karacvytra. 22 juillet. 

9°. Continuatio Diarii aus dem Churbayristh;n Feldager, 
zwey Siunden vor Molzatz. 

ion. Relation des von der christlichen Armee wider dero 
Erbfeind, bey dem Berg Harsan, unweit Siclos, erhaltenen 
herrlichen Sieges. Alas dem Churbayrischen Feld-Lager bei 
Barniewar den 14. Augusti Anno 1687. 	 . 

, 
V. -- PAGE 228. 

Vole.' les relations qui existent en langue allemande sur la 
campagne des Venitiens : 	 , 

i°. Aujiihrliche Erzehlung , tuie die herrliche Vestung 
Coron in Morea mit stiirnzender Hand an die Republic Fe-
nedig Ubergangen. Bit. de Munich. 

2°. Abdruck Sclzreibens aus Konstantinopel vom to. Jan. 
sr. n. 1686, an einen (Vizier in Morea, von einem guten 
Freunde. Ibid. 

3°. Die gefahrliche Belagerutzg und siegreiche Eroberung 
der Stadtund Vestung Napoli di Romania in Morea. Augs- 
hour*,2 	Ibid.  . 

4°. Die gliic..kscelige Tapferkeit dess venezianischen Lce, c' 
53* 
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wen, sonderlich was bei Belager-und Eroberung demi. be-
riihmten Vestungen Modon und Napoli di Romania Denk-
wardiges vorgegangen. Augsbourg. Ibid. 

5°. Redder wahrIzaffitger und ausfiihrlicher Bericht, A I les 
was bisshero in diesem 1687. Jahre die Christlichen LI% czOn 
fur herrliclze Siege in Morea, Ungarn, Kroatien, Ucraine 
und Moscovischen Crinzischen Grcenzen erhalten. Leipzig. 
Ibid.  

6.. Ohnmacht der Tierkischen Monarchie , votlgestellet in 
warhaffter und umstrendlicher Erzehlung der Eriegs-Ges-
chichten dess 1687. Jahres in Ungarn und Noma. A.ugsbourg, 
1687. Ibid. 

7°. Walzrehafftige und umbstarndliche Relation dess von 
der Venezianischen Republic erhaltenen Sieges, und Ero-
berung der t'estung Petrasso, Lepanto, un der Leyden dar-
ncechst gelegenen .Dardanellen. Venise , le xi aoiit 1687. 
Ibid. 

LIVRE LIX. 

I. - PAGE 266. 

La Bibliotheque de Munich contient sur la conqate de 
Belgrade do-,ze relations que voici : 

1°. Journal oder aussfuhrlicher Bericht, was sick seith 
Direr Churfarstl. Durclzl. in Bayern Abreise von Munchen, 
nach der ungarischen Campagne, hiss ay' gliickliche E robe-
rung der Hauptstadt und Vestung Griechisch Weissenburg , 
von Tag zu Tage zugetragen. Ratisbonne, 1688. 

2°. if .arkqffic Relation samt eygentlicher ilbbildung der 
bebegerten, und mit siitrmender Hand eroberten Haupt-Ve-
stung Belgrad, wie sokhe von den kayserlichen und dero 
hohen A.:iirten Vcalkern, latter dem heldentniethigen Com-
mando Ihro Clattliirstl. Durchl. Herzog Maximilian Ema- 
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nuel aus Bayern, Montag den (;;. Septenzbris, dins laztfenend 
1688. Jahres glucklich erobert und eingetzonznten worden. 
Munich. 

3.. Relation auss dem kayserlichcn Feld-Lager vor Grie-
chisch-Weissenburgvonz II. Aug. 1688. 

4°. Wciterer Vetfolg doss jangst (lurch den Dr-uck pu- 
Llicirten Diarii von Belagerung der Hauptstadt und Vestung 
Griechisch-Weisjenburg. Ratisbonne, 1688. 

5°. Sunzmarischer Bericht dessen, was A-  urtz vor, und hey 
Eroberung der tarkischen Hauptstadt und Pestling Grie-
chisch-Weissenburg passirt ist. 

G°. Eigentliclze Relation, welcher gestalten der auf die 
Venting Griechisch-Weissenburg unter Veranstaltung Ihro 
Clnflirstl. Durchl. in Bayern gethaner Sturm, den gliickli-
chat Success erreiclkt.  

70. Copia Schreibens von Hrn. Graf. Magno von Castell, 
an Are .Durchl., Herrn Herman Marggraf zu Baaden , de 
dato Brod den 6. Sept. 1688. 

8°. Beschreibung der Stadt und Vestung Griechisch- 
Weissenburg neben warhafflem Bericht, welcher gestalten 
dieselhe den 6. Sept. dieses 1688. Jahres durch Aro Chur-
fiirstl.Durchlaucht in Bayern mit starmender Hand erobert 
worden. 

90. Litterae Osmanni Bassae Aleppensis ad Serenissinzum 
ac Potentissirnum electorent Bavariae pro impetrando salvo 
conductu ad aulanz Caesarean. 25. A ugusti 1688: 

icr. Bericht, griazdlicher, welchergestalt die berahnzsteste 
Stadt Griechisch-Weissenburg den 6. Sept.1688 erobert and 
in die k. k. ungarische Devotion gebracht worden 1st.. 

it°. Ottonzannisches Prognosticon aus der Clenzentia Vic- 
trice. Augsboiirg, i688. 	 4 

12'. Kriegsdeliberation fiber die Fortsetzung des Til rchen- 
Kriegs in Ungarn, auf die Cameagne dieses 1688. Frac- 
Jahrs. 
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II. — PAGE 268. 

La 	lettre de donation se trouve a PArsenal civil de 
Vienne; elle a et6, donnee par le cardinal Colloniz avec le 
crane de Kara Moustafa, et figure comme appendice dans 
Pouvrage intitule : T'Viens erste aufgehobene tarkische Bela-
gelling, Vienne, 1829 (premier siege de Vicnne leve par les 
Tures). On y trouve aussi, no V, Pinscription d'un arc turc 
ou tatare pris au second siege de-Vienne. 11 est probable que 
la grande et magnifique couverturc en cuir,  , pour table, 
qui existe a la Bibliotheque de B.avenne , et qui est ornde 
d'inscriptions turques, est un des trophees enleves au camp 
ottoman devant Vienne. 

' 	HI. — PAGE 278. 

Ahmed Keeprilii mourut le 30 octobre 1676; la lisle sui-
vante commence done avec Vannee 168 de Pliegire (1677). 
Dans cette armee moururent: i° Hasan Efendi, dans les Bio-
graphies de Safayi, la 63°; 2° Kefeni, Ia 3400; 3° Mezaki, la 
367e; 4° Wahid, la 452e; en Vann& 1089 (1678) moururent, 
50 Nisheti, la 404°; 6° Mahwi, la 3680; 70 Djesmi, clans les 
Biographies de Salim, la 32°; en Vann& 1098 (1679) mou-
rurent, 80 Medhi, dans les Biographies de Safayi, la 369°; 
9° Moukhtari, la 3700; 1 oe Nazmi, la 4050; 110 Naati, la 4o6°; 
en 1091 (1680) mourut, 12° Kaimi, la 3320; en iog2 (1681) 
moururent, 13° Saida, la Ow; 140 Izeti, la 259; en 1094 
(1682) moururent, 15° Seki, la ,36•; 160 Nassibi , la 4081; 
17° Widjdi, la 442. ; en 1095 (1683) moururent, 18° Hamdi, 
la 68°; 190 Danischi, la 860; 20o Rifaati, la 102° ; 21°  Adeni, 
la 260°; 22° Meschrebi, Ia 3710; 230 Hirumet, la 4671; 24°  
Taib, la 47e; en 1o96 (1684) moururent, 25° Rashid, la 403°; 
260 Satnii, la 1510; en 1097 (1685) moururent, 27° Sakiri, 
la 900; 28° Sami, la 152e; en 1098 (1686) moururent, 290 
Kballi, la'790; 30° Durri, la 88°; 3t° Sari, la 1356 ; 32° Said, 
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la 154.; 33° lielim, Ia 341.; 	en 	1099 (1687) moururent, 
54. Hafiz, la 64°; 55°  Siyahi; la 155.; 56° Akli, la 264°. 

IV. — PACE 278. 

Dans les douze premieres ann6es du douzieme siècle de 
Phegire, moururent les trente-six poetes qui suivent, savoir : 
en Pannee 11 01 (1689), to Soubhirdans les Biographies de 
Safayi, la 212°; 20 dans Pannee 1102 (169o), Soukuni, la 
15701 3° Abdi, la 267.; 4° Fasli, la 309.; 1103 (1691) mou- 
rurent, 5. Djesmi, la 58°; 6° Izet, la 275.; 	7° Faizi , le 
moufd, la 305.; en 1104 (1692), 8° Aazim, la 274°; 9° Sall- 
1 ati, la 215° , en 1105 (1693), 1 o. Enis, 	In t5°; 11° 1-lafiz, 
la 65°; 	120  Seid Houseio , la 158.; 13. Saadi, la I 5p°  ; 	1 4° 
Fami, la 3o6.; en 1 p06(+694), s5° Oumidi, la 11°; 16° liam-
di, Ia 690; 17° Fassihi, la 310.; 18. Nazif, la 4t5°; 190 Naim, 
Ia 414°; 20° Nazim, la 420.; en 1107 (1695), 210 Housein 
Djan, la 72°; 22° Fethi, la 307.; 23° Nazim, la W.; 24° Wali, 
la 446.; 250 Yakin, la 477°;  en 1108 (1696), 26° Nizami, la 
416°; 27° Soubhi, dans les Biographies de Safayi, la 192.; 
en 11o9 (1697), 28. Resmi , la I2o.; 29° Ghousi, In 285°; 
3o° Sahit, Ia 52., et dans Safayi, la 48°; en 1110. (x698), 
3 to Emini, dans Safayi, la 136 ; 32°  Resa, Ia 108°  ; 33.Rasikh, 
la 111°; 34° Fethi, la 308.; 35., Fassih, 	la 3110; 36° Ka- 
schif, la 342.; 37° Maanevri, la 3788; 38° Nassouhi, la 417.; 
39° Djoudi , dans Salim, la 54°  ; 40°  Resmi,dans Salim, la 
110°; 41° Rifki, dans Salim, la 2220 ; 42°  Scherf, dims Salim, 
la i 60.; en III! (1699), 43° un autre Rifki , dans Safayi, ht 
10;°; 44°  Sirri, la t6o8 ; en 1112 (1700), 45° Esaad, la 24.; 
45° Bahri, la 39°; 47° Makhdoun, la 574e ; 48° Nasmi, la 
tit 8.. 

V. — PAGU 288. 

(< In nominc Dei; Inter duos fmperatores pro fundamento 
i alum Pacis prolatoe Propositiones : 	 I 
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» Prima propositio. Ne futuris quoque temporibus inter 
» utrumque Imperatorem aliquod intercedat dissidium, sed 
» firma pas coalescat, Caesarea Majestas occupatorum all- 
. quam partem restituens, reliqua vero retinens, moderatio- 
N nem et xquanimitatem ostendat , si autem abnuerit, re- 
» tentis occupatis fcederi terminus temporis prmligatur. 

» Secunda propositio. Sub patrocinio fulgidn Portx exi- 
» stens, sitaque prope confinia Cwsareza Majestati9 Christiana 
» Regio Transylvania in pristinum ipsius statum restituatur, 
» annuumque suum tributum Otthomanorum Imperatori 
» solvat, atque prout declaratur in sacris antehac confirmatis 
» diplomatibus, sub protectione utriusque Imperialis Majes- 
0 tatis quicto statu fruantur ejus incolx. 

» Tertia propositio. Arcium, gum hucusque tenentur a 
» fulgida Portz:, vim, quwcunque interceptor et oblocatw cunt, 
» aperiantur, neve in territoriis et attinentiis eartuu aliqua 
» fiat interturbatio, seu prxtensio. 

» Quartz propositio. Multuni hie morati sumus , qua de 
» causa nescimus , jam veris tempus advenit. 	In negotio 
» tractatus et conclusionis de pace multi difficultates obo- 
» riuntur, rpm menti observari non poterant pro : cnotandis 
» omnibus difficultatibus reque stabilienda quics ab armis 
» esse necessaria videri ccepit : ne interrumpatur almi et 
. sacrosancti istius negotii continuatio , armistitii necessitas 
4 apparet , pro quo honestum et conveniens temporis spa- 
» tium prmfigendum occurrit. » 

VI. — Peas 289. 

0 In nomine.  Domini pro fundamento alma pacis inter 
» fulgidarr: Portam et Serenissimum Regem Polonim atque 
4 Rempublicam prolata propositio. 

» Prima propositio. Ret;ntis locis , gum tempore istius 
0 belli a Serenissimo Rege et republica Poloniarum occu- 
», pats conservantur, inter utrumque Dominum firma paz 
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» coalescat, Camenecum etiam lapis Scandali vocatum a 
» Dominis Polonis ut amoveatur, quando missus a Serenis- 
» simo Rege et Republica plenipotentiarius Minister com- 
D parebit, tractabitur. 

» Secunda propositio. Multum bic,nescimus qua de causa, 
• morati sumus, jam yetis tempus adventat. In negotio trac- 
0 tatus et conclusionis de Pace muhta difficultates oboriun- 
S3 tur, quepriLes menti obvcrsari non poterant. Ad enotan- 
» das omnes difficultates quies ab 	armis esse necessaria 
• videri ccepit , ne almi et sacrosancti istius negotii conti- 
» nuatio interrumpatur, habita adhibendi remeclii ratione, 
» armistitii necessitas apparet, pro quo conveniens temporis 
» spatium prwligendum occurrit. » 

• 
VII. — PAGE 291. 	

.  

• Ad stabiliendam pacem inter Augustissimum, Invictis- 
» simum, Serenissimum et Potentissimum Romanorum !m- 
» peratorem, German* Hungarix et Bohemia regent etc. 
» Eiusque Confcederatos, Serenissimum Polonix Regem et 
» Rempublicam, ac Serenissimam Rempublicanaenetam ex 
• una, et Serenissimum ac Potentissimum Turcarum Impe- 
» ratorem ex altera parte, sequentes conditiones a Cxsareis 
» ad hoc negotium Deputatis, pro responso ad propositiones 
. per ablegatos Turcicos die x 51a Februariivi689 exhibitx 
» reponuntur. 

» ow. Cum ex parte Portn Ottornaniew in prndictis con- 
), ditionibus offeratur cessio hoc bello recuperatorum, time 
7) absque hoc avito jure ad Sacram Ccesaream Majestatem, 
» Regnumque Hungarim et ditiones ei ab antiquo annexes 
» spectant, vel abinde dependent, et fere onines'aut armo- 
» rum successu , aut spontanea deditione a justitia divina 
» quasi jure postliminii in poteszatem Sacra Majestatis re- 
» dierunt, prxtenditur ex parte Seem Cxsarem„Majestatis, 
. ad tollendum omne dissidium inter pries nunc bellip- 
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), rantes futuris quoque tempoyibus prmcavendum, ut reli. 
m qux adhuc Ditiones, populi et loca ab antiquo , ut supra- 
» dictum ad Regnum Hungarix, ditionesque eideru annexas 
» pertinentia ei pariter supremo jure cedantur, et continuo 
» evacuentur cum omnibus ad ea antiquitus vel bactenus 
» spectantibus aut attributis territoriis et dcpendentiis, quo- 
» rum specificatio et conGnia per prEesentern conventionem 
o determinabuntur,  , nulla in its sub prwte.s.tu tributorum, 
» aut quacunque alia Portn Ottomanicm prwtensione juris 
» remanente, cassatis etiam et annullatis ex integro omnibus 
» prioribus tractatibus , quatenus de supra positis aliter, 
» quam hic conventum fuerit, disponunt. 

» 2da. Liceat vero cuique Partium paciscenti confinia pro- 
» prig exstructione fortalitiorum et munimentorum, vel alio 
» quocunque meliori visum fuerit modo, in propriam secu- 
» ritatem et populorum quietem munire ac tuta reddere. 

» 3tia. Incursiones hostiles , devastationes et depopula- 
7 tiones territorii utriusque .domini , aut eorum, qui sub 
» protectione contrabentium Imperatorum deinceps vivent, 
» omnino et ita quidem prohibit'' sint, ac illicitn maneant, 
3, ut omnes Turcarum conGniariorum vel Tartarorum in Cx- 
» sareds proprias aut prwmemoratorum suorum Clien turn 
30 ditiones factx incursiones, invasiones, depopulationes et 
» exactiones pacifragii pcenam incurrant, ac parti Iwsw can- 
» sam damni hello vindicandi justam et sufficientem pm- 
» beant, nisi ad eius requisitionem damna data, resarta et 
» nomine eorum satisfactum, simulque authores damni dati 
0 exemplariter puniti fuerint. 

» 4ta. Maneat porro etiam illicitum futuris quoque tem- 
» poribus receptaculum vel fomentum dare malls homini- 
» bus, Rebellibus subditis, aut utriusque paciscentis Cmsaris 
» inimicis. 

), Sta. Libera sint utriusnue Partis subditis in omnibus et 
n singulis utriusque partis Imperiis, Regnis , Ditionibus , 

Provinmis, Territoriis, et Portubus , terra marique nom- 
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» mercia, sine fraude et dolo peragenda, nullis teloniorum 
* ac vectigalium exactionihus adstricta; permissis etiam ut 
» ceteris nationibus, quibus cum Turcico Imperio commer- 
,, cium est, in locis ad hoc electis Cnsareis Consulibus, jure 
* gentium °rani immunitate privilegiatis et Cxsarea protec- 
» tione gaudentibus. 

• 618. Captivati cx utraquc parte, sive per Turcas, sire per 
» Tartarok.ca0 fuerint, existences, liberati, et propriis do- 
» minis, absquc lytro, bona fide restituautur. 

» 71°a. Custodian Sanctissimi Sepulchri, et aliorum sane- 
» torum locorum in Judaea circallierosolymam existentium, 
» antebac Christianis et Sacerdotibus Franciscanis scraper 
* permissam, ac paucis demum abhinc annis iisdem erep- 
D tam, Grncisque traditam restituet prxdicti ordinis Reli- 

0 	. * giosis et Christian's Romano-Catholicis Serenissimus ac 
» Potentissimus Turcarum Imperator, servabitque liberam 
• et quietam prafatis Religiosis Franciscanis sub sua pro- 
• tectione constantem possessionem deinceps non auferen- 
3) dam. Concedet insuper liberam peregrinis Christianis 
• Romano-Catholicis adeundi et redeundi facultatem, non 
• interturbato ant impedito its in partibus Religionis Ro- 
b mano-Catholica3 obeundm exercitio. 	 ., 

» 8v3. Regula et norma Curialium recipiendis, receptis, 
* honorandis et tractandis Ministris ultro citroque corn- 
» meantibus his pactis certa constituatur, deinceps ab utrin- 
» que sancte et religiose secundum distincilm Characteris 
• missorum prxrogativam inter gentes observanda. 

• gria. Turcaruni Imperator sacra Caesarea' et Regin Majes- 
» tatis fcederatis, scilicet Serenissirno Polonin Regi et Reipu- 
» blicx et Serenissimn Reipublicw Veneta competeutem 
» prxstabit satisfactioneru juxta Conventionem awn its simul 
• et semel ineundam. 

I) loin. Moldavice territoriuniquoque a Tartaris in pristi- 
» nas suas sedes ultra Boristhenem et Budziak translatis, 
» omnino evacuabitur, fietque Moldavis per Taretaros erepti • , 
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» teritorii , 	deinceps 	non 	eripiendi , 	plenaria 	restitutio. 
» 'I nnotationes. i ma. Pacem boc modo conclusam Ablegati 

» et Plenipotentiarii Turcici a Serenissitno et Potentissirno 
. Imperatore et Domino suo ad formam bic mutuo piaci- 
. tam, ratibabittun iri , segue infaillibiliter prwstituros , ut 
» solenne ratihabitionis Instrumentum intra spatium triginta 
» dierum a die subscriptiouis computandum, aut citius, si . 
» fieri poterit, hic reciproce recteque commutettm, se obli- 
» pant, dictw Ratificationis adventum hie prnstolantes. 

" 2da. Pax ista, quamvis secundum propositas Conditiones 
. couclusa, tum demum robur obligationis et debitx. obser- 
» vantix vinculum accipiet et inducet, cum in omnibus ac 
» singulis, quw de locis evacuandis et tradendis, atque etiam 

de confiniis per Dcputatos ab utrinque Commissarios con- 
» stituendis secundum prwmissa stipulabantur, et accepta- 
» buntur, plenarim executioni demandata fuerit; qua in re 
. ad accelerandam Pacis executionem et publicationem, sis- 
» tendamque humani sanguinis effusionem, placuit utrinque, 
» ut designatis ad Terminos Dominiorum ponendos, et exe- 
. quondam pacem ab utrinque Comrnissariis spatium bimes- 
» tre prefigatur, cuius decursu confinia, prout conventum 
. fuerit; statuant, evacuanda tradant, et articulos pacis junta 
» sibi comissa exequantur. 

i. 3lia. Quia omnia, quw supradictis conditionibus genera- 
» films proposita fuerunt, individualiter et localiter con- 
» ceptis huius jiacificationis articulis exprimere et inserere 
. necesse est , ideo de omnibus et singulis in specie porrn 
. tractandi et conveniendi liberam sibi reservant Deputati 
» Cxsarei facultatem. 

» 4ta. Nefandum Tcekely Proditoris et Rebellis improbis- 
a simi, hui.us cruenti belli authoris et execrandi impostoris 

. . 
» caput, secundum lulls pentium naturalem obligationem 
» quondam a '.Curtis susceptam, et male observatam, semota 
» . muni tergiversatione post Pacem conclusam mox nox 
» tradent)  ad sumendas de eodem meritas pcenas, et statuen- 
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D dum violatal fidelitatis exemplum; interim captivando de 
» eiusdem persona, pace conclusa fideliter consignanda, ita 
» se securos reddent Ablegati Turcici, ut et Deputatis Ca:- 
» sareis securam et sinceram stipulatorum eiecutionem os- 
» tendere et persuadere possint. 

Qum Annotatio exteris omnibus in tractatu prnponenda, 
» et de illa bona fide , prius glum cetera pertractentur, 
» convenienduzu erit, cunt sit conditio sine qua non. . Im 
k. k. H. Arch. 

• VIII. - PAGE 292. 

tt Dimande della Serenissima Republica di Venetia alli 
» Signori Ablegati dall' Eccelsissima Porta in risposta delle 
U propositioni da ,pssi date al suo Amb. alla Corte Cesarea it 
» giorno di :5. Febraro 5689. Per stabilir cla Pace tra Sa. 
. Maesta !Imperatore, unitathente con suoi Alleati it Re e 
v Republica di Polonia e la stcssa Republica di Venetia da 
. una, con la suddeta Eccelsissima Porta dall' altra. 

. Potrebbe, e con ragione la Screnissima Republica di 
D Venetia tante volte senza giusto, ne apparrente moth() in- 
* vasa nelli suoi Stati dall' Armi Ottomane c con varii modi 
3 pregiudicata nel torso dell' ultima Pace, pretendere tutto 
. quello, che con legitirui titoli ella possecleva, c che fu in 
» diversi tempi occupato e tolto sempre con prepotenza da 
» Serenissimi Imperiali Ottomani Predecessori ; 	ad ogni 

modo per usare della moderatione , che e sua propria, e 
» che vicne desiderata sari contenta di conseguire quello, 
» che vaglia a consolidare li suoi nuovi acquisti et a stabilir 
» a medesimi com' anco a suoi antichi possessi patenti c 
. certi confini, che li tmiscano c rcquadrino; uncle restino 
» tolti li motivi a nuovi scandali e sconcerti, e 	goda per- 
» petua e tranquilla la Pace, the venisse stipulata , c con- 
)) clusa tra l'Eccclsissima Port, et essa Serenissima rept:- 
. blica a vantaggio e benefitio d'ambi li stati, et a quietc e 
. consolatione de Communi Sudditi. , 
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• Dimanda pero, che li venga cessa e liberamente conse-
a gnata L'Isola di Negroponte altre voltre dalla medesima 
• posseduta insieme con la Piazza la decorsa compagna dalle 
• sue Armi attacata, la qual impresa non pote terminarsi per 
• la sopravenienza della stazzione contraria. 

• Che le sia pur liberamente cessa et consegnata Napoli 
» di Malvasia come adiacenza del Regno della Morea. 

• Che alla Cittit e forte d'Athene sia distiuto ilasuo terri- 
• torio, e cosi al Litorale et alle Terre, che girano da quella 
• Spiazzia, passano per lo stretto di Corintho, e finiscono a 
• Butrinto, e che furono con le Piazze e luoghi principali, 
• e con li Golfi di Lepanto e Prevesa acquistati dalle sue 
• Armi, doverano distinguersi li territorii compress le terre 
n e luoghi, come I'Arta e simili the vengono bagnati da 
• med. Golfi; cbsi che tutto it preaccenato Littorale e terre 
a rimangano senza interruttione , e siano rassignate al suo 
• dominio con visibili e certi Confini di Monti, Finmi , o 
• Mari, e quali sono naturali, et erano proprii de Bassalagi 
.• e dei Governi di quelk parti. 

• Che a gli antichi possessi e nuovi acquisti nella Dalmatia 
• tra li Giumi Obrovazzo e Boiana siano dichiarati e stabiliti 
• Ii territorii e confini per latitudine sino alle Montagne della 
• Bossina. 

• Che Antivari e Dulcigno contenuti nello spatio sudetto 
a come due Pietre di scandulo, fomenti e ricoverri di infesti 
• Corsari, che danneggiano li sudditi, perturbano la navi- 
• gatione, e suscitano continue molestie siano alla nude- 
, sima, con loro territorii cessi e consignati. 

• Che s'habbi a dichiarare, the in ogni stato e luogo, che 
• rimarra sotto it dominio della Serenissima Republica, pos- 
• sano farsi quelle fortificationi, the la medesima giudi- 
• chera necessarie a diffesa e sicurrezza de' medesimi, senza 
a che li possa dalli OttomaLi esser contradetto, opposto 0 
» in altra maniera impedito, o difficoltato. 

a Che non habbia a pretendersi dal Sigr, Turco it de- 
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. corso nel tempo della presente guerra per la pension del 

. Zante, e che s'intenda per Pavvenire levata la stessa pen- 

. sione. 
. Che ii denaro estortoli con pretesti affatto insusistenti 

. nel corso dell' ultima pace, che veniva da essa con ogni 
. studio di sincera amicitia coltivata, li sia restituito. 

. Li Capitoli poi toccanti la Mercatura, Ii Corsari, et altri 
interessi,,  stabiliti nell' ultima pace, sarano esaminati per 

. dichiarar e migliorar quelli ne tenessero it bisogno, e per 

. og5ionzarvi quegi' altri, ch'esistimassero opportuni a man- 

. toner costante e perfetta PAmicitia tra l'Eccelentissima 

. Porta e la Serenissima Republica. • Im k. k. R. Arch. and 
die Uebersetzung in Sullikar's Geschichte Bl. 44. 

, 
IX. — PAGE 294. 	° 

“ Anno 1489 cum Casimiro Jagellonide per Bajazedem 
), Solimanum sancitum, ut Tartari parate se gerant, quod et 
,. Sigismundo primo confirmatum est, et quod postea fuere 
. renovationes pactorum, si memoratos non continent, te- 
), nerentur ad refusionem damnorum. Solimanus ad coer-
b cendos Tartaros fortalitio Chodak supra Borysthenem ex- 
. structo, Cosacis alias usque Constantinopolim excursiones 
. faccre solitis rempublicam pillandam dedit, quod dilu- 
. vium cum Tatari coercere debuissent tantum auxefe , ut 
), Republica per 3o annos innumeris calatuilatibus afilicta 
. fuerit; sentiat Zultovodensem, Corsunensem, Zboroven- 
. sem, Beresdecensem , Batokoviensem et Dorossencensem 
. cladem refusionem damnorum; 20 refus. damn. gum ab 
.. illato durantibus iuduciis hello originem traxere ne ea 
. posterum font Ord 	Nohaienses , Oscakovensei, Bucza- 
u kenses, Bialcrodenses in Asiam transferantur, aut in Thra- 
), clam cis Danubium cedant Pol9nis montes Crimenses, ter.. 
)) ras in Borysthenem et Danubium cis et Transalginam Vat- 
, lachiam; 30 Inherendo pactis Zaraviensibus loca sanct.1 
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» in Jerusalem, S. Sepulchrum Betlem per Reges Sicilix 
» Robertum et Sanisam 7 millionibus a Sultano JEgypti 
» empta, atque Minoritis tradita, jam vero a Grweis erepta 
» (prout loquitur instrumentum per Ali aga anno lo97 for- 
. raatum) antiquis possessionibus videlicet religiosis latinis 
» restituantur, atque scriptum Imperiale eisdem a SuIt. Mu- 
» rad fo45 concessum renovetur; 40 Liberum fidei exer- 
» citium, nova tributa tollantur; 5. Captivi e,,,x utoraque parte 
» facti, libertati restituantur; 6. Camminicium Polonis yes- 
» tituatur cum °rani armatura; 7.Prwtensioni supra Cosacos 
» et Ukrainam Porta abdicat. lime generalia singulatim trac- 
» tare se reservant. • 

X. — PAGE 3o6. 

K In nomine Domini. Puncta conditionum pacis inter 
» utrumque Imperium primo ante discessum nostrum Vienna 
), in Suburbano Monasterio P. P. Augustinianorum ab Epo- 
0 eba Uedschira 1101 id est igna die mensis Januarii anno 
. 169o, Eminentissimo Domino Cardinali a Kollonitsch CK-• 

a positarum , ex utriusque nostrorum .Ablegatorum corn- 
» mun. consensu iterumque in suburbio Comorm , die 23 
» Aprilis (5. Maji, nach n. Styl ) eiusdem anni Domino An- 
• drex de Werdenberg declaratarum. 

» Imum. Ciam ut Alma Pacis inter utrumque Imperium 
» reflorescat, ac subditi utrinque quiete ac securitate fruan- 
A tur, necessum sit, ut manifestis limitibus Confinia divi- 
» dantur, quibus omnia disturbia et incursion um occasiones 
. de medio tollantur, magni fluvii Danubius atque Savus 
» pro limitibus ponantur. 

„ 2dum.Proinde a Porta ferrea usque ad Savi ostium minis 
,) cisdanubiana, dito itemque ab .ostio Savi usque ad pristina 
» Croatia; confinia cissavana Regio subiaceant Ottomanico 
. Imperio, restitutis Alba Grnca et aliis locis, quweunque in 
» prmdictiS cis Danubium et Savum Ditionibuts CEesareis 
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a prasidiis tenentur, ita ut a pristinis Croatia limitibus ad 
a .exitum Savi atque illinc ad'usque inferiora in Regionibus 
» cis Dannbium et Savum nulla remaneat Cosarem Majestatis 
» pratensio. 

a 3uum. Vice versa a Porta ferrea ad ostium Savi et ab ostio 
a Savi usque ad pristina Croatia confinia ultra Danubiana 
» et ultra Savana Religiones cum reptitutione Temesvarini et 
» aliorum locorum,qua in partibus ultra Danubianis armis 
» Ottomanicis tenentur, subsint Potestati Casarem Majestatis 
n et nulla fiat a fulgida‘  Porta prntensio. 

» 4tum. Valachica atque Transylvanica ultra Danubiana 
a versus Hungaricas partes Confinia in pristino ante prasens 
» helium statu permaneant. 

» 5tum. Transylvania in pristinum ante prasens helium sta- 
• tum restituatur, .annuumque suum triliuturn integre ful- 
» gido Porter solvat p et sub utriusque Imperil Protectione 
» antiquis suis privilegiis fruatur. 

» Gtum. Confinia Croatia maneant in eo statu, in quo fue- 
» rant ante prasens helium. 

b 7 tiMUM. His conditionibus vel suspensio armorum plu- 
» rium ant paucorum annorum, vel. etiam Pax perpetua 
» ineatur. 	 0 

• Svum. Ab utroque Imperio tales milites atque coloni, ac 
» sub 'alibi's Generalibus et officialibus , quorum fides ac 
0 disciplina probata sit, ad lubitum utriuslibet Imperatoris 
» in confiniis sibi subjectis collocentur, ita, ut Pacem inte- 
• gerrime colant , nullisque disturbiis ant excursionibus 
» communem tranquillitatem interturbent. 

„ villa,. Quzecunque Conditiones in antiquis sacris Capitu- 
» lationibus expressa , usque ad prasens helium observatte 
• stint, nec prndictis octo punctis adversantur, post hac , » etiam colantur. 

,) Appendix. Negotium circa Confcederatos cum sua Casa- 
), rea Majestate Principes remittdur dispositioni Ejusdem, si 
a vclit, aut a pads tractatibus excludat, ant includat si inclu- 

T. XII. 	 34 	
, 
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a dere placebit, hoc item duplici ration fieri posse videtur, 
71. sive in puncto separato terminis generalibus ponatur, ut, 
D cum inter utrunique Imperium Pax et amicitia renovata 
» sit, Polonix etiamSerenissimus Rex et Respublica ac Sere- 
* nissima Venetorum Respublica inter terminum 4o sive 5o 
a dierum bonestis conditionibus paciscantur, vel expresse 
a ac specifice item in separato puncto declaretur, ut con- 
„ finiis restitutis in statum, qui prncesserat kellum obsi- 
D dionis et occupationis Kaminecii et confusionem rerum 
a in iisdem confiniis paulo ante ipsum, bellum atque consti-
a tutis in illo ordine , in quo erant, quando ante dissidia 
a illius belli firma Amicitia et bona vicinitas inter fulgidam 
• Portam et Polonos intercedat. Alma Pax inter fulgidam 
a Portam et Poloniarum Serenissimum Regem et Rempu- 
1/ blicam coalescat , quod D. D. Yenetos vero pariter hoc 
lb specificari potest, quod retentis occupatis Pacem cum ful- 
1 gida Porta ineant. 

a Puncta conditionum pacis Eminentissimo Domino, Car-
a dinali a Kollonitsch per Dominum Alexandrum Maurum 
a Cordatum eouscio ejusdem collega Domino Sulfficar Efen- 
» di Ablegatos Turcicos ante ipsorum Vienna discessum in 
• Con.ventu P. P. Augustinianorum Suburbanorum 19na Ju- 
a nuarii 1690 oblatarum. 

a Imo. Quod porta Ottomanica stabilem cum Caesarea sua 
• Regiaque Majestate pacem inire cupiat , eamque initam 
a stabilem fore speret, si Germani , non Ilungari in confi-
a nibus collocati fuerint , his nempe ad disturbia et devas- 
• tationes natis , illis vero a diseiplinw militaris fideique 
» observantia commendatis. 

a 2c10. Liberum proinde fore Usarem Regixque Majestati 
» ant suspensionem armorum, plurium vel paucorum anno-
y rum, vel etiam pacem stabilem et perpetuam cum Porta 
a inire. 

,, 311o. Ad hanc obtinendam concludendanique Dominos 
» oblegatas plena facultate instructos esse , ut omnia inter 
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* Savum et Tibiscum sita cum omnibus fortalitiis in mani- 
4, bus Turcarum adhuc existentibus etiam Temiswarino , 
* usque ad Portam ferream inclusive Imperatori cedant ' 

b 4(0. Vice versa, qua trans Savum sita sunt, et antea Tur- 
» carurn fuere, Porte Ottomanicn maneant. 

u 5(0. Confinia Croatian maneant in eo statu, in quo prius 
» fuerunt. 

* 6to. Transylvania vel, ut prius, habeatur, vel quantitas 
* pecunin paratte, qukTurcis exinde quotannis proveniebat, 
* porro salva maneat. 

* 7mo. Alba grreca Turcis restituatur. n 

Ce document se trouve dans les Archives de Vienne, avec 
les propositions de paix, les avis et les rapports du mar-
grave de Bade, d'Eugene, de Caprara et de Marsigli. 

. 
XI. — PAGE 312. 

L'epouse de Toekceli fut gardee a Munkacs jusqu'a ce que 
l'on et rendu la liberte a Hmusler et a Doria. Tcekceli lui 
6crivit du camp de Widin, en avril t691, de s'adresser au 
grand-vizir pour qu'il lui rendit la libertd en echange de celle 
qu'il donnerait a Elmusler et Doria. IL demanda a sa femme de 
lui envoyer un service complet de table, 	consistInt en 
vingt-quatre coupes et trente-six assiettes. Tcekceli stipula 
pour Pelargissement de Uteusler et de Doria, outre la libertd 
de sa femme , vingt:-cinq mille ducats comptant, une voi-
ture avec son attelage et la promesse de rend& aux femmes 
de Gaspar Schandor, Petrozy et Nemetchany la jouissance 
de leurs biens; mais it n'en obtint que dix mile, et it ecrivit a 
sa femme de ne point y toucher jusqu'au moment de leur 
reunion, de lui acheter de bon yin, de l'eau de candle, des 
filets, et de lui procurer des oiseleurs. Dans cette meme 
lettre, on remarque ce passage : a Dilecta conjux, quod per 
• occasionem dimissionis Dominrum Generali LImusler et 
n Doria Tui non fuerim memor, et in quantum Tuam quo- 
* que personam in illorum libertatem incluserim ex'paribus,  

34 
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A tractatus per Ladislaum Ugroczy transmissis intelliges. 
a Upalanka, 21 Sept. 1692. » Une autre lettre datee du 27 oc-
tobre 1692, du desert de Gyula, &rite par la femme de Toe.-
kceli, contient ces mots : u Attende, utio,000 aurei complete 
» remaneant usque ad tempus mem conjunclionis tecum 
» Nomine Domini, et per intercessionem Sanctorum omnium 
» et Clementiam trium Regum Monarcharum annuentium, 
a videlicet Imperatoris Romani, Regis Galliarum et Cwsaris 
,, Turcarum, requiram Dominum meum Emericum Tcekceli 
a — ubicunque ilium invenero, in Deo ipse fidentes nescit 
» cleserere , doleo mortem Domini Marchionis Dorim, , 
a 

	

	
ma- 

gnum enim damnum passi sumus, sect finis omnium mors 
n est. n Entin elle exprime l'espoir qu'on lui rendra son fils ; 
elle se plaint de la seduction de sa fille, et dit que, de ses six 
annees de veuyage, elle en avait passé cinq dans un couvent. 

XII. — PAGE 32o. 

Rd. di Costant. Cod. 888. 1691: R Col. G. V. Ccepriili si 
» contano sette loro famosi Generali amazzati, ma si mara- 
,,`vigliano tutti del sudetto Vesiro che non era pratico 
,, d'arme, tanto tutto fece per zelo della loro fede. Fra gli 
» altri cascO it molto ludato Deli Omerp. et it figlio del 
0 Hasnedar Huseinp. et  it figlio del Nisangipascha, 36 Alaib. 
» di Rumili e Anatoli, 42 Aga, 22 Ciausi del prima ordine, 
a detti GedikIi. Un Gedikli a una Contea di 20 et 30 villagi 
a et e obligato di andar con 5o persone alla guerra; it Ciaus 
0 ordinario non e di stima. — 1691, p. 119 : Subito intesa  
» la mane del G. V. it Mufti amico del Caimacam d'Adria-
a nopoli governs assolutamente ; huomo pratico di governo 
» l'a proposto al Sultana, onde questo vecchio Alip. dichia- 
» rata G.' V. Li ambi stano ancor in Adrianopoli , perche it 
» C. V. moderno non gli da categorica risposta, mentre non 
a puo far niente senza it cousenso delli Ojak aga, si dice che 
” specliraua it Conte Marsigli ((a seconde fois). — 88.3, 
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11 p. i 46  : Questo G. Vesiro vecchio Alip. governa con molta 
» pratica che ebbe essendo Caimacam, per?) di poco valore. 
» II Mufti essendo persona di gran dottrina e pratica — it 
» G. V. non e huomo di gran autorit5, e non si mostra asso- 
» Into nelli suoi affari, pere da ascolto a persone pratiche di 
. govern°, concede cariohe a persone che hanno servito e 
» meritato, nemico dell' interesse ; 'non porta rispetto ally 
» raccometulazione ma all' abilta, e generoso, e di nazione 
» Bosnese , s'intende colle milizie e conferisce con 'Ioro. 
a Hanno decisio di non far it Murad Girai Han, per essersi 
» dato in fuga sotto Vienna , ma hanno eletto un Sultan 
» guerriero detto Seffa Ghirai Sultan, che si tratteneva in 

Janboli poche.hore lontano di Adrianopoli. Hanno publi- 
» cato la causa per ,la quale hanno mutate questo Ilan, cioe 
» per non esser arrivato a tempo coil' esencito , ma tardi 
» comparse in campagna, c perche non si portava bene colli 
» offieiali e militia Tartara , ,che non veniva prontamente 
a pagata, esilarono questo Han col sue figlio nel isola di 
a Rodi, et it Bakiraga primo ministro e Generale sara esilato 
» im Rimno nell' Arcidelago; a Belgrado amaz2ato it liiaja 
» del Def. Yes, per esser fuggito, dopo haver visto it suo 
» patrone ferito, e it Spahilaraga con al tri officiali,°che s'e- 
» rano posti in fuga; in Adrianopoli doppo it secondo con- 
» gresso strozzati 3 Pascia (Hemankeseb, Mourteza, et celui 
o de Merasch), perche li primi a la fuga. »  

• -., 

XIII. — PAGE 355. 

L'anteur de Phistoire de la Biblietheque de Berlin (ma-
nuscrits de Dies, n° 75), qui se trouvait a la suite du nou-
veau grand-vizir Ali-Pascha, enumere ainsi les ,troupes de 
sa Jamison : mille Bosniaques, mille hommes de Selefke en 
Cilicie , trois cent cinquante tantassins fusiliers, trois cent 
quatre-vingt-six. cavaliers de l'aile droite et de l'aile gauche, 
deux cent soisante-deux gcenfillfis et delis, cent vintt Tatares 
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ou courriers, trois cents miligiens a cheval d'Adana , deux 
cent cinquante officiers et domestiques du palais, six cent 
trois karakouloukdjis (aides), quinze cents chambellans et 
autres personues de distinction; total six. mille sept cent 
cinquante-un hommes. Il donne ensuite les noms des lieux 
de halte depuis Andrinople jusqu'a Belgrade; les voici : 
Kemaltschairi , Djizr .Moustafa , Khirmenli , Ouzoundje, 
Khasskoei, Kialii, Papaslii, Philippopolis, Tzrtarliazari, Ye-
nikcei ; la la route se separe : Tune conduit par le defile de 
Kapoulii Derbend ( Porta Trajani) , rautre par le defile de 
Kizkerbend, Yenikhan, Sofia, Halkalii, Sari Beirout (defile 
de Dragoman), Kizilbar (colline Rouge), SchelirkceiMousa- 
Pascha, Nissa, Alexinza, Bainiour hair ( lieu mal fame), me-
tairie de Kinalioghli,-Rouschna dans le defile de Devaba-
ghirdan , tour de Dana, Parakin , Yagodnia , Patitschina , 
Masan-Pascha Kolar, llissardjik (Krotzko) ; l'auteur monta 
le meme calque que le grand-vizir ; conversation avec Mez-
zomorto; Semendra et Belgrade. 

,...... 

L1VRE LX. 

I. — PAGE 385. 

On trouve dons l'excellent Inscha des piAces d'Etat, qui 
contient un grand nombrg de documens relatifs aux. princi-
paux evenemens de cette epoque, une douzaine de lettres 
au khan des Tatares, que voici : to n. 41, la lettre de notifi-
cation de ravenement &dee du Or redjeb I t 06 (t6 fevrier 
1659); 2.° !I. 45, la lettre qui accompagna le present en ar-
gent dit du carquois, ter schaban (17 mars); 3. celle qui ac-
compagna la pelisse pour le kalgha et les soixante-quinze 
vetemens d'honneur ; 4° n, 4g, cette lettre, qui ordonne la 
demolition tes fermes tatares etablies en Moldav ie , porte la 
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date du 15 djemazioul-ewwel t to, (22 decembre 1695);• 
5° n. 54, la lettre qui accompagna les soixante-quinze vete-
mens d'honneur envoyes A l'ouverture de la premiere cam-
pagne, 15 schaban (20 mars); 6° n. 57, invitation de mar-
cher contre Azof, 5o ramazan (3 mai); 7° n. 58, cette lettre, 
datee du 6 silkide (7 juin), est, comme la precedente, rela-
tive A la campagne d'Azof; 80 n. 6g, elle porte la meme 
date ; go °Wire- au khan de rester A Azof et d'envoyer le 
kalgha a Oczakow, tecsilkide (2 juillet); 1 oo n. 61, reponse 
du khan, A la meme date; 11° n. 62, cette lettre annonce 
quo la flotte hiverne A Keresch et Taman, 28 safer r 1 o8 
(28 septembre 1697); 12° n. 63, est datee du tow silhidje 
(2i juillet 1697). 

II. — PACE 38g. 

Gund ling, dans son Discours sur l'dtat actuel des Etats 
europeens , Francfort, I 743, t. II, p. 686, dit : u Pendant 
qu'Ernest Guillaume de Hanstein, seigneur de Henfstadt et 
Os thein, combattait contre les Turcs, sa femme Anne Sophie 
de Vippach et son fils Henri, Age de six ans , furent faits 
prisonniers par les Turcs A Lukasch, le 25 septembrg 1695; 
conduite A Constantinople, elle fut enfermee dans le harem 
A cause de sa grande beaute; son fils Henri fut eleve par 
l'empereur Moustafa II, comme jadis Moise A la cOur de 
Pharaon , avec lea soins qu'on donne A ling' fils adoptif et 
promo aux plus hautes dignites. 

III. --, PAGE 390. 
Les bostandjis , comme garden des jardins flu Sultan, 

furent de tout temps plus simplement vetus que les autres 
troupes. Its formaient neuf claspes, qui, suivant le genre de 
leur service ou suivant leur Age, se distinguaient par la diffoi-
fence de couleur de leurs ceintures. Voyez Constitution de 
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l'empire ottoman, II, p. 35. L'Histoire de la destruction des 
janissaires, par Phistoriographe de Pempire Esaad, fits du 
maitre de la confrerie des libraires, imprimee a Constanti-
nople en 1825, donne le denombrement des bostandjis de la 
capitale, suivant la place qu'ils occupaient dans les jardins et 
les maisons de plaisance du Sultan; quatorze compagnies 
du sera'i imperial, savoir : 1° les bostandjis de la porte du 
Canon; 2°  ceux du kceschk du Rivage; 30 ,zeux.du kceschk 
Sepetdjiler; 4°  ceux du kaikbane ou 'du reservoir des bar• 
ques; 5° ceux de Souktscheschme ou de k Fontaine Froide; 
6° les bostandjis vignerons; 7° les bostandjis greffeurs; 8° les 
bostandjis pepinieristes; 9° ceux du Kouschkhane on de 
la liere; 10° ceux du Kulkan'e ou de la Chambre aux cen- 
dyes ; 	11° ceux de l'Indjoulikcesclik ou 	du kceschk des 
Perks; 12° Ice dolab degirmini ou les bostandjis attaches 
au moulin de la caisse; t3° les bostandjis porteurs de fil-
mier. Les bostandjis repartis dans les jardins imperiaux 
hors de la yille etaient : 10 ceux du jardin de Karaabali, 
2° de Dolmabagbdje, 3. de Bescbicktasch , 4° d'Ortakcei, 
5° de Kouroutsclieschme, 6° de Bebek , 7° de Mirgoune, 
So de Kalender, 9° de Bouyoukdere, lieux situes sur la mite 
europdenne du Bosphorc ; en Asie , to° ceux du jardin 
Tokat, n° de Sultanieb, 12° de Pascha baghdjesi, 1.30 de 
Djoubouklii, 	140 de Koulle bagdjesi, 150 de Scutari, 16. 
d'AyaLtua , 17. de Siledjik , 18° de Haider-Pascha, 19° du 
Fanar, 20° de Tiloria; puis du cote du port : 24 °  de Daoud- 
Pascha , 22° de Topdjiler, 23° d'Aidos, 24° d'Alibegkcei, 
25° de Kiagadkane , 26° de Kara agadj , 27° de Kbasskcei. 
Voyez encore Constantinople et le Bosphore, t. II. On trouve 
dans l' Histoire de la revolution de Cannee 17o3, par Mo-
hammed Sebefik, le ferman rendu en 1107 (1695), relatif a 
PenrOlement de nouveaux bostandjis. Ce document nous 
apprend que le nombre des bostandjis dans les serais de 
Constantinople et d'Andrinople etait de deux mille sept 
cent soixatite-neuf hommes, dont mille accompagnaient or- 
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dinairement lc Sultan dans ses campagnes. Par ce ferman, 
leur nombre fut porte a trois mine trois cents hommes. 

1Y. — PAGE 420. 

Il est a croire que Tcekoeli esperait nouer a Szegedin les 
memes intelligences et y trouver les mews secours que 
Souleimav le Legislateur, lors du premier siege, y avait recus 
des boucbers de la N'ille , qui offraient de se rendre comme 
espions et messagers a Ofen, h Temeswar, it Erlau et dans 
les contrees environnantes. Its etaient au nombre de trente-
cinq, et, en recompense de leurs services, ils furent affran-
chis, eux et leurs descendans:de la capitation, de la dime et 
de toutes autres taxes et relevances. Un siecle pins tard , it 
n'existait plus que quinze families descendant de ces bou-
chers; les sandjakbegs de Szegedin et les gouverneurs d'O-
fen , en vertu de bouyourouldis et de fermans delivres au 
nom du Sultan, les confirrnerent dans leurs privileges he-
reditaires. On acquiert la preuve, en passant en revue les 
cent vingt documens tures deposes dans les Archives des 
Franciscains a Szegedin, que quarante seulement ont ete 
rendus dans le tours d'un siecle; le plus ancien de ces fer-
mans est date de Pannee 4578, et le dernier de l'annee 1688. 
Les autres documens sont des lettres de franchise d6iivrees en 
faveur de l'eglise et du couvent de Szegedin, des autorisations 
de reparer l'eglise et des passeports pour legecclesiastiques. 
Le plus ancien de ces documens porte la date du ter djema-
zioul-ewwel 969 (7 janvier 1562). Le document bistorique 
le plus curieux est une lettre de franchise accordee au clerge -
de Bosnie par Mohammed II, sous la date du 18 mai 1459. 
Dans cette lettre , le Sultan lui jure, par les §ept Saintes 
Ecritures, par les cent vingt-quatre mine Prophetes et par 
le sabre qui ceiut son corps, qU'aussi long-temps qu'il 
obeira a ses ordres, personne ne le molesters. Un autre fer-
man date de Vann& 1029 (1620), et dont it n'eiiste, corume 
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pour le document precite, qu'upe copie certifiee par le juge 
de Lippa, concede aux pretres catholiques le droit de porter 
Petole, que s'etaient arrog6 	les metropolitains grecs, ser- 
viens et valaques. II m'a die impossible de me procurer, soit 
en Hongrie, soit en Italie, l'histoire de la conquete de Sze-
gedin sous Mohammed IV, publiee 6 Venise et intitulee : 
Historia dell' acquisto di Segedin, fatto da Mahometto 
quarto, autore Entir Hall, tradotta da Vizenzo Eio, stam-
pata in Venetia 1682; Donado la citj dam son ouvrage : 
Della Letteratura de' Turchi. Venezia, s688, p. 83. 

V. — PAGE 424. 
c 

I° .Relazione veridica et distinta della segnalata vittoria 
ollenuta contra .l Gran Sultan° agli t t. Sett. 1697. 4. Bib!. 
de Munich. 2° Mandat dess list regierenden Tarckischen 
Kaysers , welshes Er unterm 3o. Sept. 1697 zu Belgrael 
durch den christlichen Kayser nacher Konstantinopel hat 
ausgferti gen lassen;  ganz fabelhaft und wirklich hcechst lce-
cherlich. Par,  exemple, 40. et Sollen 3000 Spahi ohne Turbant 
• mit hangenden Schnautz-Brten, dess Propheten Kiisten 
• in der .Mitte dieser Procession tragen , nebst derselben 
• auch 3oo Bassen mit blossen Smbel herumwerts gehen, und 
• im Fall jemand bemeldte Kisten mit offenen Augen an- 
• zuselif...n sich unterstehen wiirde , denselben sollten sic 
• niederhauen ,'5und den Kcerper den Hunden vorwerffen. 
» 5°. Alle Meil Wegs soli man einen Christen - Sclaven 
• und einen Juden zu Boden hauen, solchen in dem Blut 
. liegen, und also sterben lassen. 60. Dreissig Bassen aus 
», den Provinzien sollen ohne Purpur mit ihren Turbanten 
• von schwarz leinenen und nur einfachen Tuch vorher in 
• Juden-und Eselsblut eingetunkter erscheinen, ein jeder 
D von denenselben solle seine  Hand hinter sich gebunden f 
m und keinen Sabel haben : An dessen Stelle aber cinen 
• Kamehl-Saweiff, der hiss an den Boden hange, und den 
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. Koth an sich ziehe , aulef5ets. . Tel &aft lc style histo-
rique de l'epoque. 

VI. -- PAGE 425. 

On volt au tresor imperial de Vienne, outre le sceau d'or 
en forme elliptique et orne du chiffre entrelace du sultan 
Moustafa , un autre sceau en cornaliue : il appartenait , dit-on, 
au grand-vizir Onais c'est tine erreur, car ce scean porte le 
nom d'Ismail, et le gr.and-vizir s'appelait Mohammed Elmas. 
On lit sur le scean de cet Ismail les sentences suivantes : 
4 J'ai recommande mes affaires a Dien; Dieu me suffit ; j'ai 
confiance en Dieu; je m'abamlonne a la direction de Dieu; 
quand Dieu vent; ce que Dieu vent; voici le sujet des 
meditations du prophete Ismail.. Sttivant toute apparence, 
ce sceau appartenait it Ismail- Pascha, gouverneur de Kara-
manie , auquel fut remis Petendard ,sacra a la bataille de 
Slankamen, immediatement apres la mort du grand-vizir; it 
est done probable qu'on lui remit en meme temps le sceau 
imperial. 

VII. -- PAGE 437. ti 
L'histoire dont it se trouve un exemplaire it la Bibliotheque 

de Berlin, f. 143-144, contient le Releve officiel des forces 
dont disposait aloes Pempire ottoman sue terre et su.r met) 
telles que les avait augmentees le grand-vizit' Housein lice-
prilii, savoir : infanterie , dix-huit male janissaires, quatre 
mille serdengetschdis  (janissaires volontaires), cinq male ar-
muriers, douze cents canonniers, huit cents soldats du train. 
Fantassins d'Egypte, treize cents; moulazims (aspirans) d'E-
gypte, cinq cents; fantassins albanais, trois mile cinq cents; 
fantassins de Bosnie, deux male; fantassins employes a la 
defense des bords du Danube, trois male huit cents; khassa-
galars , sept cents; fantassins au grand-vizir,  , cinq cents; 
idem du beglet•beg de Roumilic, male; de Khoddswenkiar, 
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cinq cents ; des sandjaks de 17:Ilona et de Dulcigno , cinq 
cents; d'Okhri, deux cents; d'Ilbessan, deux cents; garni-
sons dans les redoutes du Danube, deux cents; kruczes , 
deux cents; ewladi fatihan ou enfans des conquerans (espece 
cld milice volontaire), trois male quatre cents; garnisons de 
Bosnie, deux male cinq cents; garnisons des defiles de Bos-
nie, douze cents; garnison de Bihacz, trois cent dix; janis-
saires de Bosnie, cinq cents; janissaircs p,ensicmes, cinq 
male; total, cinquante male cent dix3(cinquante-sept male 
cinq cent dix). Cavalerie : sipabis et silihdars, onze male six 
cent soixante-dix; volontaires (serdengetschdis), treize cent 
quatre-vingt-treize. Gcdiikliis on employes.  de la Porte, qui 
out des fiefs au lieu de soltk, et sont obliges d'entrer en 
campagne , savoir : les tschaouschs , les mouteferrikas , ks 
gcrivains du divan et du tresor, cinq cents; ceux d'Egypte, 
six cents; suite et seghbaus du grand-vizir, deux milk sept 
cents; le gouverneur de Haleb, cinq cents; le beglerbeg 
d'Anatolie, cinq cents; troupes feudataires d'Anatolie, deux 
mille cinq cents; le. beglerbcg de Siwas, cinq cents; troupes 
feudataires de Siwas, male; le beglerbeg de Karamanie, 
quatre cent cinquante; troupes feudatoires de Karamanie, 
sept cents; le beglerbeg du Diarbekr, six cents ; les troupes 
des Odjakbegs hereditaires du Diarbekr, quatre cent quatre-
vingt-dix; le beglerbeg d'Adana, pave cents; les pascbas 
d'Anatolie, deux milk cinq cent soixante ; le beg de Me-
rasch, six cenminquante; le gouverneur de Roumilie, cinq 
cents; les troupes feudataires de Roumilie, quatre male; 
les paschas de Roumilie, buit cent cinquante; la garnison 
des chateaux-forts d'Anatolie, treize cent soixante-buit; le 
beglerbeg d'Oczakow, buit cents; celui de Nicopolis, deux 
cents ; , krtzczes a cheVal ( kourzsalou), trois cents ; le gou-
verneur de Bosnie, cinq cents; les troupes feudataires de 
Bosnie, cinq cents; le pascha de Salonik, cinq cents; la 
garnison de Salonik, cinq cents; total, quarante-buit milk 
quatre cr.lit trente-sept (trente-neuf milk cent trente-un). 
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Les troupes du seraster d'Oczakow, Yousouf-Pascha, trois 
cents hommes, et celles de -sa maison , cent cinquante: Le 
pascba de Trabezoun, Mohammed, deux cents; celui de 
Kastemouni, quinze cents ; les troupes feudataires de Kas-
temouni, Boli, Trabezoun et Djanik, onze cent quinze; 
compagnies de sipahis, silihdars, ouloufedjis et ghourebas, 
Reuf cent trente-six; janissaires , 	dix male; 	armuriers , 
quinze cents ; canonniers , cinq cents ; 	soldats du train , 
quatre-vingts ; fantaslinS du tresor, quinze cents; total dix-
sept milk sept cent quatre-vingt (dix-sept male sept cent 
quatre-vingt-un). Le gouverneur d'Erzeroum, Abdoulbaki- 
Pascha, chargé de la defense du Keresch et de l'Aman, cinq 
cents; le sandjak de Karabis3ar, cent; celui de Kaffa, cin-
quante; les troupes feudataires de Trabezoun, cinq cents; 
celles de Karahissar, quatre cents; janissair,es, deux cents; 
armuriers, cinq cents; canonniers, cent cinquante; gce-
niilliis d'Erzeroum, quatre cent quati:e-vingt-dix; total cinq 
male trois cent vingt 	(quatre male six cent quatre-vingt- 
dix). En Moree se trouvaient les troupes feudataires de 
Karli, Tirliala et Negrepont, huit cents hommes; Eyoub- 
Pascha , trois cents; fantassihs du tresor, trois mile; janis-
saii•es, deux cents; le sandjak de Karli Ili, cinquante; Islam-
beg, cinquante; djebedjis et topdjis, cent 'soixante ; ser-
tscheschmes, cinq cents; total cinq mine deux cent soixante 
(cinq male soixante). L'effectif de l'armee ottomane etait 
done a cette epoque de cent trente-sept mill; deux cent neuf 
(cent vingt-trois male six cent soixante-douze) hommes, 
infanterie et cavalerie. Flottille du Danube : 	dix galiotes, 
cinq fregates, vingt-huit petites fregates, trente-trois tschai-
ques, douze tschaiques bereditaires, cinq tschalques (sikou-
dret), cinq tschaiques valaques, cent radeaux, en tout cent 
quatre-vingt-dix-huit batimens de diverses grandeurs. Flotte 
de la Mer-Noire : 21 Toman et a Kerdj, quatre grands vais-
seaux , six galeres , trente sampavia , cinq fregates, total 
quarante-cinq navires. Flotte de la Mer-Blanclle,(111editer- 
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ranee) : quatre grands vaisseaux, quatre galeres, vingt-sept 
fregates. 

VIII. — PACE 458. 

Les Franciscains firent valoir leurs pretentious 3 la pos-
session des Saints Lieux dans cette supplique a I'Empereur, 
qui fut alors imprimee et repandue partout 

ilugustissima Sacra Ciesarwa IlfaftWas ,Clementissime 
Domine Domine, etc. etc. 

. Ordinis Minorum seu Begularis observantim Seraphici 
„ P. N. Francisci Religiosi hi Orientalibus Turcarum par- 
» tibus latini seu Franci denominati , qui a quadringentis 
» hint annis, eteultro, sacra Redemptionis humane loca Je- 
• rosolymis, Bethlehem, Nazareth, cnterisque partibus, et 
• Regionibus adjacentibus, sub nomine Custodim terse sane- 
» to custodierunt (ut ex Scripturis per Saracenos, Sultanos, 
» Egyptios, Imperatores Ottomanos post ejusdem Egypti, e 
0 Sorin aliarumque regionum subjectiones emanatis ruani- 
» feste et candide constat) ad clementissimos Vestrte Caesarea: 
» Majestatis pedes humiliter prostrati supplicant, ut in vac- 
), tatibus pacis in futurum cum Porta Ottomanica conclu- 
» dendm , inter cxtera ejusdem pacis capitula istud etiam 
» Sacm Caesarea Majestas vestra benigne dignetur inserere , 
n scilicet: ut nefatis Religiosis in possessu et custodia term 
» sacra] existentibus omnia loca, quw ab antiquo possede- 
• runt, possident, et custodiunt, Om in eadem terra sancta, 
» Om in Dominio Ottomanico existentia, benignb iterurn 
» confirmentur : gum verb sublata sunt, restituantur. Eorun- 
» Clem autem 'snort= series lame est. 

D I. Jerosolymis in sanctissimi sepulchri Ecclesia, seu 
. templo quod Turcx et Arabes Camame vocant , possident 
» Religiosi proprium Salvato.  ris Domini nostri sepulchrum 
• cum su9 'foro et circuitu Arabice Kaberaisa (Kabri Isa , 
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. c'est-i-dire tombeat de Jesus) nuncupatum, cum tecto 
» seu fornice, ut vulgb dicitur cupula majori et minori, 
. plumbo coopertis, quarum prima totam Ecclesiam , se- 
• cunda verb specialissimtim Salvatoris tegit sepulchrum, 
. ibique ipsis est concessa facultas cum organi pulsu Divina 
• et sacra persolvendi, intus et foris ornandi. 

» II. Sacrum Calvarim montem, Turcice et Arabice Gilgile 
. nuncupatum, cum facultate ornandit  et Divina perficiendi 
. possident ibi°, unacum illo fornice, in quo S. Crux plan- 
. tata fuit, et octo arcubus seu fornicibus superioribus, ac 
. inferioribus , ubi Regum Godefridi , et Buglion, et Bal- 
• douini , pluriumque Christianorum, aliorum Principum 
D sunt sepulclira , cum autem hoc prope sacra Calvaria3 
. montis Sanctuarium quotiam ex asseribus et trabibus cel- 
» hula: sint wdificatm, et per alios habitentur non sine con- 
» tinuo incendii periculo, ideo humilis fit supplicatio, ut 
» tales cellulw destruantur, ne gancularium vet. totum flam- 
• mis tradatur, vel ne notabile aliquod per ignem damnum 
• patiatur. 

• III. Petram unctionis Domini nostri JestA Christi, in 
• qua scilicet per Joseph a Arimathea ante sepulturam aro- 
)) matibus fuit unctus, habent Religiosi. Denominattr autem 
» locus Arabice Aggar (Hadj) Moctarab, in quo concessa 
• est ipsis facultas , accensas lampadcs , et candelabra ser- 
• vandi , a latere verb hujus sanctuarii qundam est ad dex- 
• teram cellula, in altera autem parte tree: sunt arcus ad 
. portam cisternte situati. lime omnia fuerunt olim per pros- 
. fatos Religiosos possessa, nunc autem per Grncos ablata. 
• Ideo supplicatur pro ejusdem cellulu et arcuum restitu- 
» [lone. 

. IV. Possident quendam magnum arcum ant? portam S. 
» sepulchri. Post ilium titia exstat Ecclesia ad Orientalem 
. partem olim a prnfatis Religiosis possessa, successu verb 
» temporis per Grcecos usurpaia. Pro bac igitur Ecelesia ad 
. Chorum pro officiatura formandum,huraillimb'sopplicant, 

   
  



544 	 NOTES 

» ut cum suis adhwrentiis et pertinentiis, quibus olim or- 
» nata fuit, restituatur ; et possint duas portas aperire, unamt 
a a dexteris , et alteram a sinistris. Septem itidem arcus S. 
» Marim nuncupatos, cum alio %pal inferius situato. Item- 
» que Cepellam parvam, et quandam, ut dicitur, Galleriam, 
» gum inferius quosdam habet arcus seu fornices in cadem 
» Ecclesia Camame denominata. Supplicant Religiosi, ut in 
» isto loco (sicut semper et antes fuerunt) possint.esse primi 
» in functionibus Ecclesiasticis, in prvessionibus faciendis, 
» in solemnitatibus Dominic 	Palmarum, Resurrectionis 
» Domini, cmterisque diebus solitis. 

a V. Possidebant ante 148. annos Religiosi latini habitatio- 
» nem antiquam, supra quam slat alta et antiqua,cypressus, 
» 6 regione et supra eam, quam nunc inhabitant, illam verb 
» usurptrunt tune Turen, et nunc partim collapsa est non 
a habens rendificatorem, partim babitatur a Santonis Sae- 
), rif; qui sunt veluti parochi Turcarum, destinati prmsertim 
» ad sepulturas mortuorum etc. cum summo prnjudicio 
» memoratorum Religiosorum Francorum : Primb quia obli-
a gantur hi, habitare in obstrusis et semi subterraneis•quasi 
» cavernis moderns habitationis sine solaris luminis bene- 
» ficio 1-..adeb quad interdiu candelarum et olei lux sit ne-
a cessaria ; sine ullo salubris aeris transitu, unde multi prx 
» humiditate et loci horrore infirmitates et varias indisposi-
n tiones contrahunt. Secundb, quia intra suam habitationem, 
a et prmsertim, in transitu ad sanctiss. sepulchrum inevita- 
» biliter expositi memoratorum Santonum oculis, et quasi 
» discretioni non tantima verbis improperiosis ant oppro- 
» briosis, verinu etiam quandoque lapidibus, ant variis im-
a munditiis ab iisdem Santonis, eorinatve domesticis impe- 
» tuntur, ,,et saturantur : Prostrata proinde ad pedes Sac. 
a Cces. Majestatis Vestrx , ejusttem Clementiam humiliter 
a rogat custodia term sanctm , ut pro conservatione vitae, 
» sanitatis, Religiosmque quietis illortun Religiosorum, qni 
a inibi pro4custodia et cultu sanctissimorum locorum ver- 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	545  

» santur, dicta antiquathitatio nobis restituatur, cum per- 
, missione reparandi collabentia, in quantum necessarium 

est pro Fratrum convenient' habitations. 
. VI. Jerosolymis conventum habent S. Salvatoris, Ara- 

» hid Deir alamut nuncupatum, cum Ecclesia, hortis, ex- 
» terisque adimrentiis, nec non domibus aliquot. Extra Ur- 
» hem verb possident in valte Josaphat Ecclesiam Beatisiimw 
» Virginis,et iu eadem ejusdem S. Sepulchrum, unacum 
» Sepulchris SS. Joaqhimi• Annie, et. Joseph, ac Simeonis 
» justi, in quibus omnibus celebrandi , ornandi , lampades 
» accendendi facultatem babent Religiosi. Inde possident S. 
» Caveman' in Gethsemani, ubi Christus Dominus orando 
» sanguine° sudore superfusn's , eadem nocte fait captus. 
» Item hortum Olivarum Gethsemani, quosdam atios hortos 
» circa prmfatam Ecclesiam, et Sepulchrum Beatissimw Vie- 
» giuis Maria:.  

» VII. In Bethlehem possident, et custodiunt fornicem seu 
» cavernam, in qua Dominus uoster Jesus Christus natus 
• est, una cum prwsepe, ac duahus portis, quarum una Sep- 
» tentrionem, altera verb meridiem respicit; eorundem au- 
» tem claves soli custodiunt, et ad placidia Divina persol- 
» vunt. Insuper possident sepulturas ad meridiem expositas, 
» hortum promorum citrinorum cum suis adhwren'tiis, con- 
» velum, Ecclesiam, et habitationem eorundem Religio- 
» sorurn contiguum , et unitum Ecclesim magma , et S. ca- 
» vernn septentrionem versus. 	 • 

» VIII. In montana possident Judere conventum et Ec- 
» clesiamothi natus est prxcursor Christi; et simul cum 
• hortis attiguis domum indb in qua Beatiss. Virgo Maria 
» S. visitavit Elisabeth; cun► autem hic una sit Ecelesia wdi- 
» fiesta, humiliter supplicatur, ut possit rewd4icari. 	Ihi 
A pariter locum babet sett Capellam, ubi S. Joannes Bap- 
I,  tista priedicavit, et poutitentiam egit. 

» IX. In Galilwa, et in oppidO quidem Nazareth locum et 
» Ecclesiam, ubi Christus Dominus incarnatus eft as. Maria 

T. mt. 	 55 
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a Virgine, possident Religiosi, una cum hortis. Inde Ramey 
a Conventum et Ecclesiam pioque habent cum hortis ; in 
a quibus specificatis locis, cnterisque conventibus et hos- 
» pitiis, qum sub Ottomanico Aperio possident, libere sa- 
a era, et Divina officia celebrate possint. Iidem iterum in- 
)0 stant, et supplicant prmsertim ut prmfati Religiosi omnia 
a loca pro devotione visitanda, visitare possint, ibique noc- 
a turno tempore pro divinis persolvendis se tegpre, specia- 
l) liter in nocte Assumptionis Beatiss.5Virginis Marie in suo 
a S. sepulchro, et nocte Ascensionis Christi in monte Oli- 
» veto, sunt enim hnc duo loca extra muros. 

» X. Ciim verO sacer mons Syon pre ceteris sanctuariis 
a ohm in majori veneration= fuerit, ob venerandas antiqui- 
n tates, et tot sacra mysteria in eo peracta, utpote ubi fuit 
. area testamenti, et sepulchrum Davidis Regis permanens 
» itsque ad hodiernam diem. Ubi Christus Dominus lavavit 
a Discipulorum pedeg, et Sacramentum Eucharistin instituit, 
n indeque exivit ad hortum Gethsemani, quando captus fuit, 
» ubi post resurreetionem sum Discipulis apparuit, et eis 
a dixit : Pax vobis : quia vidisti me, Thoma, credidisti. Uhi ce- 
a cidit sors super Mathiam. Uhi descendit Spiritus S. super 
a Discipulos ; undi; iidem ad Evangelium prmdicandum exi- 
a verunt. Ubi Beatissima Virgo permansit cum Joanne Evan- . 
a gelista ; qui et ibidem celebrabat sacrum; Beatiss. verb 
a Virgo ibi mortua est, dein& in Gethsemani sepulta, et 
a adhuc hodievestigia illius domiis permanent; in circum- 
a ferentia autem sunt sepulchra Christianorum, non tantum 
a Catholicorum, sed etiam schismaticorum, ibique prmfati 
0 Religiosi conventum ducentum circiter et quadragiuta 
n novem annis possederunt, et habitArunt, ubi tot et tanti 
a Religiosi et Christiani Catholici in Domino sepulti jacent; 
a inde yen!) A centum circiter et quadraginta quinquc annis 
n a Turcis ejecti fuerint, humillime dernisseque supplicant, 
a ut prmfatus sacer Mons, cum suis hortis, ceeterisque olim 
. posses:.-ii, et prmsentilms adjacentibus I  ipsis restituatur, 
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cum facultate reparLdi Ecclesiam, conventum remdifi- 
. condi, cmteraque Divina persolvendi. 

• XI. Inde ut Domus S. 'lame, in qua nata est Beatissima 
• Virgo Maria, olimque Clarissarum monasterium fait; nunc 
• verb b Turcis possessa, Religiosis prmfatis restituatur, cum 
• facilitate rezedificandi Conventum et Ecclesiam, Divinaque 
6  persolvendi in locis sub sepulchro Lazari in Bethania , 
• FluminiseJorciani, ubi Christus jejunavit 4o. diehus et 4o. 
• noctibus , Montis T,abor., ibique noctu transfigurationis 
• Domini celebrare, caateraque divina absolvere, Maris Ti- 
., beriadis, Came Galilean, Zaffurice oppidi, locique ubi 
• Angeli Pastoribus natum annuncibrunt Messiam, dirrup- 
• tanique Ecclesiam ibidem Haat remdificare.. 

• XII. Iterum supplicant, ut contigue prop6 Ecclesiam 
• sepulchri Beatissimn Virginis Maria , pro, quatuor Reli- 
• giosoruin habitatione , quatuor cellas, et unam parvam 
• culinam liceat mditicare, ut renovaii possit, sicut dicitur, 
• cupula plumbea S. sepulchri, gum ruinam minatur et hmc 
• una cum fornicibus et =iris templi S. sepulchri; ut auf- 
• feratur et demolliatur qundam Capella retch attigua S. 
• sepulchro, a centbm et quadraginta quinque annis a Golli- 
• tis ndificata, tempore, quo Religiosi ducti fuerun• in Da- 
ft mascum captivi; ut omnes lampades, qux exterius in cir- 
• cumferentia S. sepulchri a Goffitis, et aliis nationibus po- 
• sitm sunt, temporibus elapsis, et actualiter ibidem (zonser- 
k) vantur, sint deponenthe.  

• XIII. Item ut nulli nationi (quaecunque esse posset) in 
• Ecclesia sanctissimi sepulchri immanenti seu habitanti, 
0 liceat in eodem loco ignem construere, except() in suis 
• culinis, ad periculum incendii evitandum, et ad indecen- 
• tiam tollendam. Lute in loco, ubi Dominus noster Jesus . 
n Christus fuit crucifixus, ut possint crates ferrex apponi, 
• ne tale ac tantum Sanctuarium conculcetur. 

• XIV. Item ut Schismati6rum Grmcartint Monialium 
• monasterium conventui Religiosorum nuncujiatl sanctis- 
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. tissimi Salvatoris in Ilyerosolem ex parte orientali con- 
» tiguum, vel aufferatur, vel denundetur, et alit transfera-

tur, cum magna illinc oriantur disturbia, nec conveniat, 
. ut moniales Religiosis sint conligux. 

P XV. Item ut nemo ex Grxcis, exterisque schismaticis 
. nationihus, sub quocumque prxtextu , ullo modo moles- 
. tare audeat, Schismaticos illos, qui ad fidem catholicam 
» convertuntur, et ad obedientiam latinam ti,anseunt. Qubd 
. si quis illorum (quicunque foret) sleprehendatur, mille 
. aureis mulctandus sit, quingentos scilicet, ut dicitur, 
), Bassw, quingentos verb , ut dicitur, Cadi applicando , si 
. verb con tingeret , qubd molestias inferens solvere non 
. posset, ut illa natio, ex quserit molestans, mulctam sup- 
» plere, et solvere teneatur. 

. XVI. Ad seditiones autem, jurgia et lites sedandas, quas 
Schismaticorum Groecorum, Hyerosolimus Patriarcha con- 

» tra Religiosos , ut iniensissimus Ecclesix Latina hostis, ex 
» mera animi cordisque a versi malitia continuo suscitat, et 
. fovet, demisse instant et supplicant humillime Religiosi; 
» at ex Patriarchatbs deponatur officio et dignitate. Qued 
. si ipsius successor in eadem quoque malitia persevera-

verit,pari quoque peena puniatur. Nec ulteriits ipsis extra 
33 xquitatis jura, justitixque limina exire, seu sese, extendere 
. liceat. 

» X yir. Iterbm humiliter supplicant, ut term antiqux , 
. thm modernm ipsis confirmentur scripturx , proesertitn 
. novum, ut dicitur Kazterff (Khattischeref) Sultani, Soli- 
. mani , alterumque Sultani Amuratis quarti cum autem 
. prmfati Religiosi mendicantes sint ex professione sua, et ex 
,‘ puris eleemosynis vivant, supplicant, ut in privilegiorum 
. confirmatione liberi sint, et exempti ab omni onere per r. 
* totum Ottomanicum Imperium , ita quod itinerando , 
P eundo , vel redcundo , ex C'nristianitate in Turciam , ex 
), Turcil in aristianitatem immunes sint h vectigalibus 
» Gabellis, ifelonijs , et trigesimis, pro illis rebus, quas pro 
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” usu Ecclesiarum et
4
conventuum secum defferunt. Item ut 

» Ilyerosolimis, in Bethlehem, et Nazareth liheri et immu- 
» nes sint a solutionibus, tOutorum mensualium, Turcica- 
» rum Pasquarum, cceterorumque onerum ordinariorum et 
» extraordinariorum. Item ut suas possint reparare eccle- 
» sias , conventus , habitationes , et hospitia , qum ruinam 
» minan tur. 

» XVIII. Cum autem Religiosi S. Francisci ex gratin et 
» bona convenientia perniittant Armenim nationi, ut ejus- 
» dem sacerdotes semel in septimana possint celebrare in 
» Capella sepulchri Beatissimaa Virginis Marin ; sic reel- 
» proce pro convenientia petunt prnfati Religiosi ab eadem 
» Armenica natione, ut ipsis in S. sepulchri C9pellis, scilicet 
» ubi Jesu Christi vestis divisa fuit, alteriusque S. Helence 
» nuncupatn , nec non S. Jacobi ,Ipostoli extra S. Sepul- 
» chrum ,sits: ab Armenis possessis , sacrum legi permit- 
» tatur. 

• » XIX. Experientia comprobavit , quod Consules natio- 
» num Europa latini, constitute Jerolosymis, quasi pro be- 
» nacio et protectione ac securitate Religiosoi•um Franco- 
» rum cedant potiiis in gravamen et periculum Fratrum 
» inibi existentium, tum oh expansas, quas custodia term 
» sanetn occasione talis permanentin facere debet ex dee- 
» mosynis tanto labore, tantaque sollicitudine conquisitis : 
» Tim quia, chin non sit, Jerosolymis commercium,,ratione 
» cujus Mercatoribus necessaria sit assistentia consulis, et 

' » Fratrum protectionem ipsi Turcn sibi vindicent, prnsentia 
» talium Consulum apta est potissimum ad aperiendas zelo- 
» typias et suspiciones inter Turcas aliunde ad id proclives, 
» et proind6 odium potius et periculum nata est causare , 
» quam securitatem. Hine rogat bumiliter Cumodia term 
» sanct2a, ut inter mcenia urbis Jerosolymn nullus Consul 
» Europnus Latinus admittatur, sub pretextu et titulo pro- 
» tegendi Religiosos inibi existentes Latinos, si autem ut pe- 
» regrini venerint, Tel alio titulo quam consulattis et pro- 
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p tectionis, solita, et ea, qua par est , hospitalitate, et (mini 
n possibili charitate excipientur. 

n XX. Tandem ut omnia prnfata puncta et privilegia cum 
» Scripture; Diplomate et subsZriptione Turcici Imperatoris 
n sint authenticata et signata. 

» Flumillime ergb proefati custodin term sancta Religiosi 
n supplicautes Augustissimam Vestram Sacram Cnsaream, 
» Regiamque Majestatem rogant , ut illae craincifte cruces 
n SS. locorum, scilicet humann Redefaptionis insignia po-
n nantur, ut signaculum super cor suum et ut signaculum 
a super brachium suum, nam per suam Cnsaren potentin 
a invictissimam dextram omnibus his pro eorundem Reli- c 
a giosorum stebilitate 	et 	quiete explanatis 	difficultatibus 
» Divino cultui fervidita inhnrentes pauperculi Franscis-
n cani S. Franc-ad Filii, tam in eadem custodia , tam lin 
a ordine toto Seraphic') incessantes ad Deum preces effun-
a dent, pro Vestrm Augustissinin Sacrn Cnsarem Regimque 
a Majestatis, totiusque invictissimm Domus Austriacn con- 
» servatione, prosperitate et pace, quin imb in hymnis et 
» canticis tantm gratin et benevolentin memores cantahunt , 
a diligit Dominus portas Syon , super omnia Tabercula 
a Jacob? 

» Ad pedes 

» Vestrm Cnsareae Majestatis Guarcliamis 
sacri montis Syon , ac Sanctissirui Se- 

a pulchri, et Custos Totius term sancta', • 
a cum tota Familia sua Rcligiosa. n 

FIN DES NOTES DU TONE DOUZIENE. 
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